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ñ saison d’été 1884, à PARAMÉ, Villa 
LOUER située sur le bord de la mer. Sous- 
sol, rez-de-chaussée, un étage. Atelier d'artiste. 
S'adresser au J ournal, 


près de Saint-Malo, Maison au 
A \ V L NDRE bord de la mer. Deux étages sur 
rez-de-chaussée et sous-sol. Jardin. Atelier d’ar- 


üste. S’adresser au Journal. 

JOU & DAI Médaille d'honneur (8 et À). Do- 
reur et encadreur des Musées 

nationaux et de la Préfecture de la Seine. Fabri- 

que et magasin de cadres de tous styles. Rue de 

Rivoli, 158 etrue de Champagny, 1. 











Editeurs et Marchands d’Estampes 


L. Bascner, 125, boulevard St-Germain. 
— Librairie d'Art. 

Brax, 67, rue de Richelieu. 

CLÉMENT, 8, rue des Saints-Pères. 

Ca. DELORIÈRE, 15, rue de Seine. 

TH. FABRÉ, quai des Grands-Augustins, 41. 

Goupir, 9, rue Chaptal. 

A. HAUTECŒUR, rue de Rivoli, 172. 

Lacroix, 67, rue du Cherche-Midi. — 
Estampes anciennes. — Dessins de mai- 
tres, s spécialement de l’école française et 
anglaise du XV111° siècle. 

A. LEGrAs. 66, rue de Bondy, éditeur de la 
Sirène, eau- forte et burin de M. Jean- 
Claude Manigaud, d’après M. J. Van 
Beers. 

L. Le Rey, 55, rue du Bassin, Cherbourg. 

Mme Vve PÉQUÉGNOT, 87, rue d’ Orsel. 

Georges PETIT, 12, rue Godot-de- -Mauroy. 


LOTERIE DES ARTS DÉCORATIFS 
LÉ GE 


du 45 Janvier prochain 


Un tirage de Lots supplémentaires s’élevant à 
la somme totale de 200,00 francs aura lieu le 
45 jauvier prochain. 


Ces lots se répartissent ainsi : 








1 Lot de 100,000 Fr. 100.060 Fr. 

1 Lot de 25,(09 Fr. 25 6000 — 

2 Lots de 10.019 Fr. 20 0006 — 

1 Lot de 5,000 Fr . D 000 — 

49 Lots de 1,000 F.. A6 000 — 

20 Lots de 500 Fr... 10.092® — 
Total 65 lets Total. 206.600 Fr. 


Tous les billets placés à cette époque auront le 
double avantage de participer à ce pr emicr ti- 
rage de 26,060 francs, ain-i qu'au lirage 
définitif de Weux Miilions auquel donnent 
doit tous les billets de la loterie sans aucune 
exception. 

Les billets de ce premier tirage devront être 
soigneusement gardés, car ils conserveront leur 
valeur absolue et leur droit entier au tirage 
principal des Hbeux Mitliens de Franes cet 
dont la date sera ultérieurement fixée. 

Les lots de ce dernier tirage se décomposent 
comme suit : 


UN LOT 


= Ole 


Un Lot de 200.000 Fr. 
A lots de 100.000 fr.} 20 lots de 10 000 fr. 





A lots de 50.000 — |{100 lots de 1.000 — 
8 lots de 25.000 — |400 lots de 500 — 
Au total: 538 lots formant 


DEUX MILLIONS 


PAYABLES EN ESPÈCES 
Le montant des lots est déposé à la Banque de France 
Les billets sont délivrés contre espèces, chèques 
ou mandats à l’ordre de M. Henri AVENEL, Di- 
recteur de ia Loterie, Palais de l'Industrie, 
porte IV, Champs-Elysées, Paris 


L'ESTAMPEÉ 


LA CÉRAMIQUE MODERNE 
Le Grand Dépôt de faïences anglaises. de 


la rue Drouot, 21, met en vente : 4 Un 
nouveau service de table en terre de fer, 


douze couverts. très joli de forme ét de des- 


sin, au prix de 48 fr.; 2° Un service à des- 
sert pareil, vendu 30 fr. ; 3° Un nouveau ser- 
vice en verre, genre vénilien, couleur Clair 
de lune, com jose de cinquante-deux pièces 
et vendu ?8 fr. . 
Les dessins et formes seront envoyés 
franco à toute personne qui en a Iressera la 


demande au directeur du Grand Dépôt, Le 


rue Drouot, à Paris. 


Rue de Fleurus, À O, 


PRÈS LE LUXEMBOURG. 





Dépôt et Vente de toutes œuyres artistiques 
Exposées ou non 
Vente et Achat d'Objets d'art 
CISELURE ET GRAVURE 
TOILES ANCIENNES ET MODERNES 


MAISON 


V, LAMOUR & C” 


43, RUE DE LA HARPE, PARIS 
FABRIQUE DE VERNIS ET OUTILS 


pour graveurs et aqna-fortistes 
Boîtes complètes pour eau-forte, à 60 fr, 
PETITES PRESSES 
pour tirer les epreuves soi-même, à 150 fr. 
VERMINNAGES FE REVERUN (GE 
MORSURES ET REMORSURES 


LEÇONS D'EAU-FORTE 


ACADEMIES COLAROSSI 


10,r.delaGd®-Chaumère 13, rue Washington 


Aleliers pour hommes Aleliers spécialement 
el pour dames réserrés aux Dames 


TARIESS 
ATELIERS DE DAMES ATELIERS DE DAMES 





Le jour et le soir 20 fr. La semaine ....… 15 fr. 

a a Éé mois ere 2e 40 fr. 

FA EE Le trimestre .... 105 fr 
ejour {6fr.,lesoirlofr. ,, : = 

Jour FE Are LES Etes 250 fr. 

Professeurs : MM. Collin, Courtois, Idrae, Ranvier 
Schutzeniberger- Dagn: an, Bastien Lepage 

ete” : etc. 


GRANDS ATELIERS DE SCULPTURE POUR HOMMES 
ET POUR DAMES : 





_ Modèle vivant et antiques. — 50 fr. 


leurs, rue de la Michodière, n° 2. 















ao UT. RS 
DE PEINTURE, DE SCULPTURE, DE DESS ? 
ET DE GRAVURE A L’EAU- FORTE 
Pour dames et demoiselles 





46 — RUE DE Me | — 46 








PROFESSEURS 
Mme A. AYRTON, M. R. de LOS RIOS À 

M. A. LENOIR. ne 
par mois à 
On s'inscrit chez M. Ilenry, marchand de cou-- 


RESTAURATION DE TABLEAUX 
Anciens et Modernes | 

Leçons de Peinture et de Miniature { 

_ Professeur : Mme Vve RASE ‘ 

59, Rue des Peiites- Éeurtes, 29 e 

Cours : Lundi, Mercredi et Venar redi, 04 à5h. 






EX. PETITIEAN 
DOREUR-ENCADREUR a | : 
123, BOULEVARD DU MONTPARNASSE, ll 
PARIS 


ee 


SE PERSPRC TIVE COMPLÈTE 


Simplifiée - 
Cours à l'usage des Peintreset sculpteurs 


G. PERRUCGHOT, Peintre 


COUrS 4.542800 Par mois. a8fr. L 

Leçons particulières.... Le cachet. 6 fr. 
On s'inscrit 21, rue Vaneau, 

de 3h à5 h., Dimanches et Fêles cé — 

Lecons pour Ilommes et pour Dames, à jours | 

alternés. ; 


PORTRAITS ET REPRODUGTIONS 











loue les jours, | 














3 bis, Impasse du Maine, 3 bis 


Marie CAD OUX 





SCULPTEUR : LE 
Leçons de Modelage et Dessin _ % 
- Le Cachet.S ee Fes & re 


Par mois (3 fois par sem)... 50 . 


Portraits-Bustes, grandeur naturelle, ; 
depuis 30 francs 


Le Directeur-Gérant : C. MiNchocte 


Imprimerie Charles Schlaeber, 757, rue Saint-Honoré 


mg 


3 MAISON DU 





Rue du Pont- Neuf. Ne 4. No 4, Ne 6. N°8, N° 10 et Rue pre Ne 1. PARIS 





SEULE MAISON 


“endant les mêmes Vêtements que les grands Tailleurs 
MEILLEUR MARCHÉ ave la Confection. 









D E mn A N DE GE: le rirhe AI BIIM-CA TALOSUE avec toutes 1 les gravures de mode 









UÙ 


L' : NT 0 


ET 
















unications 












ue des Abbesses, Paris. 





: PARAISSANT A PARIS LE LUNDI 


UN AN : 


Cor PARIS. SR. 8fr. Six Mois : 
_ Ltée DÉPARTEMENTS... *+—  Ofr. — 
2H TER ÉTRANGER. .: . —  titr — 
 CHINCHOLLE “ 


Annonces : UN Franc la ligne. 


INZE CENTIMES LE NUMÉRO 


= JOURNAL ARTISTIQUE 





VE ve 
PES: 


7 JANVIER 1884 


ES 


On trouve le Journal 


5 fr. » Chez 
ne 5O P. OLLENDORFF 
Ta» 
éditeur 


28 bis, rue de Richelieu 










| Le samedi 5 janvier, a eu lieu au Palais 
_ les Beaux-Arts l'inauguration de l'Exposi- 
tion d'Edouard Manet. 
Son beau-frére, M. Léon Leenhoff, a bien 
… soulu mettre à la disposition de l'Estampe 
“cinquante cartes d'invitation, valables le 
à 5 janvier pour deux personnes et vingt 
_ cartes permanentes. 
. Nous nous sommes fait un plaisir d’en- 
…_  voyer franco par la poste ces 70 cartes à 
… ceux de noc abonnés dont les noms ont été 
Les premiers tirés au sort 
= Nous prions les nombreux autres de vou- 
n agréer l'expression de tous nos 













_ABR AUTRE - 
Bet. J 


JO U X 
Fr POUR LES MÈRES ET LES ENFANTS. 


Dès le matin du jour de l'an, 
DU nn. L'enfant sage et sincère 
" 4 . Vient réciter son compliment 
— MAMAN A/SON père, à Sa rnère : 
| AS: Je suis tout tremblant 
rt, E- De perdre en entrant, 
De perare la mémoire; 

ia Je suis tout ému 

Me 002 D'avoir aperçu 
D LUDes joujoux dans l'armoire ! 


} 


o 





Les joujoux dans l’armoire ! cela devient, 

- plus tard, pour les hommes, le but de toute 
volonté, la raison d’être de l’avenir. 

Ti faut, disait Mme de Puisieux, pourvoir 
à deux choses : à faire son salut et à se 

_ pousser dans le monde, maïs il inporte de 
_ commencer par la seconde. 

E. Notre réussite dépend surtout de l’ardeur 

de nos passions. 

TT Je sais un garçonnet comptant au plus 
{rente saisons et qui, le 1% janvier de l’an 
dernier, vers le soir, tous ses cadeaux re- 
cas eb déjà délaissés, dit cette grande pa- 
_role: l 

— Et maintenant, qu'est-ce qu’on me 
donnera, l’an prochain ? 

à: . 

Le moutard deviendra Hamlet ou Don 
dans | 

La question, en effet, contient l’homme 
tout entier, inquiet, rêveur et pensif. 

Ce que l'on a est sans mystère, sans va- 
Jenr. On n’aime et n'apprécie que ce “qu'on 

n'a plus ou que ce qu’on n’a pas encore. 

Etre à hier, par exemple, ou, surtout, 

rendre la lune avec les dents. 

Ÿ 


110% 
LT 


be : AIS 










Voiià l’idéa!! 
Maïs hier, obstinément, se dérobe et la 


June est une malione. 


Phœbé la blonde connaît le cœur humain; 


- aussi ne se laisse-t-elle voir qu’à intermit- 


tence, disparaissant dès qu’on l’a assez ad- 
mirée pour laisser des regrets et se faire 
rappeler, 

La lune à poste fixe, aucun poète ne la 
chanterait plus, Elle serait devenue légi- 
time, obligatoire ! 

Ne <e montrer qu'à profil perdu est le 
plus sûr moyen d'affoler. 

Devant la femme qui passe, silhouette en- 
trevue, c’estun cri : 

— Dieu ! qu’elie est belle! 

Supposer est tout. 

- De la femme que vôus savez par cœur, 
vous dites : 

-- Elle est charmante. 
= Simple constatation, et vous n’y songez 
plus. Convenir d’une chose, c’est y être ha- 
bitué. Et l'habitude, quelle glacière ! 

Les comètes ont bien plus de succès que 
les étoiles. 

De là tout le prix du Jour de l’An. 

Quand. le 31 décembre, minuit sonne, 
on dort. Le lendemain arrive et, dès lors, 
est fini ! C’est si rapide, huit ou dix heures ! 
De nouveau sonne minuit. On tressaille, 
étonné. 

.. Déjà le 2 janvier! 

Ce 1% de l’an ! Apparu, disparu, comme 
Péclair. 

Jour douloureux, pour ceux-là qui sont 

pauvres et,soufflant sur leurs doigts, n’ont 
point, hélas! de quoi faire sourire l’en- 
fant. : 
Jour délicieux, cependant, pour le plus 
grani nombre, car il possède je ne sais 
quelle vertu de renouveau qui vivifie l’es- 
pérance. 

On se la souhaite « bonne et heureuse » 
c’est-à-dire, en sous-entendu, € meilleure 
que l’autre » — toujours des illusions ! — 
l'autre, celle qui vient de finir, vous entrai- 
nant du passé dans l’avenir, de l’oubli dans 
l'oubli, néant pour néant. 

Malgré toute philosophie, journée joyeuse 
quand mêrne: 

D'abord parce quelesouvenir contient ra- 
jeunissement et, qu’ensuite, nousavonstous, 
ce jour-là, quelqne joujou en tête ou au 
cœvr, joujou à recevoir ou à donner, — 
surtout à donner. À 

J'en appeile à toutes les mères ! 
Oh! l’adorable scène du matin ! 








La porte s'ouvre et le chérubin ross 
dans sa petite chemise, nu-pieds, les bras 


tendus, s'élance vers le lit de Papa et Ma- 


man. 


Et vite, vite bien vite, les embrasse tous 


deux, hachant son compliment, balbutiant 
son souhait, bégayeur impatient, car si ses 
lèvres vont au-devant du baiser, l’œil scrute 
les espaces, le cœur lui battant fort, fort, 
fort. Toute l’intense ardeur du petit être, 
en effet, est tournée versce pôle : le joujou! 
la surprise! à 

Il éclate, le joujou. radieux, tapageur, su- 
perbe, tout battant neuf. 

Elle se dévoile, la surprise, inouïe, flam- 
boyante, fantastique, merveilleuse ! 

Comme par magie apparaît le joujou que, 
depuis huit longs jeurs, avait caché la mère 
— non sans l'aller regarder souvent pour 
jouir par avance de la Joie qu’il produira. 

La mère est récompensée. 

L'enfant, d'abord grave, interdit, muet, 
de tous ses yeux admire; puis éclate de rire, 
du joli rire perlé que nul souci n’éraille ; 
puis les grosses larmes du bonheur infini, 
démesure; puis, nature ordonnant, les deux 
petits bras se jettent au cou de la maman, 
puis du papa. 

Ineffable baiser qui rend à l’homme et sa 
force et sa foi. Cependant l'heure passe. 

La bonne vient prendre « Monsieur » ou 
« Mademoiselle ». Il faut s’habiller, même 
le 1° janvier. . | 

— Mon joujou ! Mon joujou! 

— Tout à l’heure, mon mignon. 

— Mon joujou ! Mon joujou ! 

— Allons, emportez-le, mais ne le laissez 
pas jouer tant qu’il ne sera pas habillé. 

— Non, maman je serai bien sage. C'est 
seulement pour le regarder. 

Inutile de le dire, n’est-ce pas, à déjeu- 
ner, l'enfant qui a placé son joujou dans un 
coin, à portée de son œil, continue de Je 
regurdler entre et pendant les bouchées... et 
c’est surtout le joujou qu’il dévore, 

Il est midi. 

Hélas ! il faut tout quitter. 

— Ne pleure pas, chéri, nous allons chez 
grand’mère. 

Chez grand’mère. C'est un autre cadeau 
à l'horizon, c’est un nouvel espoir. N’im- 
porte, la séparation est douloureuse. 

En route l’imagination de nouveau se 
réveille. 

— Grand'imère? Que va-t-elle me don- 
ner :? 


















tive si son père 








Une ombre, tout à coup, vient obscurcir 


_les suppositions enchanteresses. 


— Une fois j'ai été méchant chez grand’- 
mère... ou, du moins, je n’ai pas été sage. 

Oui, si l'on allait tronver là quelque paire 
de verges ! Terreur ! Effroi! Que de doute! 
Quelle angoisse ! 

Tout est bien qui finit Dee Mère-grand, 


généreuse, ne se souvient plus. Mère-grand 


a oublié la mauvaise heure et, au retour, la 
voiture sera trop petite pour contenir le 
cadeau gigantesque. 

Tant qu'on n'est pas parti, cependant, 
l'enfant est inquiet. 


— Si l’on n'allait De emporter le joujou 
aujourd’hui ? 

Une fois, c'est arrivé ; 
que le lendemain ! 

Et dire que le soir, très rl très tard, le 
plus tard possible, à dix heures, à dix heures 
et demie, onze heures, onze heures passées, 
même, presque minuit, dire que le soir, à 
un JRoneut donné, il faut s’aller coucher ! 

Sans les fatigues des joies de la journée, 
en ee drulon à bout ? 

Cependant, bons parents, vous serez, le 


on ne l’a envoyé 


- Jendemain, embrassés de fort bonne heure. 


Rien ne tient en éveil comme un jouet 


nouveau. — Voyez plutôt les amoureux ! 


Une amusante comédie est celle des len- 
demains. 
Les usages imprévus, bizarres et variés 


auxquels messieurs les enfants asservissent 


leurs joujoux sont mines inépuisables d’ob- 
servations. Quelles imaginations extraor- 
dinaires ne leur suggèrent: ils pas ! 

Chaque heure, pour ainsi dire, amène un 
nouvel emploi, une adaptation différente de 


l'objet. 


S'il s'agit d’un cheval, il sera transformé 
de cent facons. en lion, si l'enfant est allé 
au Jardin des Plantes, en éléphant s'il est 
allé au Jardin d’ acelimatation, en locomo- 
est dans les chemins de 
fer. 

S'il s'agit. 

Mais, de quelque joujou qu'il soit ques- 
tion, toujours il sera détourné de son usage 
propre et successivement métamorphosé 
de mille facons insupposables pour un cer- 
veau d'homme fait. 
Comparé à un enfant, 
imaoination. 

Cela, jusqu’au jour où le petit homme 
futur, esprit déjà critique, aura découvert 
le défant de la cuirasse. 

Oh ! le défaut du joujou ! 

La lanterne magique, les ombres chi- 
noises, les pyrotechnies ne peuvent servir 
« que dans le noir. » 

Malgré le dire mensonger de la chanson, 
les petits bateaux, n’ayant pas de jambes, 
ne vont que sur l'eau. 

Les soldats de plomb forcent au sédenta- 
riat. 

Les jeux de patience impatientent. 

Aux volants, aux raquettes, aux quilles, 
à la balle, il faut le libre espace. 

Aux jouets mécaniques, on refuse la 
clé. tant qu'ils ne sont pas cassés. 

À la poupée, on reproche et ceci et cela. 
Elle n’est point assez grande ; elle a trop 
peu de robes. 

Au polichinelle, on reproche de n'avoir 
que deux bosses. 

N'importe. Achetez toujours et donnez 
des joujoux. 

Par l'attrait des joujoux sérieux, prépa- 
rez les petits enfants à l’amour effréné des 


Ovide n’a nulle 





PE 


joujoux futiles, pour la conquête desquels 
combat l’homme, lequel jamais ne se déter- 


mine à faire le bien qu'en vue de la ré- 


compense, 
Devoir, 
jonjou ! 
C’est le secret de Polichinelle. 
C'est même la raison de son rire et de 
ses deux bosses, 


honneur, vertn, —. espoir du 


JULES DE MR den 





PAUL EUDEL 


. Nous publions en tête de notre quatrième 
année le portrait de M. Paul Eudel, repro- 
duit par Michelet, sur le dessin à la plume 
d’un jeune artiste de talent, M. Ar 
Desmoulin. | 

Paul Eudelest l'un de nos collaborateurs. 

C’est, en outre, un collectionneur d'élite, 
un écrivain dé talent, un travailleur infati- 
gable et, ce qui ne gâte rien, an homme du 
monde. 

Toutes ces qualités sont bien rarement 
réunies sur une seule tête, mais nous n’exa- 
gérons rien et nos lecteurs vont pouvoir en 
juger par eux-mêmes. 

Amateur passionné, il a réuni, depuis dix 
ans, chez lui, non de vulgaires bibelots, mais 
des meubles rares, des tableaux authentiques, 
des faïenees précieuses et surtout une mer- 
veilleuse collection d’orfèvrerie ancienne 
très admirée à l'Exposition du métal aux 
Champs-Elysées. Sa bibliothèque, bien 
connue des érudits, enferme de véritables 
trésors en livres à gravures dans des re- 
lures signées Pasdeloup et Derôme. Ses 
cartons sont remplis d’estampes de choix 
des petits maîtres du xviri° siècle. Les do- 
cuments quil possède sur les ornemanistes 
de cette époque sont uniques en leur genre 
et les journaux illustrés ont bien des fois 
puisé dans cet arsenal artistique. 

Homme du monde fort modeste et irès 


serviable, surtout pour les jeunes, il a réussi 


à faire une chose rare : un salon très fré- 
quenté par une société choisie dans les arts, 
les lettres, voire même la politique, car on 
trouve chez lui, se rencontrant avec plaisir 
sur un terrain neutre, les représentants des 
opinions les plus variées. Ces soirées font 
quelque bruit chaque hiver, et si les invités 
sont triés sans parti pris sur le volet, le 
même esprit d'éclectisme procède aux choix 
des distractions offertes. L’année dernière, 
après avoir entendu Rollinat déclamer ses 
fantaisies macabres : Troppmann ou l En- 
terré vif, Gabriel Pierné, le prix de Rome, 
se mettait au clavecin pour jouer un vieil 
air de Rameau. À Mlle Martel, déclamant, 
sombre et fatale, une tirade de Marie Stnart, 
succéduit le joyeux Galipaux provoquant 
les plus gais éclats de rire. 

Ecrivain de race. membre de la Société 
des gens de lettres, Paul Eudel tient vaillam- 


* 
tiques dans la Revue dés Arts déc ratifs. "| 
FA 

 tistes, il étudie les principales collections des 4! 


riés : Un curieux, Le cousin Pons, Paul du 
eu, 


_ sède en outre le don de la plus grande acti- 





ment sa place dans plusieurs grands jour- 
naux. Tandis que, sous le faux-nez de Paul 


sous le nom de Démocède des études artis- 


Au Journal des Arts, au Journal des ar. 








Paris et sous les pseudonymes les plus va- 


Gord, Sinbad le marin, il donne ou a donné 
des monographies, des nouvelles, des récits 
de voya ge, des articles d'économie politique, 
voire même des monologues à l'Art, à 
l'Opinion, au Progrès, et au Phare de le 
Loire. Entre temps même, il a trouvé le 
moyen d'être lauréat de la. société acadé- 
mique de la Loire- Inférieure pour & une see. 
sur les Nantais célèbres. : - … = ee. 
Travailleur infatigable! I Bu qu L ke 4 
soit, n'est-ce pas, pour suffire à la multipli-. 
cité de ses occupations? Une pareille tâche 
est assez lourde pour un homme seul, et 
cependant, malgré celà, Paul Eudel pos- 


ait 


vité. Le matin, vous le rencontrez dans les 
officines des éditeurs en vogue ot ilserend 
compte de la marche de ses livres, carvilen 
a toujours plusieurs sur le chantier. Chez 
Charpentier, il surveille actuellement son 
troisième volame de l'Hôtel Drount, dont 
Monselet sera le préfacier, cette année.— 
Chez Quentin, il achève son grard ouvrage 
in-folio sur l’argenterie de Paris dont les 
dessins, au nombre de soixante, ont été 
exécutés par Griraldon et reproduits en hé- 
liogravure par Dujardin. 

Dans la journée, il visite les expositions 
ou il assiste aux ventes des commissaires 
priseurs, et si vous passez, à six heures, de- 
vant la petite potinière de la librairie du 
Palais-Royal, vous le verrez quelquefois 
taillant une bavette avec quelque habitué 
de l'endroit, comme Champfleury, en at- 
tendant son tour de réception par Dentu 
qui prépare pour lui son volume du Trw- 
quage, destiné à piquer la curiosité par son 
titre et à intéresser vivement par ses révé= 
lations. Le soir, s’il y a une première, un 
dîner littéraire, une conférence au boule- 
vard des Capucines, soyez-en sûrs, il y sera 
et le lendeinain matin vous le retrouverez 
encore en ouvrant le Æigaro, où il remplit 
le rôle du curieux chargé de rendre compte 
de toutes les ventes importantes. 

Voilà une physionomie bien parisienne, 
n'est-ce pas ? Et n’avons nous pas eu raison 
de vous donner ce portrait d’un homme 
heureusement doué qui, après avoir passé 
la plus grande partie de la vie à manier en 
province les questions ardues des affaires, 
a su conquérir bien vite une place parmi 


les nôtres ? | i 


M. dE L'ESTAMPE. 
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 L'EXPOSITION 
DE PARAMÉ- SAINT- MALO-SAINT- SERVAN 








AE ces est composé à ce jour d MM. 
 Bracquemond, E. Duez, Feyen-Perrin, 
Guillemet, A. Rivey, A. Roll, Emile Vernier, 
Edmond Yon. 
Du 15 octobre au 25 novembre, tous 
les artistes, sans exception, ont été invités 
à prendre part à l'exposition inédite de 
Paramé. Désormais, ne seront admis que 
As qui recevront des lettres personnelles. 
_ Aucune encore n'a té envoyée. Nous 
sommes tenu, à notre très. -grand regret, 
de compter avec la place qui est mise à 
notre disposition. 


= ADHÉRENTS 


MM. Paul Allais, Adolphe Appian, Y. 


_ Arosa, Marcel d’Aubépine, Aufray de Roc’ 
Bhian; 


Bachereau, Barillot, Beauquesne, Armand | 
Beauvais, Mile Beke, Clément Bellenger, : 


Georges Bellenger, Emile Benassit, Ber- 


thelon, Berthon, Beyle, Paul Biva, G. 
_ Bonnemaison, Alexandre Bonnin, F: Bris- 
sot, Félix Buhot; 

Paulin Carbonnier, Caraud, C. de Carne, 
: Narcisse Chaiïllou, Chauvel, Chaville, Che- 
garay, Clairin, Paul Coquand, Couturier, 
Jules Crosnier ; 

G. Daine, Damoye, Kärl Dhubieny. E. 
Daumont, Dawis, ÉT Duez, Louis Dünki; 

Feyen- Perrin ; 

Gaillard, Joséphine Galimard, Gaëtan 
Gibert, G. Godeau, Louise de Goussain- 
court, Mme À. de Gruchy, Henry Guérard, 
Fe” Guernier, Armand Guéry, Guillemet ; 

* Frédéric Henriet, Homo; 

Stephan Jacob, Charles Jacque, Emile 
“Jaçque ;. 

Alphonse Lamotte, Mlle Louise Läridre, 
Lansyer, A. Latte, Mlle Marie Léautez, 
Mllé Camille Lemaire, Henri Lepind, 
A. Leray ; 


Claude Manigaud, Paul Merwart, Pierre | 


Morel, Muri; 

. Nobillet ; 

” Eugène Petit, Mille E. Petitpas, Pierdon, 
B. de la Pinelais. Pirodon, Portier de Beau- 
lieu, P. Puteaux; 

Raissiguier, A. Rivey, Rixens, Rodin, 
A; Roll, Mme Vve Rose; 


E. Salmon, Mlle Alice de Sandt, Paul : 


Schmit, 7 Somm ; 


Thornley, Henri Toussaint. Trouillebert; 

P. Adolphe Varin, Emile Vernier, Henri 
Vion, de Vuillefroy ; 

J. de Walsh- Jackson, Washington: 

E. Yon, etc. 

Les adhérents HbEtéront dans l’Estampe 
tous les renseignements relatifs à l’exposi- 
tion de Paramé. 


TOMBOLA ARTISTIQUE 


A plusieurs reprises, nous avons béxié de la 
tombola artistique organisée au profit de la 
caisse de retraite de la Société de prévoyance 
des artistes dessinateurs et graveurs sur bois. 

Les organisateurs, MM. A. Ferdinandus, 
Camille: Gilbert, L. Joly, J. Huyot, A. Lé- 
veillé, Adrien Marie, Stéphane Pannemaker, P. 
Richner, E. Ronjat, ont reçu 195 dons qui se- 
ront exposés du 17 au 28 janvier courant au 
Cercle de la librairie et dont voici Pintéressant 
catalogue : 

Andriolli : 1. Prisonniers : allemands accom- 
pagnés par des Lithuaniens, X Ve siècle ; des- 
sin. 

Barclay : 2. Cour de ferme ; ANT 

Bassot : 3. Cour de ferme ; peinture. 

Bastet : 4: Première enration ; Sterre cuite, 








Baudoin : 5. La Montagne de Tantajo, près 


Bédarieux (Hérault) ; peinture. 
Bayard (E.) : 6. Une écaillère, peinture. 
Bellecroix : 7. Trop de queue ; dessin. 
Bellenger (Georges) : 8. Lithographie d’après 
Prudhon. 
Bernard :9. De ma fenêtre (Quartier Latin); 


“dessin. É 
Beltrand : 10. Etude ; peinture, 11. Les 
bords de la Bièvre : dessin à la plume. — 12, 


Deux vieux Amis ; pointe sèche. 


Bertrand : 13. Au Village ; dessin. 

Bichard (Géry) : 14. Portrait de Chardin ; 
eau-forte. 

Bocourt : 15. El Juleo, d’après Sargent ; 


du Ti- 
d’après 


eau-forte. — 16. André Vésale, école 
tien, eau-forte. — 17. Vieille Femme, 
Van Ostade ; eau-forte. 

Bodmer (K.) : 18. Cerf sous bois ; fusain. 

Boggs : 19. Bords dela Seine à Paris ; pein- 
ture. 

Bourbon (prince de) : 20. Joueur de cornemuse; 
dessin à la plume. | 


maines 


Boutet (Gabriel) : 21. Un Ruy Blas d’oecas 


sion; peinture. 


Bat 22. Paysage, d'après Philippe 
Rousseau : eau-forte. 

Breynat : 23. Château de l’Œuf, Net ; 
fusain. 

Burnand : 24. Vache suisse ; dessin. 


Champollion : 25. Départ pour Cythère, 


d’après Watteau ; eau-forte. 
 Chapuis : 26. À Berck-sur-Mer ; peinture. 
Chartier : 28. Il a son plumet ; peinture. . 
Chauvel : 28. Le Camp arabe, d’après Fro- 


_ mentin ; lithographie. 
Chevignard- Lechevallier : 29. Etude pour es | 
Noces du roi de Navarre; dessin. — 30. Etude 
pour les Verrières du ae de Notre-Dame de 


Bourg; dessin. 
Cicéri : 31. Paysage; aquarelle. 
Clairin (G.) : 32. Etude; dessin. 
Clerget (Hubert) : 38. NV: M De ES 
Courboin : 34. Distribution de cartouches 
aux Vencéens, 1832 ; dessin. 
Courtry : 35. Enfant, d’après Lobrichon ; eau- 
forte. 


Coylas : 86. Bon pour un pértrait. 
Dambourgez : 37. Les Huîtres de Marennes; 
peinture. 


Damman: 38. Sainte Famille, d’après Mu- 
rillo; eau-forte. 

Damé : 39. L’Eté et l’Hiver; terre cuite 
bronzée. — 40. L’Eté et l'Hiver; terre cuite 
bronze argenté. 

Dargent (Yan’) : 41. Paysage; fusain. 

De Bar : 42. En Savoie; pastel.— 43, Morne 
de la Découverte (île de France; — Ruines ro- 
: dessins. — 44. Paulet Virginie ; des- 
sin. — 45. Mort de Virginie; dessin. — 46. En 
Orient; — Paysage ; dessins sur bois. — 47, 
Série d’eaux-fortes ; carton. 

Delangle : 48. Bas-Meudon; peinture. 

Delaplanche : 49. Le Repos; cire. 

Delatre : 50. Série d’eaux-fortes; carton. 

Delort : 51. Dame du X VILLesiècle à sa toi- 
lette; dessin. 

Deroy : 52. Venise; aquarelle. 

Detti : 53. Un DBibliophile ; peinture. 

Desvarreux : 54. En Normandie; peinture. 
55. Moutons au pâturage; dessin. 

Dosso : 56. Rêverie; aquarelle. 

Duez : 57. Une Pêcheuse; aquarelle. 

Duhousset (colonel) : 58. Musicien de la mai- 
son milituire du schah de Perse; dessin. 


arte 7e et do et ER S-ER 






_  Dunki : 59. Régiment du baron Madruce 


(Légende des siècles) ; aquarelle. 
Durand (Godefroy) : 60. Premier Life Guard 
en faction à Whitehall, Londres; aquarelle, 
Ecosse : 61. Nature morte ; peinture. 
Ehrmänn : 62. La Ville de Paris ; dessin. 
Eriz : 63. Brrrr!.….; dessin. 
Férat : 64. Les Invalides; dessin. 
Ferdinandus : 65. Un Miroir; peinture. 
Feyen-Perrin : 66. Au Bord de l’eau; pein- 
ture. 
Fichot (C.) : 
lithographie, 
Flameng (Léopold) : 68. La Leçon d’ana- 
tomie, d’après Rembrandt; eau-forte.— 69. Les 
Syndics, d’après Rembrandt ; eau-forte. 
 Flameng (François): 70. Avant l’orage; pein- 
ture. 
Forcade : 71. En Japonaise; peinture. 
Fraipont : 72. Dans le canal de Dordrecht 
(Hollande) ; aquarelle. — 73. Hôtellerie de la 
Botte; lithographie à la plume — 74. Promesse, 


67. Ancienne Porte au Caire; 


æ'abrés Vinéa ; eau-forte. 


Français : 75. A Florence; dessin. 
François : 76. Martyre de saint Symphorien, 
d’après Ingres; gravure au burin. — 77. Por- 


: trait d’Ingres, épreuve de premier état; gravure 


au burin. — 78. Portrait d’Henriquel-Dupont; 


gravure au-burin. 


Fritel : 79. Paysan de la Campagne de Fete 
dessin. 

Gaillard : 80. Portrait de Léon XIII; gra- 
yure au burin. 

Gaucherel : 81. Eau-forte, d'après Decaen.— 
82. Portrait des deux Coquelin ; eau-forte. 

Gélibert (J.) : 83. Sanglier au ferme; aqua- 
relle. - sh 

Gérardin : 84. Etude; dessin. 

Gerlier : 85. Giton et Phédon; dessin à la 
plume. — 86. Claude Frollo et Marché Saint- 
Germain en 1870 ; étude. 

Gervais : 87. Etude d’après nature; pein- 
ture. 

Gervex : 88, Jeune fille; peinture. 

Giacomelli : 89. Rouges-Gorges dans la neige ; 
aquarelle. 

Gilbert (A.) : 90. Selené, d’après Machard ; 
lithographie. — 91. RAILS de Batyres, d’après 
Priou ; lithographie. 

= Gilbert (Camille) : 
dessin. 

Gilli 


92. Le Coup de l'étrier : 


: 93. Eau-forte, d’après Barbaglia. 


Gosselin (Ch.) : 94. A l’Entrée du village; 
aquarelle. 
Grandsire : 95. Etude ; dessin. 


Greux (A.) : 96. D’ 7. nature ; eau-forte. 

Greux (G.) : 95. Jubé de Saint-Etienne-du- 
Mont; eau-forte. 

Grivas : 98. Un Eventail; aquarelle, 

Guédy : 99. La Tour des Catalans (Marseille); 
peinture, 

Guiaud : 100. La Place Saint-Germain-des- 
Prés; aquarelle. 

Haenen (G. de) : 101. Alsacien; dessin. 

Haenen (Frédéric de) : 102. de RER poli- 
tiques russes; dessin. 

Hamel : 103. Eau-forte. 

Hanoteau : 104. Le Boir; lavis. 

Hermans (P.) : 105. Etang de Villebon ; pein- 
ture. 

Jeanniot : 106. Etude; 

Jobbé-Duval : 


dessin. 
107, Marin; dessin. 
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Jundt : 108. Une PERS ALU RAR 

Jacquet (G.) : 109. Tête de jeune fille; dessin. 

Kelle : 110. Bas-Meudon ; peinture. 

Lacroix : 111, Les He à Meudon ; pein- 
ture. À 

Lancçon : 
113. Tigresse; dessin. # 

Lalanne :(M.) : 114. Villers (Calvados) ; 


Point de départ de Guillaume de N ormandie : a 
eaux-fortes. — 115. Aux Champs ; — la Maison 
Belot ; eaux-fortes. — 116. Incendie dans le port 


de Bordeaux ; — Passage de la Marmite (Vieux- 
Paris) ; eaux-fortes. 

Lamothe : 117. Assomption, d’après Murillo; 
gravure au burin. 


Langlois (P.) : 118. En Forêt: — En Rivié- 


re; dessins. 

Dr. 119. 1e de la Grande-Jatte; pein- 
ture. 

Laurens (J.-B.) : 120. Soleil couchant ; aqua- 
relle. 


Lemarié des Landelles : 121. Ile de k Grande- 
Jatte ; peinture. 

Tete : 122. Bords 
relle. . 

Le Rat : 123. David et Goliath, d’après G. 
Moreau ; eau-forte. — 124. Portrait de Cham; 


de la Seine “ aqua- 


eau-forte. — 125. Portrait de Molière; eau- 


forte. 

Leray : 126. L’Automne; fusain. 

Leveillé : 127. Falaises de Caroll ; 
ture 

Lix : 128. Le Matin; peinture. 

Loudet : 129. Etude pour Céphale et Pro- 
cris; dessin, — 130. Etude pour son tableau 
Marat: dessin. 

AE Le 151: Un Pape vénitien au XVIe 


pein- 


_ siècle; peinture, 


Maignan (Albert) : 
ture. 
Marie (Adrien) : Estafette Louis XIIT; 
peinture. — 134. Fontainebleau après l'hiver 
1880; aquarelle. 

Mas : 135. A Asnières; dessin. 

Massard : 136. Portrait de Victor Hugo, 


132. Marguerite; pein- 


d'après Bonnat ; gravure au burin. 
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Levasseur : 137. Les Premières funérailles : 
gravure au burin d’après Barrias. 

Lévy (G.) : 138 : Portrait de Crémieux, 
d’après Lecomte du Nouy ; gravure au bu- 
rin. ar 

Masson : 139. Vie de sainte Geneviève, d’a- 
près Puvis de Chavannes ; gravure au burin. — 
140. Vie des Saints, d’après Puvis de Chavyan- 
nes; gravure au burin. 


Robaut: 141. 5 lithographies d’après E. De- 
lacroix; carton. 

Vernier : 142. L’Angelus, d'après Millet; li- 
thographie. 


Maurand : 143. Un Paysan; fusain. 
Maury (Rose, : 144. Printemps ; dessin, 
Mejanel : 145. Le Pont de Lobau; dessin.— 
146. Le Commissaire de Ja Convention à Par- 
mée; dessin. 
Merson (Olivier) : 
reur; aquarelle. 
Meyer (H.) : 148. Gendarme ; aquarelle. 
Moreau (Adrien) : 149. Sortie des mousque- 
taires ; aquarelle. | 
Normand : 150. Monte Carlo; dessin, 


147. Saint Isidore, labou- 


112. Attelage de bufiles ; dessin. ES 

















Pillard== 151. Plage de Berck-sur= M er; 
peinture. — 152. Eau-forte, d’après un paysage | 
de Lavielle. _… te 

Pellicer : 158. Bois de Meudée : étude, pein= 
ture. — 154. Scène de la Saint-Barthélemy: 


dessin. — 155, Quartier général. du grand-duc ä 
Constantin en Bulgarie ; dessin. + 


 Penet : 156. Nature morte : peinture. se 


F 57. Eau-forte, d'après Érugonte Fe AE 


D Dicynat : 158. Le Serment ; pein- ÿ 


ture 
Pille (H.) : 159. A Amsterdam au XVII me 


siècle ; aquarelle. 
bn » 


isa 160. Dans le Midi; ; aquarelle. 
Poirson : 161. Mendiant honore! dessin. 
Polonceau (Mlle) : 162. Fillette; lithogra- 4 


phie. E 
Piuyo : 163. Nature morte; peinture. + 
Puyplat : 164. En Auvergne; ; peinture. 2:10) 
Récipon : 165. Hiver; peinture, me é 
Renouard : 166. Les Enfants assistés ; des- | 

sin. 

Richner : 167. Bords de Ja- Sine; pein- 
ture. 


Riou : 168. Dives à marée one : per 
— 169. Mont Saint-Michel; 2 dessins. — 170. 4 
Montagne de l’Ataka (Süez): pastel. 
Ronjat : 171. Jeune fille ; peinture. 
Rixens : 172. Tête d'étude; fusain. Æ 
Saïn (Paul) : 178. L'Autounes peinture. | 
Scott: 174. Une rue à Yport; de C3 Ne: 
175. Dessin à la plume. 
Sellier (Paul) : 176. Le piège: din tait 
Sirouy : 177. Lithographie, d’apres* Prüdhon, 
Slom : 178. À Minvit; peinture. 
Smeeton-Burn: 179. Châtaigniers à Robin- 
son; peinture. | 
Stablo : 180. Tête d'étude; nr — - 181. 
Crépuscule, fusain. | EPS! 
Taluet : 182: La Mr rs cuite, |! à 1 
Taluet (Ferdinand): 183.  Eaux-fortes pour 
Mademoiselle de Maupin; carton. : NEO, 
Taylor : 184. Etang de Ville-d’Avray : pein- | 
ture. 
Tissandier (A.): 185. Le pont de Cahors ; % 


- dessin. 


Tofani: 186, Un Amateur; aquarelle, : 
Toussaint: 187. Une Pare eau-forte. 
Vernier (E.-$S.): 188. Le Por dés Enéeigng; 
bronze argenté. F 
Vuillier: 189. Le Torrent; aquarelle. 
Vignal : 190. Près Soissons; fusain, 
Violat: 191. En Touraine; peinture. s 
Waltner : 192. Les Assiégés; eau-forte, À 
Weber: 178. Bateaux de pêche de Boulogne; . 
peinture. 
Yon: 194. Bords de la Marne; aquarelle. ds, 
195. La Sainte-Mare à Varangeville; eau-forte, 
- NotTa.— Les Gravures au burin, Eaux-fortes 
et Lithographies sont des épreuves d’artistessur 
japon, chine ou whatman. 


Le PRIx Du BILLET est de UN FRANC. 


Les Sociétaires à qui des personnes étrangè- 
res à la Société adresseront des demandes de 
billets voudront bien inscrire le numéro de cha- 
que billet et prier l’acquéreur de laisser son 
adresse, 

Le tirage des lots se fera par ordre Me 
du catalogue, 

Après le tirage, une liste des numéros sortis 
sera remise aux Sociétaires dépositaires de bil- 
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Encouragé par le succès obtenu par Un 
, Vigeant 


À omiques. 
ous avons le plaisir d'ajouter que notre ami 


L . ment rétabli. 
>! ñ s x + 


L' affaire Trovillebert-Tédesco est revenue le 
vendredi 21 décembre devant le tribunal civil. 

MM. Tedesco frères, qui ont pour avocat M° de 
voulaient plaider pour proufer que l’exper- 
tise aîte par M. Bernheïm jeune, alors que le ta: 
| bleaului aété présenté par M. Alexandre Dumas 








fils, était mal fondée et que la toile que leur a : 


_ vendue Georges. Peiit est bien une œuvre de 

. Corot. M. Trouillebert, de son côté, représenté 

_ par Me Lamare, avoué, et Julien, député de 

Loir-et-Cher, voulait offrir de faire la preuve 

par expert, nommé par le tribunal, que ce soi- 

© disant Corot. a été peint par lui Trouillebert et, 

F en réponse à quelques personnes qui disent que, 

si ce tableau est de Trouillebert, il a dû être re- 

- touché par Corot, demander à prouver que, non 

seulement l’affirmation de lexpert Bernheim 

jeune est parfaitement exacte, mais que Corot 

"n’a jamais vu son tableau: La Fontaïn: des 
Gabourets. 

L'affaire a été remise. - 

La 26° exposition d'Amiens aura lieu le 1« 
mai1884. Dépôt chez MM. Guinchard et Four- 
_niret, 16.3 rue Blanche. 

l : “ts | 
Extrait du Journal ‘es Arts : 
M. Charles Jacque cest depuis si longtemps 
| notre hôte d’hiver que nous le considérons un 
peu iei comme notre compatriote, I! n’a jamais 
failli à réserver pour l'Exposition de Pau les 
meilleures toiles de son atelier. Celle qu’il nous 
_ a envoyée cette annéeest des meilleures que nous 
ayons vues de lui. 

Dans un paysage d'aspect sauvageet triste, au 
milieu-des rochers moussus et sous un grand 
chêne awtroncrugueux, une-petite mare s'étend. 
Un troupeau en marche s’est arrêté pour lamper 
quelques gorgées, d’eau et la bergère, appuyée 
sur un bâton, attend patiemment quetles mou- 
tons se soient désaltérés. L’air est chargé de 
gros nuages que perce un soleil de plomb, la lu- 
mière pique des points lumineux à toutes les 
saillies. Le sentiment de cette toile est puissant 
et grandiose, et l’effet de mâle rusticité persiste 
malgré le soin des détails, et l'exécution spiri- 

mutuelle. On ne peut que remercier encore une fois 

M. Charles Jacque de l’obligeance qu'il met à 

nous montrer chaque année des œuvres de cette 
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‘André: Gill paraît être aujourd’hui complète 
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éposé rnohstre Co importance et signaler cette toile à à l’attention de 


la commission manigoets d'achats pour le 


musée. 
* 2 
x © 


Une exposition sera faite l’an prochain à la 
Dudley Gallery, à Londres, par un groupe d’ar- 


tistes exclusivement français, MM. Roll, Ger- 
vex, Barillot, Lerolle, Fiameng, Damoye, etc. 
Cu: à à \ 
“ + 


Rue Chauchat, au coin de la rue de Proven- 
ce, est ouverte une exposition d’objets d’art, 
dns l’hôtel de M. Bing, 6 collectionneur Po 
connu. 


* 
x * 


L’abondance des matières nous oblige à re- 
mettre anx numéros suivants des articles sur 
Manet, Benassit, André Gill, Chedel, l'Hôtel de 
Claude d’Espense, etc. 





CCP'ORENTÉR 





Le jeudi 3 janvier, a été ouverte, boule- 
vard de la Madeleine, 9, l'exposition pos- 
thume des œuvres de Grenier. 


Cette exposition durera j jusqu’à la fin du . 


mois. 

Elle est gratuite. 

Claude-J'ales Grenier, décédé à Paris le 
5 mars 1883, est né le 14 juillet 1817 à 
Beaume-les-Dames en Franche-Comté. Il 
fit ses études à Fontenay aux-Roses. Des- 
tiné d’abord à une carrière administrative, 
il finit par être libre de suivre l’impulsion 
de sa nature qui le portait irrésistiblement 
vers l’art. Il travailla quelque temps sous 
les yeux de Decamps; puis il entra dans 
l'atelier de Delacroix. Le paysage l’attira 
enfin et le garda toute sa vie. 

Pendant plus de quarante ans, il étudia 
la nature sous toutes ses formes et tous ses 
aspects, et il s’appliqua à la traduire par 
tous les procédés de la peinture, le dessin, 


l'huile, le pastel, l'aquarelle — surtout l'a- 
quarelle qu’il estimait le plus rapide et le 
plus commode instrument d'étude. Mais, si 


grandes que fussent l’adresse et la sûreté 


-de son pinceau, le principal mérite de ses 


Études n’est pas là. Il est dans le senti- 
ment profond de la nature, dans la sincé- 
rité de l’expression. Ses ciels surtout sont 
très beaux. 

La forêt de Fontainebleau, Marlotte : 
Bougival, les Pyrénées, Paris, Rome et la 
Franche-Comté ont fourni à Jules Grenier 
les thèmes favoris de ses innombrables Êtu- 
des. Il laisse vingt-cinq volumes où il les a 
classées lui-même. On pourra les admirer 
au Musée Granvelle de Besançon, à qui son 
œuvre entière a été léguée. 

En attendant, il a paru désirable à ses 
amis qu'une partie de cette précieuse col- 
lection, avant de quitter Paris, y fût ex- 
posée et pût rappeler ou révéler aux véri- 


"tables amateurs,ainsi qu'aux jeunes artistes, 











le grand et rare talent que C.-J. Grenier 
. semble n’avoir pas voulu montrer de son 


vivant. 


Son mérite n’en fut pas moins reconnu. 


L'administration, rendant hommage à la : 


sûreté de son goût et à l’étendue de ses 
connaissances techniques, l'avait nommé 
membre de la commission de surveillance 
des tableaux du Louvre. Ses émules et. ses 
maîtres l’apprécièrent également : Diaz, 


- Français, Desjobert, Fromentin en faisaient 


grand cas ; A. Scheffer, Delacroix, Leh- 
mann, Gleyre, l'avaient en singulière -es- 
time ; P. Mérimée aimait à se dire son 
élève ; L. Pichat, Th. Gautier, Ch. Clé- 
ment ont fait son éloge; Paul Chenavard 
le proclamait un maître; Auguste Barbier, 
le poète des Zambes, l'avait surnommé le 
Roi du Ciel; Corot enfin disait: « Après 
moi, c’est Cehier qui à fait les plus Mt 
Études de Rome. » 

Ces témoignages si flatteurs lui sufirent 
ou parurent lui suffire, car il se contentait 
d'envoyer de temps en temps au Salon quel- 
ques aquarelles, sans aborder les grandes 
compositions où sa connaisance profonde 


de la nature et des maîtres semblait l’appe- 


ler et lui promettre le succès. Il préféra 
rester l'amant discret et fidèle de la nature ; 
il ’étudiait sans cesse. Ce qu’il aimait dans 
l’art, c'était l’art lui-même ; il n’y vit pas 
un moyen d’arriver à la fortune où même 
à la gloire ; jamais et à aucun prix il ne 
consentit à se séparer de ses chères Études. 
Dans ce temps d’ambition hâtive et de ré- 
clame, il offre un singulier exemple de mo- 
destie, de conscience et de désintéressement: 
et l’on a pu faire de lui cet éloge qu’il fut 
toujours plus préoccupé de produire de 
belles œuvres que de se produire lui- 
même. 

Les deux cents études présentées aujour- 
d’hui au public montrent ce qu’il y avait 
de vrai talent sous cette modestie. C’est ce 
qu'ont espéré ceux qui ont eu la pensée 
pieuse de cette Exposition. 


——— hp — 


Correspondance 


A M. X., de D..— Je vous ai envoyé un 
vieux numéro où vous trouverez quelques ren- 
seignements relatifs à ce qui vous intéresse. 
Pour le reste, vous pourriez écrire à M. La- 
mour, 43, rue de la Harpe, Paris. 


A M. P., de B... — Et l’histoire de la maî- 
trise ? 

A Mlle Marie G .. — Reçu le complément. 
Remercîments. 

A M. P... — Idem. 


A M. M.dela P. — Idem. 

A M. L... (rive gauche.) — Comment n’avez: 
vous compris que le n° du 7 janvier doit se re- 
tourner et servir de frontispice aux collection- 
neurs ? Il était plié à l’envers pour que les fac- 
teurs ne le prissent point pour un prospectus, 
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sol, rez-de-chaussée, un étage. Atelier d'artiste. 
5’ adresser au J ournal, 





tiste: S’adresser au Journal. 
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. nationaux et de la Préfecture de la Seine. Fabri- 
‘que et magasin de cadres de tous use RUE de: 
. Rivoli, 158 et rue de Champagny, 1. 





Editeurs et Marchands d'Estampes 





L, BASCHET, 125, boulevard St-Gtermain. 
— Librairie d'Art. . 

* BIEN, 67, rue de Richelieu. 

CLÉMExT, 8, rue des Saints-Pères. 

-Cx. DELORIÈRE, 15, rue de Seine. 

A. HAUTECŒUR, rue de Rivoli, 172. 

À. Lecras, 66, rue de Bondy, éditeur de la 
Sirène, eau- forte et burin de M. Jean- 
Claude Manigaud, d’après M. J. Van 

-: Beers. 

L. Le Rey, 58, rue du Bassin ; Cherbourg. 

Mme Vve PÉQUÉGNOT, 37, rue  d'Ursel. 

Georges PETIT, 12, rue Godot-de- -Mauroy. 





LOTERIE DES ARTS S ARTS DÉCORATIES 
TIÉÈNGE 


du 15 Janvier prochain 


Un tirage de Lots supplémentaires s’élevant à 
la somme totale de 200,000 francs aura lieu le 
45 janvier prochain. 

Ces lois se répartissent ainsi : 

1 Lot de 100,000 Fr. 100.000 Fr. 





1 Lot de 25,000 Fr. 25 000 — 
2 Lots de 10,000 Fr. 20 000 — 
1 Lot de 5,000 Fr. 5.000 — 
40 Lots de 1,000 F.. A0 000 — 
20 Lots de 500 Fr... 10.000 — 
Total 65 Tots Total. 200.000 Fr. 


Tous les billets placés à cette époque auront le 
double avantage de parliciper à ce premier ti- 
rage de 266,000 francs, ainsi qu'au tirage 
définitif de WBeux Millions auquel donnent 
droit tous les billets de la loterie sans aucune 
exception. 


Les billets de ce premier tirage devront être | 


soigneusement gardés, car ils conserveront leur 

valeur absolue et leur droit entier au tirage 
principal des Deux Miilions de Francs ct 
dont la date sera ultérieurement fixée. 


Les lots de ce dernier tirage se décomposent 


conîme suit : 


D 00,000 Fr. 


Im Lot de 200.000 Fr. 


4 lots de 100.000 fr.| 20 lots de 10.000 fr. 
4 lots de 50.000 — |100 lots de 1.000 — 
8 lots de 25.000 — | 400 lois de 500 — 





Au total: 538 lots formant 


DEUX MILLIONS 


PAYABLES EN ESPÈCES 


Le montant des lots est déposé à la Banque de France 


Les billets sont délivrés contre espèces, chèques 
Henri AVENEL, Di- 
l'Industrie, 


ou mandats à l’ordre de M. 
recteur de la Loterie, Palais de 
porte IV, Champs-Elysées, Paris. 


près de Saint-Malo, Maison au 
bord de la mer. Deux étages sur: 
_ rez-de-chaussée et sous-sol. Jardin. Atelier d’ar- 


sin, au prix de 48 
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— ESTAMPE 


LA CÉRAMIQUE MODERNE | 


Le Grand Dépôt-de faïences anglaises del. 
la rue, Drouot, 21, met en vente : 1e Un 
nouveau service de table en terre de fer, 
douze couverts, très joli de forme et de des-! 
fr.; 2° Un service à des- 
sert pareil, vendu 30 fr. ;83° Un nouveau ser- 
vice en verre, genre vénitien, couleur clair 
de lune, composé de cinquante- deux pièces 
et vendu 98 fr. 

Les dessins et formes seront envoyés 


franco à toute personne qui en adressera la 


demande au directeur du Grand Dépôt, 21: 
rue Drouot, à Paris. 


Rue de Fleurus, 10, 


PRÈS LE LUXEMBOURG. 





Dépôt et Vente de toutes œuvres artistiques 
Exposées ou non 
Vente et Achat d'Objets d’art 
CISELURE ET GRAVURE 
TOILES ANCIENNES ET MODERNES 


MAISON 


V. LAMOUR & C" 


43, RUE DE LA HARPE, PARIS 
FABRIQUE DE VERNIS ET OUTILS 
pour graveurs et aqua-fortistes 
Boîtes complètes pour eau-forte, à 60 fr, 
PETITES PRESSES 
pour tirer les épreuves soi-même, à 150 fr. 
VRRAINMAGES ET REVERMISVAGES 
MORSURES ET REMORSURES 
. LEÇONS D'EAU-FORTE 


ACADEÈMIES COLAROSSI 


10,r.delaGde-Chaumière 13, rue Washington 


Aleliers pour hommes Ateliers spécialement 
et pour dames réservés aux Dames 


ARLES 
ATELIERS DE DAMES ATELIERS DE DAMES 











Le jour et le soir 20 fr. La semaine ..…. 15 fr 
(par eh LeTMOIs ee -teree 40 fr 
ATELIERS D'HOMMES Le trimestre .... 105 fr 
Lejour 16 fr. lesoir 15fr. rannée.... 950 fr. 


(par mois) 


Professeurs : MM. Collin, Courtois, Idrac, Ranvier 
Schutzemberger- Dagnan, Bastien Lepage 
etc. etc. 

GRANDS ATELIERS DE SCULPTURE POUR HOMMES 
ET.POUR DAMES 





: Mme A. AYRTON, M. R. de LOS Rios | 


* Modèle vivant et antiques. SO TT par mois 


, leurs, rue de la Michodière, n° 2. 


TCOUTS 77200 RER Par mois. 









‘cours | 
DE PEINTURE, DE SCULPTURE, DE DESSIN | 
ET DE GRAVURE A L'EAU-FORTE 

. Pour dames et demoiselles 








46 — RUE DE-CHATEAUDUN . al 


| PROFESSEURS 
M. A. LENOIR. Qi sing 


On s'inscrit chez M. Henry, marchand de du | 





RESTAURATION DE TABLENUX + 


Anciens et Modernes 


Leçons de Peinture et de Miniature. 
- Professeur : Mme Vve RASE. 
59, Rue des Petites-Écurles, 59. 
Cours:Lundi, Mercredi et M a à 5h. 









H. PETITIEAN 


DOREUR-ENCADREUR.. 
123, BOULEVARD DU Mori EL 
PARIS: 14 #04 Neo 


mt 


LA PERSPECTIVE COMPLÈTE 


._ Simplifiée 
Cours à l’usage des Peintres et Sculpteurs 


G. PERRUCHOT, Peintre . 


15 fr. L 
Leçons particulières.... Le cachet. 6 fr. 
On s'inscrit 21, rue Varna tous Les jours, 
de 3 h.à5 h., Dimanches el Fêtes exceplés. — 
Leçons pour Hommes et pour Dames, à: jours 
alternés. w 


PORTRAITS ET REPRODUCTIONS 





3 bis, Impasse du Maine, 3 bis 


Marie GADOUX 
SCULPTEUR 
Leçons de Modelage et Dessin : 


Le Cachet 5 francs 
Par mois (3 fois par sem.)... 50 — 


Portraits-Bustes, grandeur naturelle, 
depuis 50 francs 





Le Directeur-Gérant : C. CHINCHOLLE., 


Imprimerie Charles Schlaeber, 257, rte Saint-Honoré 





Rue du Pont-Nouf. Ne 4. No 4%, No 6. No 8, Ne 40 et Rio FRA No 1, PARIS 





SEULE MAISON 


vendant les mêmes Vôêtements que les grands Tailleur 
à MEILLEUR MARCHÉ ave la Confection. 





DE M A N D E Ré 19. riche CEseSe NE LOGUE avec toutes da. A de mods 








ar es - sv 
4e : ANNÉE. N°2 


QUINZE CENTIMES LE NUMÉRO 14 JANVIER 1884 









JOURNAL ARTISTIQUE 


a 
1» 
z- 


% 


ET 








AGresnes 


PARAISSANT A PARIS LE LUNDI 
Wii in) rage Vi 


On trouve le Journal, 








ge t Communications PARIS. EN 0... UN AN: Sif0 MBPELMOIS : | 5 fr: » | chez 
LANEN DÉPARTEMENTS. + — 9 fr.) sin ot— 5 fr. 50 P. OLLENDORFF 
ÉTRANGER . . . . _ TIUr — 7 fr. » e 
 CHINCHOLLE éditeur 






48, 8 des Abbesses, Paris. 





L'EXPOSITION 


pé PARAMÉ-SAINT-MALO-SAINTSERVAN 





ANSE Notre; jury est composé à ce jour de MM. 
PAunon, E. Duez, Feyen-Pérrin, 
. Guillemet, A. Rivey, A. Roll, Emile Vernier, 
Edmond Yon. 

Du 15 octobre au 25 novembre; tous 
les artistes, sans exception, ont été invités 
à prendre part à l'exposition inédite de 
Paramé. Désormais, ne seront admis que 
ceux qui recevront des lettres personnelles. 
_ Aucune encore na Cté envoyée. Nous 
sommes tenu, à notre très grand regret, 
de compter avec la place qui est mise à 
notre disposition. 


ADHÉRENTS 


MM. Paul Allais, Adolphe Appian, Y. 
- Arosa, Marcel d’Aubépine, Aufray de Roc’ 
Bhian; 

Bachereau, Barillot, Beauquesne, Armand 
Beauvais, Mile Beke, Clément Bellenger, 
Gteorgés Bellenger, Emile Benassit, Ber- 
thelon, Berthon, Beyle, Paul, Biva, G. 
Bonnemaison, Alexandre Bonnin, F. Bris- 
sot, Félix Buhot; 

Paulin Carbonnier, Caraud, C. de Carne, 
Narcisse Chaillou, Chauvel, Chaville, Che- 
gray, Clairin, Paul Coquand, Couturier, 

les Crosnier ; 

G. Daine, Damoye, Karl Daubigny, E. 
Daumont, Dawis, E. Duez, Louis Pr: 

Feyen- Perrin; 

Gaillard, Joséphine Galimard, Gaëtan 
Gibert, G. Godeau, Louise de Goussain- 
court, Mme A. de Gruchy, Henry Guérard, 
Ch. Guernier, Armand Guéry, Guillemet; 

. Frédéric Henriet, Homo; 

Stephan Jacob, Charles Jacque, Emile 
Jacque ; 

Alphonse Lamotte, Mlle Louise Landré, 
Lansyer, A. Latte, Mile Marie Léautez, 
Mile Camille Lemaire, Henri Lepind, 
A. Leray; 

Se - Manigaud, Paul Merwart, Pierre 
Morel, Muri; 

Nobillet ; 

Eugène Petit, Mlle E. Petitpas, Pierdon, 
B. de la Pinelais, Pirodon, Portier de Seau- 
lieu, P. Puteaux; 

Raissiguier, A. Rivey, Rixens, Rodin, 
A, Roll, Mme Vve Rose; 

E. Salmon, Mlle Alice de Sandt, Paul 
Schmitt, Henry Somm ; 





Annonces : UN Franc la ligne. 


_ Thornley, Henri Dan E Trouillebert; 
P. Adolphe Varin, Emile Vernier, Henri 


Vion, de Vuillefroy ; 


J. de Walsh- Jackson, Washington; 

E. Yon, etc. 

Les adhérents trouveront dans l’ Estampe 
tous les renseignements relatifs à l’exposi- 


tion de Paramé. 





TOMBOLA ARTISTIQUE 


A plusieurs reprises, nous. avons parlé de la 
tombola artistique organisée au profit de la 
caisse de retraite de la Société de prévoyance 





des artistes dessinateurset graveurs sur bois. 


Les organisateurs, MM. A. Ferdinandus, 
Camille Gilbert, L. Joly, J. Huyot, A. Lé- 
veillé, Adrien Marie, Stéphane Pannemaker, P. 
Richner, E. Ronjat, ont reçu 195 dons qui se- 
ront exposés du 17 au 28 janvier courant au 
Cercle de la librairie et dont voici l’intéressant 
catalogue : | 


Andriolli : 1. Prisonniers allemands accom- 
pagnés par des Lithuaniens, XV° siècle ; .des- 


‘sin. 


Barclay : 2. Cour de ferme ; aquarelle. 
Bassot : 3. Cour de ferme ; peinture. 

Bastet : 4. Première ensation ; Sterre cuite, 
Baudoin : 5..La Montagne de Tantajo, près 

Bédarieux (Hérault) ; peinture. 

Bayard (E.) : 6. Une écaillère, peinture. 
Bellecroix : 7. Trop de queue ; dessin. 
Bellenger (Georges) : 8. Lithographie d’après 


Prudhon à 


Bernard : 9. De ma fenêtre (Quartier Latin); 
dessin. 

Beltrand : 19. Etude ; peinture. 11. Les 
bords de la Bièvre : dessin à la plume. — 12. 
Deux vieux Amis ; pointe sèche. 

Bertrand : 13. Au Village ; dessin. 

Bichard-(Géry) : 14 Portrait de Chardin ; 
eau-forte. 

Bocourt : 15. El Juleo, :d’après Sargent ; 
eau-forte. — 16. André Vésale, école du Ti- 
tien, eau-forte. — 17. Vieille Femme, d’après 


_ Van Ostade ; eau-forte. 


Bodmer (K.) : 18. Cerf sous bois ; fusain. 

Boggs : 19. Bords de la Seine à Paris ; pein- 
ture. 

Bourbon (prince de) : 20. Joueur de cornemuse; 
dessin à la plume. 


28 bis, rue de Richelieu 


Boutet (Gabriel) : 21. Un Ruy :Blas drovc 
sion ; peinture. 

Bracquemond : 22. Paysage, d'après Philippe 
Rousseau:: eau-forte. 

Breynat : 28. Es de l'Œuf, à Naples ; , 
fusain. f 

Burnand : 24. Vache suisse ; dessin. ï 

Champollion : 25. Départ pour. fee 
d’après Watteau ; eau-forte, 

Chapuis : 26. A Berck-sur-Mer ; SIREUES 

Chartier : 28. Il a son plumet ; peinture. ! 

Chauvel : 28. Le Camp arabe, d’après De 
mentin ; lithographie. 

Cho enard  Mecheralieet 29. Etude pour les 
Noces du roi de Navarre; dessin. — 30, Etude 
pour les Verrières-du RER de Notre-Dame de 
Bourg; dessin. 

Cicéri : 31. Paysage; aquarelle. 

Clairin (G:.) : 82. Etude; dessin. 

Clerget (Hubert) : 33. A Venise; aquarelle. 

Courboin : 84. Distribution de cartouches 
aux Vencéens, 1832 ; dessin. 

Courtry : 85. Enfant, d’après Lobrichon ; eau- 
forte. 

Coylas : 36. Bon pour un portrait. 

Dambourgez : 37. Les Huîtres de Marennes; 
peinture. 

Damman : 38. Sainte Famille, d’après Mu- 
rillo; eau-forte. 

Damé : 39. L’Eté et l’Hiver; terre cuite 
bronzée. — 40. L’Eté et l’Hiver; terre cuite 
bronze argenté. 

Dargent (Yan’) : 41. Paysage; fusain. 

De Bar : 42. En Savoie; pastel.— 43, Morne 
de la Découverte (île de France; — Ruines ro 
maines ; dessins. — 44. Paulet Virginie; des- 
sin. — 45. Mort de Virginie; dessin.— 46. En 
Orient; — Paysage; dessins sur bois. — 47, 
Série d’eaux-fortes ; carton. 

Delangle : 48. Bas-Meudon; peinture. 

Delaplanche : 49. Le Repos; cire. 

Delatre : 50. Série d’eaux-fortes; carton. 

Delort : 51, Dame du XVII[esiècle à sa toi- 
lette; dessin. 

Deroy : 52. Venise; aquarelle. 

Detti : 53. Un Bibliophile; peinture. 

Desvarreux : 54. En Normandie; peinture." 
55. Moutons au pâturage; dessin. 

Dosso : 56. Rêverie; aquarelle. 

Duez : 57. Une Pêcheuse; aquarelle. 

Duhousset (colonel) : 58. Musicien de la mai 
son milituire du schah de Perse; dessin. 









: 
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Dunki : 59, Régiment du baron Madruce 
(Légende des.siècles) ; aquarelle. ÉS 

Durand (Godefroy) : 60. Premier Life Gt d 
en faction à Whitehall, Londres; aquarelle, à 

Ecosse. 61: “Nature moïteypeiñture. 

Ehrmann : 622 La Ville de Paris ; dessih. 

Eriz :63. Brrrè]. .; dessin. 

Férat 64:-Les Invalides ; desé: 

Ferdinandus : 65. Un ét peinture. 

Feyen-Perrin : 66. Au Bord de l’eau; pein- 
ture. 

Fichot (C.) : 67. Ancienne Porte au Caire; 
lithographie. 


Flameng (Léopold) : 68. La Leçon d’ana- 


tomie, d’après-Rembrandt ; eau-forte.— 69. Les. 


Syndics, d’après Rembrandt ; eau-forte. 


Flameng (François) :70. Avant l’orage; pein- 


ture, ete 
Forcade : 71. En Japonaise; peinture. 


“Praipont : 72. Dans le canal de Dordrecht 


- (Hollande) ; aquarelle. = :73. Hôtellerie de la 
Botte; lithographie à la plume -—74. Promesse, 


- d'après Vinéa; eau-forte. . 


Français : 75. A Florence; dessin: 

François 476. Martyre de saint Symphorien, 
d’après Ingres; gravure au burin. — 77. For- 
trait d’Iigres, épreuve de premier:état ; gravure 

. au burin. — 18. SE d’ HE DRE ARS 
-gravure-au-burin.. 

-Fritel: 79: Paysan de la Campagne de sous 
dessin, 

o-TGaillard:: 80.. Portrait de Léon HMS gra- 
vure au burin. 

! Gauchèrel : 81. Eau- re d’après Decaen.— 
-82. Portrait des deux Coquelin ; eau-forte. 

Gélibert (J.) : 83. Sanglier au ferme; aqua- 
relle. 

Gérardin : 84. Étude; dessin. 

Gerlier : 85. Giton et Phédon; dessin à la 
plume, —:86. Claude Frollo et Marché Saint= 
Germain en 1870; étude. : 

Gervais : 87. Etude d’après Fe pein- 
-ture. 

Gervex : 88. Jeune fille; pente 

Giacomelli : 89. Rouges-Gorges dañs la neige: 
:aquarelle. 

Gilbert (A.) : 90. Selené, d’après Machard ; 
ithogtaphie. — 91. Famille de Satyres, d’après 
Priou ; lithographie. 

Gilbert (Gämille) : 
cdéssin: © 

Gilli : 93. Eau-forte, d’après Barbaglia. 

Gosselin (Ch.) : 94, À l’Entrée du village; 
fadqüatelle: | 

Grandsire : 95. Etude ; dessin. | 
-2Greux (A) : 96. D’après nature ; eau-forte. 

‘Gréux (G.) : 95. Jubé de Saint-Etienne-du- 
»Mont ;-eau: forte. 

Core 98. Un Eventaiïl; aquarelle, 

Guédy : 99. La Tour des Catalans (Marseille); 
peinture. 

Guiaud ::100. La Place Saint-Germain-des- 
Prés? aquarelle. 

Haenen (G. de) : 101. Alsacien ; dessin. 

Haenen (Frédéric de) : 102. Piisonniers poli- 
tiques russes; dessin. ; 


92. Le Couùp de l’étrier ; 


“Hamel : 103. Eau-forte. 
Hanoteau :°104. Le Soir ; lavis. 
* Hermans (P} : 105. Etang de Villebon ; pein- 
ture. der 


” Teanñiot ? ‘106. Etude ; dessin. 
Jobbé! Duval : 107, Marin; dessin. 


. gravure au burin. 


Jundt : ES es Alsacienne ; peinture. 





Jacquet (G 9. Tête de jeun: su # 
elle : Le VF 
A'acroix 2 
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_ Point de départ de Guillaume de Normandie; 


eaux-fortes. — 115. Aux Champs ; — la Maison 


Belot ; eaux-fortes. — 116. Incendie dans le port 


de da ; — Passage de la Marmite (Vieux- 
Paris); eaux-fortes. | 
Lamothe : 117. Assomption, d’ après Murillo: 


Langlois (P. ): 
re; dessins. : 
RINONE = : 
ture. ÊE 
Laurens (J. bc] 


118. En Forêt; — En Rivis- 


119. Ile de la Grande-Jatte; pein- 


: relle. 
 Lemarié' des Landelles 121. Ile de la Grande- 


Juatte ; peinture. 

Lepère : 122. Bords bre Seine : 
relle. 

Le Rat : 123. David et Goliath, d'apres G. 
Moreau ; eau-forte. — 124. Portrait de Cham; 
eau- re — 125. Portrait de Molière; eau- 
forte: 

Leray : 126. L’Automne; fusain. 

Leveillé : 127. Falaises de Caroll; 
ture. 

Lix : 128. Le Matin; peinture. 

Loudet: 129. Etude pour Céphale et Pro- 
cris; dessin. — 130. Etude pour son tableau 
Marat; dessin. 


pein- 


ra 151. Un Fra vénitien au XVI° 


siècle; peinture. 
Maignan (Albert) 
ture. 
Marie (A drien) : Estafette Louis XIII ; 
peinture. — 134. Fontainebleau après l'hiver 
1880; aquarelle. 
Mas : 135. A Asnières; dessin. 
Massard : 156. Portrait de Victor Hugo, 
d'après Bonnat ; gravure au burin, 


: 132. anne. Le 


DON DU MINISTÈRE . DES. BEAUX-ARTS 


Levasseur : 137. Les Premières funérailles ; 
gravure au burin d’après Barrias. 

Lévy (G.) : 138 : Portrait de Crémieux, 
d’après Lecomte du Nouy ; ton au bu- 
rin. 

Masson : 139. Vie de sainte Geneviève, d’a- 
près Pavis de Chavannes ; gravure au burin. — 
140. Vie des Saints, d’après Puvis de Chavyan- 
nes; gravure au burin. 

Rotaut: 141.5 lithographies d’après E: De- 
lacroix ; carton. 

Vernier : 142. L’Angelus, d’après Millet; li- 
thographie. | 

Maurand : 143. Un Paysan: fusain. 

Maury (Rose, : 144. Printemps ; dessin, 

Mejanel : 145. Le Pont de Lobau ; dessin. — 
146. Le Commissaire de Ja Convention à Lar- 
mée; dessin. 

Mer (Olivier) : 
reur; aquarelle. 

Meyer (H.) : 148. Gendarme: aquarelle. 

Moreau (Adrien) : 149. Sortie des mousque- 
taires; aquarelle. “+ 

Nour 150. Monte Carlo; deésin, 


147. Saut Isidore, labou- 


120. Soleil couchant ; aqua- 


‘aqua- | 





Paillard : 151. Plage de Berck-sursMe 


“peintures te porte, d'aPae un | paysage 14 


À Lavielle.  # 
Pete 15 É. à 
‘ture. — PISTES 





bnstägtin en B rares ssin. 
Penet :"156. ‘Nature mr ‘Peinture. à 
157. Eau-forte, d'après Fragonard. | 
Petit- nat 158. Le Serment ; pein- | 
ure. = | 
Pille (H.) : 159. A Amatai au. XVIe 
siècle ; aquarelle. vi 
Pisan : 160. Dans le Midi: iris: 
 Poirson : 161. Mendiant hongrois: dessin. 


Polonceau CMle) » e AE Fillette; 1ithogre à i 


phie, 
Piuyo : 163. Nain BONES à 
.Puyplat : 164... En. Auvergne; peinture. . 1 
Récipon : 165. Hiver; peinture. 
. Renouard : 166. Les Enfants ‘aésistés ; k . 
sin. 
# : Richner : 167. “Bords ‘de la Sue; péin- 
ture. = 


Riou : 168. Dre à marée haute : à: peitire. 
— 169. Mont  Saint- Michel : 2 ‘dessins. —:170. 


‘ Montagne de l’Ataka (Suez); pastel. Ha 


Ronjat : 171. Jeune fille ; peinture. dr QD 
Rixens: 172. Tête d'éthdéss füsain. © Fa 
Saïn (Paul): 173. L'Automne ; peinture, ke: 
Scott : 174 Une rue à Yport; PEAU — À 
175. Dessin à la plume. ot 
Sellier (Paul) : 176, Le piège; DEN tres | 
Sirouy : 177. Lithographie, d’après Prudhon, lu. 
Slom : 178. À Minuit; peinture, "ti 


Smeeton Burn: 179. à Robin. 
son; peinture, 


Stablo: 180. Tête d’ études ere — HE 


. Crépuscule, fusain. ‘ ; | 


Taluet: 182. La Tragédie: terre cite à eÀ 
Taluet (Ferdinand): 183. Faux- fe ortes. pour 
Mademoiselle de Maupin; or the in Sc 
* Taylor: 184. Etangde Vill- d'Avrag je sein 
ture. | 
Tissandier (A2): 185. Le vont de ion: 
dessin. a d 
Tofani: 186. Un Amateur: - celte CS t Fo 2 
Toussaint: 187. Une Parisienne: c1u-forté. 
Vernivr (E.-$.): 188. Le Purte- Enseigne : 
bronze argenté. ' 
Vuillier : 189. Le Torrent ; aquarelle. 
Vignal: 190. Près Soissons; fusain.…. "1 à M 
Violat: 191. En Touraine; peinture. !! | 
Waltner: 192 Les sit éau-forte, 120111 
Weber: 173. Bateaux de pêche de PRISES 
peinture: : 
Yon: 194. Bords de la Marne; aquarelle, — 
195. La Sainte-Mare à Varangétille: eau- forte, 
NotTa.— Les Gravures au burin, Eaux-fortes 
et Lithographies sont dés épreuves d'artistes s UE re 
japou, chine ou whatman. | 


Le Prix pu BILLET est de UN FRANG.- 


Les Sociétaires à qui des personnes étrangé- 
res à la Société adresseront des demandesf de 
billéts voudront bien insctire le numéro‘de:cha- 
que billet et prier l’acquéreur de laisser son 
adresse. 

Le tirage des lots se fera pas ras vanne 
du catalogue, 

Après le tirage, une Misté dés ‘ numéros Pis 
sera remise aux Sociétaires dépositaires de bil- 









Er = / e: ess 


de posé une liste au Cercle 


Jets: il sera égs 
mairie du pi arrondisse | 
| x 

u 










cos 


RTE EN: 


Encouragé par le: succès | “obtenn par, Un 


| travaille en ce moment: à une re-historique 
_-:de lescrime au siècle der dernier, qui aura pour 
: titre: Morsieur de Süini VTT UE 







TETE TETE | 

xposit des œuvres d'André, Gill est ou- 
han t ivienne, 55. Cette exposition, or- 

M . Emile Cohl : au profit de l’artiste 
















comiques. 
US AVONS le plaisir d'ajotlen que notre ami 
André -Gill paraît être EE a à 
ment, rétabli. : TI 


à: SES * ] CE EL 
14 x + 








V L'affaire Trouillebert-Tedesco 189 revenue le 
| vendredi: 21 décembre devant le tribunal ‘civil. 
LM.  Tedesco frères, qui,ont pour avocat M° de 
Dléry, voulaient plaider pour prouser que l’exper- 
tise faite par M. Bernheim jeune, alors que le la: 
bléaü lui a été présenté par M. Alexandre Dumas 
1 fils, était mal fondée «et que:la toile que leur a 
“exergue néeorses Petit est bien ane ‘œnvre de 
par Me Fours, avoué, ct és dents de 
Loir-et: Cher, voulait te de 2 la preure 
EE nommé par.le tribunal, que’ ce soi- 
disant Corot a été peint par: lui Trouillebert et, 
» Æh: réponse à à quelques personnes qui disent que, 
5 si ce tableau est de Trouillebert, il a dû être re- 
touché par Corot, demander à prouver que, non 
seulement l'affirmation de l’expert Bernheim 
jeune, est parfaitement exacte, mais que Corot 
n’a jamais vu son tableau : nf Fontain: des 
IGubourets. 


h L'affaire a été remise: 


D ne 
s + 


Eä:26° exposition d'Amiens aura ‘lieu le 1e 
ai 1884. Dépôt chez MM. Guinchard et Four: 
niret, 76: rue Blanche. | | 


Ë 
L 







Ft NM # 


| Extrait du ht ‘es Aits: 


-M:-Charles Jacque est depuis-si longtemps 
notre hôte d'hiver que nous le considérons un 
peu ici comme notre compatriote, I! n’a jamais 
failli à réservér pour l'Exposition de Pau les 
meïlleures toiles de son atelier, Celle qu'il nous 


a envoy ée cette année est des meilleures que nous 


ayons vues de lui, 

Dans un paysage d'aspect sauvage et triste, au 
milieu” des rochers mous$us et sous un grand 
chêné an troncrugueux, üne petite mare s'étend. 
Un troupeau en marche s’est arrêté pour lam per 
quelques "gorges, d’eau et la bérgère; apphyée 
sur un bâton, attend patiemment.que les mou-. 
tons se soient défaltérés. L'air est chargé de 

. gros nuages Que percè un Soleil de plomb, la lu- 
mière. piqué .des poïnts lumineux à toutes les 


saillies."Le Sentiment de cêtte toile est puissant 


et grandiose, et l’effet de mâle rusticité persiste 
_ malgré le soin des détails, et l'exécution spiri- 
tuelle. On ne peut que remercier encore uné fois 
MälCkiaries Jacque de l’obligeancé qu’il met à 
nous! $ montrer chaque année des œuvres de cette 


be. 


_ musée. 


_mnître d'armes sous la “Restauration, Vigeant | 


isté, réunit environ 80 HAE ct 300 


L'ESTAMPE. 


la commission municipale d'achats par le 


D" 


* # 


-_ Une exposition sera faite lan prochain à la | 
- Dudley Gallery, à Londres, par un groupe d’ar- 
tistes exclusivement français, MM. Roll, Ger-_ 


vex, Barillot, Lerolle, Fiameng, Damoye; ete. 


* 
«“ + 


Rue Chauchat, au coin de la rue de Proven- 


ce, est ouverte une exposition d'objets d’art, 
dans l'hôtel de M. Bing, le collectionneur bien 
connu: r . 


FR 
* + 


L'abondance des matières nous oblige à re- : 
-mettre aux numéros suivants des articles: sur 


Manet, Benassit, André Gill, Chedel, | Hôtel de 


Claude DR ponet etc. 





C-J. GRENIER 


Le jeudi 3 janvier, a été ouverte, boule- 
vard de la Madeleine, 9, l’exposition pos- 
thume des œuvres de Grenier. 

Cette éxposition durera jusqu’à la fin du 
mois, 
* Elle est gratuite. 

Claude-J'ales Grenier, décédé à Paris le 
5 mars 1883, est né le 14 juillet 1817 à 
Beaume-les-Dames en Franche-Comté. Il 
fit ses études à Fontenay aux-Roses. Des- 
tiné d’abord à une carrière administrative, 
il finit par être libre de suivre l’impulsion 
de sa nature.qui le portait :irrésistiblement 
vers l’art. Il travailla quelque temps sous 
les yeux de Decamps; puis il entra dans 
l'atelier de Delacroix. Le paysage V'attira 
enfin et le garda toute sa vie. 

Pendant plus de quarante ans, il étudia 
la naturé sous toutes ses formes et tous ses 
aspects, et il s’appliqua à la traduire par 
tous les procédés de la peñiture, le déssin, 
l'huile, le pastel, l'aquarelle — surtout l'a- 
quarelle qu'il estimait le plus rapide et le 
plus commode instrument d'étude. Mais, si 
grandes que fussent l’adresse et la sûreté 





de son pinceaus le principal mérite de ses : 


Études n’est pas là. ILest dans le senti. 
ment profond de la nature, dans la sincé- 


rité de l'expression. Ses ciels surtout ‘Sont 


très beaux. | 

La forêt dé Fontainebleau, Marlotte, 
Bougival, les Pyrénées, Paris, Rome ‘et la 
Franche-Comté ont fourni à Jules Grenier 


Tes thèmes favorisde sesinnombrables Etu- 


des. Il laisse vingt-cinq volumes où il les a 
classées lui-même. On potrra les admirer 


_ au Musée Granvelle de Besancon, à qui son 
“œuvre entière a été léguée. 


En attendant, il a paru désirable à ses 
amis qu'une partie de cette précieuse col- 


Jectïon, avant de quitter Paris, y fût.ex- 


poséetet pût rappeler ou révéler aux véri- 
tables amateurs, ainsi qu'aux jeunesartistes, 


importance et signaler! cette toile à Pattention de 


1 L'administration, 
“sûreté de son goût et à. l'étendue de ses 


‘maîtres l’apprécièrent également : 


‘légrand et rare talent que C. Ji Gr 
- semble n’avoir pas voulu montrer de son 


vivant, 


Son mérite n’en fut pas moins reconnu. 
rendant hommage à‘la 


Connaissances techniques, l'avait--nommé 
membre de la commission de surveillance 
dés tableaux du Louvre: Ses émules'et “ses 
Diaz, 
Français, Desjobert, Fromentin en faisaient 
grand cas ; A. Scheffer, Delacroix, Heh- 


mann, Gleyre, l'avaient en singulière: es- 


time ;! P: Mérimée aimait à se dire son 
élève ; L. Pichat, Th. Gautier, Ch. Clé- 
ment ont fait son éloge: Paul Chenavard 
le proclamait un maître; Auguste Barbier, 
le poète des 2ambes, l'avait: surnommé lé 
Roi du Ciel; Corot enfin. disait + « ‘Après 
moi, c’est Débnies qui a fait les bis bellés 
tudes de Rome, » 


. Ces témoignages si flatteurs Juic infééènt 
ou parurent lui suffire, car il se contentait 
d'envoyer de temps en temps au Salon quel- 
ques aquarelles, sans aborder les grandes 
Compositions où sa connaisance profonde 
de la nature et des maîtres semblait l’appe- 
ler et Jui promettre le succès. Il préféra 
rester l'amant discret et fidèle de la nature ; 
il l’étudiait sans cesse. Ce qu’il aimait dans 
l’art, c'était l’art lui-même ; il n°y vit pas 
un moyen d'arriver à la fortune: ou même 
à la gloire ; jamais’et à aucun prixil ne 
consentit à se séparer de-ses chères Études. 
Dans ce temps d’ambition hâtive et de ré- 
clame, il offre un singulier exemple deio2 
destie, de conscience etde désintéressémént:; 
et l’on a pu faire’de lui cet éloge qu’il fut 
toujours «plus ‘préoccupé deproduire de 
belles œuvres que de :se produire lui- 
même. 


Les deux cents études, présentées: aujour= 
d’hui au public montrent ce qu’il y avait 
de vrai talent sous cette modestie: C’est "cé 
qu'ont. espéré ceux. qui ont eu la pensée 
pieuse de cette Exposition. 


CGorrespondance 





A M. X., de D... — Je vous aï envoyé un 
vieux numéro! où vous trouverez quelques ren= 
seignements relatifs à ce qui vous intéresse. 
Pour le véste, vous pourriez écrire à M. La- 
mour, 43,-rue de la Ses Paris, 

A M. P., de B... — Et l’histoire delà maî- 
trise? 

A Mile Marie G 
Remereîmerts : 

A M. P..:—"Tdem. 

A M. M.dela P, — Tdem. 

- À M.-L::.. (rive gaüchè.)}— Comment n’avez: 
vous compris que le n° du 7:janvier doit sere- 
tourner et servir de frontispice aux collection- 
neurs ? Il était plié à l'eñvers pour que les fac- 
teurs ne le prissent point pour un prospectus. 


.…. —* Reçu'le complément, 
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A L 0 U ER saison d'été 1884, à PARAMÉ, Villa 
située surle bord de la mer. Sous- 

sol, rez-de-chaussée, un étage. Atelier d'arts 

S'adresser | au Journal, La F 





D He 








tiste. S’adresser au Journal. 


JOUR DAIN “ie drone G ct à Do. 





nationaux et de la Préfecture de la Seine. Fabri= 


que et magasin de cadres de tous RITES Rue de 
Rivoli, 158 et rue de se : 





Editeurs et Marchands d'Estampes : 





L. Bascer, 195, DL St- -Grermain.…..|. 


— Librairie d'Art. 

BIEN, 67, rue de Richelieu: rie 

CLÉMENT, 3, rue des Saints-Péres: °°" 

Cu. DELORIÈRE, 15, rue de Seine: 

A. Haurecœur, rue de, Rivoli, 172:: 

A. Lecras,.66, rue de Bondy, ne de la 
Sirène, eau-forte et burin, de. M.. ean- 
Claude: Manigaud, d’après M. J' .Van 
Beers. 

L. LE Rey, 53, rue du Bassin , Cherbourg. 

Mme Vve PÉQUÉGNOT, 37, rue  d’Ursel : 

Georges PErir, 12, rue Godot- de- -Mauroy. 





LOTERIE DES ARTS S ARTS. DÉCORATIFS 
TTR AC A Gi E: 


du 45 Janvier prochain 


18H 0986 








se tirage de Lots supplémentaires s ’élevant à | 
la somme “totale de 200, 000 francs aura . lieu 746 


45 janvier prochain.: 
Ces lots se répartissenteainsi £6 — .trodmol 
1 Lot de 100,000 Fr: 1100. 000, r a 
1 Lot de 25,000 Fr à 3 

2 Lots de 10,000 Fr: 

1 Lot de 5,000 Fria 

40 Lots de 1,000-F.. 

20 Lots de 500 Fr... 











Total 65 Tots Total.:11200.000 Foi 


Tous les billets placés à cette époque auront le L 
double avantage:de participer à-ec premiér ti- : 
ainsi. qu'au. tirage |! 
Deux Millions auquel donnent | 
droit tous ‘lésihillets del laloterie/sanS'aucune ! 


rage. de. 200,000 francs, 
définitif : de 


exception. 


Les billets de.,ce premier tirage devront. être ! 
car ils éonservéront leur ! 


soigneusement gardés, 


valeur: absolue: ét leur droitsrentier: ‘au tirage 


principal des Deux ,Miilions. de Frances et ! 


dont la date sera ultérieurément fixée. 


Les lots>decCe-dernien:tirage, se np 5 


comme Suit : 


UN LOT 5) ,0O00'Fr. 


Un Lot de 200:000 Fr 


4 lots de 100.000 fr: | ‘20 lots de 10.000 fr. 
4 lots de ::50:000 ::::f400'16ts! de } :1:000 — 
8 lots de, .25.000::— | 400 lots de 500 — 





Au total: 588 :1ots (formant 


DEUX MILLIONS. 


PAYABLES EN ESPÈCES 
Le montant des lots test déposé à. 14 Banque de France 


Les billets Sont délivrés contre espèces, Chèques 
ou mandats à l’ordre de M:: Henri AVENE"Di- 
recteur de la Loterie, Palais de 


: l Industrie, 
porte IV, Champs- -Elysées, Paris, 





| sin,au prix de 48 fr 5 2 Un sétvuice à des- 


À VENDRE 4 LE iii Malo, Maisôù au |? 
ord de la mer. Deux étages sur | a 
k sert. pareil, vendu 30-fr; 3° Unnouveau sera. 


rez-de-chaussée ef sous-sol. Jardin.Atelier d’ar- 


. de lune, composé. de cinquante- eux CS 









pe de 





e Grand Dépôt de frencosl 
a rue Drouot, 21, met en vênte : 
ouveau service de table en terre de fer : 





vice en verre, genre vénitien, couleur clair 


et vendu 2% fr.! 
Les dessins et formes Léont Moses": 


_ franco à toute personne qui en adressera la 


” demande au directeur du Grand” Ur OUT AT 





rué Drouôt,:à Paris BOUT A 





Rue de nes 10, 


PRÈS VE LUXEMBOURG: 





| Dépôt et Vente de toutes c Œuvres artistiques 
— T7 SExposées où non - 
-“Vente,et Achat, d'objets. Œart. 
sb sie CISELURE ET, GRAVURE: 0 aule 
: TOILES, ANCIENNES ET] M ODERNES, 








et00G 23, RUE DE LA HARPE, PARIS sl 
FABRIQUE DE VERNIS dE OUTILS 


pour graveursetaqua-fortistes 





Boîtes complètes pour eau- forte, à 60 fr, | 


PETITES PRESSES. 
pour tirer les épreuves Soi- sIême, à 150 tr. 


| VERNINGAGES ET REVERNISSAGES + 
MORSURES ET REMORSURES 


Fi LEÇONS D'ÉAU-FORTE Her 
2389 À | af r [CY ô Le il € 


ACADÉMIES" COLAROSSI 


10, r. de la Gde_ Chammière. 13: rue Washington 














Ateliers pour hommes, Ateliers spécialement Î 


et pour daïnes D réservés aux Daàñies 
TARIFS, | 
ATELIERS-DE.DAMES .… ATELIERS DE DAMES 


:L Le. jour, et le soir20 à A Jar fr: 
(par mois) ‘ Se 
Lemois-- 4003 1, 40:fr. 
ATELIERS D'HOMMES Le: imetr 1 ir #1 
Lejour16fr.,lesoir lo fr. L'année. ….. 2250 fr. 


(par mois) 


-Protésseurs ! MM. Collin, Courtôïs,l Irc Ratier 


Schutzemberger- Dagnan, Bastien Lepage! 
etc, etc. T ef 


] see 


GRANDS ATELIERS DE SCULPTURE POUR HOMMES | 


ET POUR DAMES * 






1° Una 


À 46, — RUB DE CHATEAUDUN — 46 
LE 3 PROFESSEURS Re 4 


ce 5, 


[| eurs; rue de-la-Michodière, n°2 19 


_— ÉR € «el 


‘ Lecons po iformes et pOur. pans 


EE. S. 
GULPTURE,. .DE'‘ SEE % 
E GR RAVURE A L'EAU- FORTE 
ur dames et demoiselles 


is 4 










RTC Eu 














Mme A. AYRTON. M.R. de LOS:  RIOS 
M. A. LENOIR. RL Es 





Mdr vivant et antiques. — 50 Fo par mois 


On s’inscrit chez M. Henry, marchand dé cou- | 
“ou + 


| RESTAURATION DE TABLEAUX 


Anciens et Modernes 





fs IPRrOn |de Penture gb. de Miniature À 


59, Rue des Bei Les oncles 59 


“Cours: Lundi, Mercredi « él Vendredi, de? #5 h. 








CC AUVI =? ÊUTT TE NA N 
H. PETITIJEA 
| DOREUR-ENCADREUR … 


193 se ULEVARD pu Monrrannass 
on PARIS. Daud | 
















LA PERSPECTIVE Sn. 


. Simplifiée 
Cours à à l'usage des Peintres et Sculpteurs 


ei PERRUCHOT, Peintre 


ovis2n0s 


Cours k£/21x Fe PI 2 


À Le Par mois. 
‘Leçons cube ... Lecachet.  &fr.. 


“On's'inscrit 21, rue ‘Vaneau, ious les jours, 
de'sih 25e Dimanches et Fêles cenise — 
jours 






15 fr. 


eve 384 
race POPRAITS: BT. REPRODUCTIONS 


Er Hmpassé du Maine, 3 bis 


"Marie! CADOUX. 
é ere “SCULPTEUR Fué 
Leçons de Modelage et Dessin 


Le Gachet.… .. & francs | 
Par mois (3 fois par sem.).. . 50 — 


. Portraits- Bustes, grandeur naturelle, 
à GeUn 50 di "ancs 








iLe-Directéeur-Gérant:: OC: CHINCHOLLE. 


Va Role Charles Schlaeber, 257, rue Saint-Honors! . s. 


s LES MAISON DU ee 








fu du Pont-Nouf. Ne$. Ne 4%, N° 6. N°8. N° 40 et Fue Boucher. N°1, PARIS 





"SEULE MAISON 


vendant les mêmes: Vêtements. que. les grands Tailleurs 
à MEILLEUR MARCHÉ ave la Confection. . 





DEMANDER 4 siche ALBUM-CATALOQUE avec toutes les gravures de mode 





_ er 


PARIS 


Per F4 NP 


RE 


INZE CENTIMES LE NUMÉRO 


_PARAISSANT A PARIS LE LUNDI 


“UN AN: 8fr. Six Mors : 


DÉPARTEMENTS : ù _ 9 fr. M 


ÉTRANGER MAD SIH)IIAT 





L'aneit 





g anisée : au bénéfice du Dire) Emile Benassit, 
‘sous le patronage de MM. Feyen-Perrin, Tony 
_ Faivre, Karl Daubigny, Cousin, Edmond Yon et 
… O’Heguerty. 

_ Le catalogue que nous allons abhrai dans le 
Ê but d’exciter nos lecteurs à se rendre aux gale- 

ries de l’Art, est précédé d’un fort joli croquis de 
Benassit, qui vaut la peine d’être conservé, 
Notre éminent confrère, CHARLES MoNSELET, 
3 le 41° fauteuil de l’Académie, recommande en 


ces termes la tombola de notre excellent ami: 
Û 






M. Emile Benassit, dans le vaste royau- 
. me de la peinture, s’est créé un petit monde 
Louis XVI et Directoire, où il est à peu. 
près maître et seigneur. Ce sont chevau- 
chées de gentilshommes en habit rouge, 
haltes devant des grilles de château, retours 
de chasse, traversées de village. Luxe et 
‘belle humeur, telle est sa Hevise. 
Tous ses petits tableaux, toutes ses aqua- 
… relles sont facilement enlevés et ne sentent 
point le travail; on dirait qu’ils sont nés 
comme les fleurs, dont ils ont la coloration 
brillante et variée. C’est jeune, frais, aéré ; 
les paysages sont traités librement, les ciels 
hardiment faits; les chevaux hennissent et 
frémissent sur leurs jambes sveltes ; il y a de 
la gaieté dans les uniformes. Peintre des 
belles compagnies, M. E. Benassit est des- 
tiné à jeter sa note sémillante dans les ap- 
partements à la mode du xix° siècle et dans 
les cabinets des connaisseurs. 

Depuis plusieurs années déjà, lesamateurs 
avaient appris à compter avec M. Emile 
Benassit, lorsqu'une attaque de paralysie 
est venue tout à coup glacer la main de 
l’intéressant artiste. Pendant quelque temps 
il put se croire perdu; mais on ignore quels 
trésors d'énergie recèlent certaines natures. 
Voilà bientôt deux années qu'il s’essaie à 

_ peindre de la main gauche. Pourtant les 
“heures se font souvent amères et doulou- 





+ hi | Le; 


4Ttfr. _ 


Annonces : UN Franc la ligne. 


reuses pour lui, lui, une des expressions les 
plus gaies et les plus vivantes du Paris d'au- 


trefois; et quelquefois Benassit se laisserait- 


il aller à l’abattement s’il ne se sentait 
entouré de ses confrères, c’est-à-dire de ses 


amis. Ce sont eux qui, aujourd’hui, entre- 
prennent de venir à son secours de la façon 
la plus délicate et la plus digne. Espérons 
que leur appel sera entendu du public. 


DÉSIGNATION DES LOTS. 


Adam (Em.). — 1 Pensées (Aquarelle). 
Anastasi. -- 2 Etude d’arbres ; forêt de Fon- 
tainebleau. (Dessin). — 3 Etude d'arbres ; forêt 


de Fontainebleau (Dessin). 


Appian. — 4 Environs'de Toulon. 

Auguin. — 5 Dans les dunes d'Arcachon. 

Baudit. — 6 Plage dela Teste. 

Bayeux. — 7 Un Email. 

Bellée (De). — 8 Environ de Compiègne. 

Benner (Em.). 9 Le Sommeil. 

Bernier. — 10 Un Gué à Bannalec. 

Berthelon. — 11 Chaumière normande. 

Berthén. — 12 La Promenade. 

Bertrand (James), — 13 Dessin. 

Beyle. — 14 Pêcheuses de moules. 

Bonnat. — 15 Episode de la vie de Rem- 
brandt. 

Bonnefoy. — 16 Lever de lune. 

Brispot. — 17 Un Chantre. | 

Brown (J. Lewis).— 18 Un Éventail. (Aqua- 
relle.) 

Cazin. — 19 Tête de blessé. 

Chaigneau. — 20 Troupeau de la plaine de 
Barbizon. 

Chittussi.— 21 Bords de la Seine à Puteaux. 

Clary.— 22 La Cressonnièrede Veules. — 23 
Bords de la Seine au Bas-Meudon. (Donné par 
M, Brandon). 

Coessin de la Fosse.— 24 Garenne des Abbés 
à Vezelay. 

Collin (Raph.). — 25 Tête d'étude. (Dessin.) 

Cottin. — 26 Basse-Cour. 

Cousin (Victor). — 27 Bord de rivière. 

Dameron. — 28 Vanniers. 

Damoye. — 29 Ile Saint-Denis. 

Daubigny (Karl). — 30 Bords de l'Oise. 

Decaen (A.). — 31 Une Meute. 

Delamare (Th.). — 32 La Vallée de Tamina 
(Suisse). 

Dramard. — 33 Fleurs. 
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_ 21 JANVIER 1884 


On trouve le Journal 
chez 


P. OLLENDORFF 
| éditeur 
28 bis, rue de Richelieu 





Drivon. -— 34 Le Clairon. 


Daofour (Camille). — 85 La Vallée de Roëhez | 


fort-en-Terre. 
Faivre (Tony). — 36 La Bonne Rabsrd: 
Feyen-Perin. — 87 Cancalaise. — 88 Bon 
pour un portrait. | 
Franceschi. — 39 Bon pour un médaillon. 
Gilbert (Victor). — 40 La Récureuse. (Aqua- 


relle.) 


Girard (Ernest). — 41 Bords de la mer à 
Saint-Brieuc. 
Grandsire. — 42 Un Ruisseau dans les Vos- 
ges. 
Guillaumet. — 45 Femme arabe (Pastel). 
Guillemet. — 44 Un lavoir à Pennedepie. 
Hayon. — 45 Retour du marché, 
Heïlbuth. — 46 Aquarelle. 
Henner. — 47. 
Homo: — 48 Plage de Villerville. 
Jacquet. — 49 Tête de jeune fille. (Pastel.) 
Jary. — 50 Paysage. 
Jouanne. — 51 Miniature. 
Joubert. — 52 Paysage. 
Kayff (De). — 53 Pâturage. 
Lami (René). — 54 Paysage. 
Lapostolet. — 55 Une Rue à Villerville. 
Leclaire (Victor). — 56 Raisins. 
Lefebvre (Jules). — 57 Graziella. (Dessin.) 
Lemaire (Madeleine). — 58 Dessin: 
Lévy (Henri). — 59 Etude de fleurs. 
Maisiat. — 60 Primeveres. 
Martin Kavel. — 61 Récompense promise. 
Mercié (A.). — 62 Tête de jeune Bretonne. ! 
Mesplès. — 63 Tête de femme (Aquarelle.) 
Michel (Ernest). — 64 Marchande d’oranges, 
Mirallès (Enrique). — 65 Bandit espagnol. 
Mouillon. — 66 Une Plage. 
Péraire. — 67 Au bord de la Seine. 
Perrault (Léon). — 68. 
Perrichon. — 69 A Bougival. 
Pille (H.).i- 70 A l’église (Aquarelle.) 
Pluchart. — 71 Saules. 
Reniê. — 72 Paysage. 
Robert (C.). 73 Moutons sous bois. 
Rosier (Dominique). — 74 Nature morte. 
Roy (Marius). — 75 Tirailleur algérien, 
Sain. — 76 Violoniste. (Dessin.) 
Saintin. — 77 Dessin. 
Saint-Pierre. — 78 Femme mauresque, 
Saunier (Octave), 79 L’ Etang. (Aquarelle,) == 
80 Clair delune, à Moret (Aquarelle.) 
Sauzay. — 81 Etang en Sologne. 
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ft Yon (Ed:). 286 A Viper" ms à 
Zuber ( (Henri), E 187. Le Feed de Hlgre 
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Dans une notice” rrpiéhbiteité nous 
publierons là liste des lots qui parviendront | 
encore aux ‘organisateurs. 
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DE PARAMÉ-SAINT-MALO-SAINT SERVAN 








? a T'AUNDAIN 
| Notre cuts re FR de MM: ‘Brac- 
quemond, E.:Duez;- Feéyen-Perrin,;-"Guil- 
-lemet, A. Rivéey, A.: Roll, nes Vernier, 
Edmond Yon. e'IHSE 

:Dw-15 octobre au 795: Re Ce tous 
les artistes, -sans° ‘exception, ont été invités 
à prendre part à l’exposition inédite de 
Paramé. Désormais, ne seront admis que 
ceux qui recevront des lettres personnelles. 
Aucune ; encore, n’a ;6té }envoyÿée : = Nous 
sommes tenu, à notre très grand regret, 


de compter avec -la DR qui est mise à | 


notre disposition. Lee a 


auûe 
D'IULT 99 SOC 


he ADHÉRENTS. DT atnot 


Si MM. Peule Allais;c bohoct a ia Y. 
Arosa, Mar cel d SP à Rene de Roc” 
Bhian; ..;: 


Do dé h ja 
VA Bris- 


ae Carbon nid Cara C. à Cat. 
Narcisse Chaillou,:Chauvël; Chavillez Che- 
garay; Clairin, Paul Coquand,: Couturier, 
Jules: Crosnier,;:;. # 

G... Daine, serre cl  Denbirbus E. 
Daumont, Dawis, E: Duez, Louis Dünki; 

Féyen-Perrin, de Forcade; 

Gaillard, Joséphine Galimard, Gaëtan 
Gibert, G.'Grodeau , Louise de Goukglin- 
court, Mie A: da Gruchy, Henry Guérard, 
Ch. Guerniër, Armand. Guéry, Gruflentets 

Frédéric: Henriet,: Homo::: 

Stephan. Jacob, Charles Jacque;: Binile 
Jacque ; 

Alphonse Lamotte, Mlle Louise Landré, 
Lansyer, A. Latte, Mile Marie Léautez, 
Mile Camille Lemaire, Henri Lepind, 
A. Leray; 

Claude ARC Paul Mervwart, Pierre 
Morel; Muri; 

. Nobillet ; 

” Eugène Petit, Mile E. Petitpas, RE 
B.ds la Pinélais, Pirodon, Portier de Beau- 
lieu, P. Pateaux: 

Raissiguier, A. Rivey, Rixens, Rodin, 
À. Roll, Mme Vvo Rose ; 

E. Salmon, Mlle Alice de Sandt, Paul 
Sehmitt,: Henry Somm; 

Thornley, Henri Toussaint, Trosillebett: 

P. Adolphe Varin, Emile .Vernier, Henri 
Vion, de Vuillefroy ; 

J. de Walsh-Jackson, Washington; 

E, Yon, etc. 
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5015 RE 


étiôn‘de Param 


YU» b ] 5 


allsd +r0f 


5 joe aol dtnve 


f Er j FE Fr à 
ÎF CES At pages DE J 





f { r ra 
souéprriot sl “0 ve EU D Er Jo 8 


O0 so 5, C PET a EX. Jus. 








ñ 


So rettÂ 
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foule. 


5 Noüs:ayons, cru devoir, aujourd'hui, : ‘consa- 


2 rer au; vivant Benassit la -place: vi nous de- 


. mandaient les, articles sur! sine 





oldsi 8l 110q 2008q Hire il 

Le Denés d OISeaux. | " de: fleurs, Marcel 
.d L'Aubépine, vient de “choisir parmi. ses meilleu- 
res compositions tr ‘ente EF dont il a formé 


“tnrécueil de’ phototypies. ‘intitulé : Les Petits 
Loiseadz ‘dans leur vie privées VIT BISNPE 


1110 Reliéesien mm !grand'albumcde lüse sipa- 
gel, ces œuvres formerontunt pes re 








à. 150. exemplaires, ; soonetr ag imiea 9898 


che 


Le prix, de l’ouyrage esk de. 40. es 
“par souscription. in at lot 
pour] le recevoir franco ayant le. 15. mars, à A1 
°&üié d'envoyer avant le Bi janvier, 7. fr. à 
M. Marcel d’Aubépine, chalet Maria, à a: Biar- 
“ritz,‘dui meltri immédiatément le Soüscripteur 
-en-pôssession d’un bulletin: °numéroté: a Sütche 
servant de. bon pont ledit atbuminonno 

Dans de.cas'où il:serait agréable aux souserip- 
teurs d' avoir) leur.chiffre ou.leurs. armoiries :sur 
la couverture, joindre cinq francs: en plus. et:in- 
diquer les initiales et grmoiges du 





et se: fait 
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On annonce qu'if se sr Fr. oe d'a Feuif- 
Jet'de: Conchés se décidât à mettre en vente, 
dans la salle de la‘rue .-des: BonsEñfants, une 


partie de sa: mom biense set préeiense sbNi on 1 


À autog graphes. Pre 
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Nous recommandons à à no0$ flécteurs j Er 
airé de 1884; lei Des medüin * Fish à 
chacun. ALHOI OS 3IGEG DUSTE 

L” étranger y trouvera un Ru di 2Hhtiss ile 
prix des places des théâtres, l'itinéraire des; Ür- 
dibus ‘et t'anways, Ja liste méthodique. des 
res. De Parisien y puisera tous les, renseigne: 
ments -administratifs, judiciaires, militaires, 
municipaux! et fnaaétEus avec le ‘nom éb l’a- 
dteSse de‘tous les Ponebloinitess Un ° Yol. de 
plus de 300 pages. — Prix, ! franc.=<En vente 
dans Jes-bureaux des omnibus;, les. gares.et iles 
principales librairies : Roysayre, éditeur, 22 
rue Saint-Sulpice. À 








LES CHRONIQUES BORDELAISES 


‘Tel'est le titre d’une très belle publica- 
tion que l’on prépare en ce moment à Bor- 
deaux. Cet ouvrage ‘racontera l'histoire 
complète de cette ville, dépuis sa fondation 
jusqu’en 1789, d’après les chroniques de 
de, Lurbe; d'Arnal, Pontalier; Hits et 
Bernadau. : rt N 

IL est publié sous les sub de la ville 
de Bordeaux: fs 





ORDRE DE L'OUVRAGE : 


Première partie : Chronique de de Lurbe 
jusqu’en 1594 — Chronique latine. — 
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: CR de te — Appendie s. 1 
Refonte de Tillet ;-39040:7 4 
xt Deuxième: partie": Chronique de d’Ar- 
mal, de 1595: cidihtenrt6 ins Le - Omissions de 
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de Lürbe."=Appéñdices: :2 Refonte de 
Tillet ; | uno RE Fa 
iga ri L 


Us 
sh ie SE à 
en JP D. Refonte 
Tillet; RAR ge Ab 
Quatrième partie, : Chronique: de Ti 
de 1671 jusqu’en 1766. — — Appendices; 
Cinquième partie + Annäles”dé  Berna- 
dau. — Pièces SI VSFRES, D Bor- 


Mroistéia prie: 
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RENDEZ soi 


ES .zusobiot.é 219 D” : 
: ouyrages e.composera: "4 Fe volume 
and in-4° raisin de 600 pages ‘chacun, Il 
contiendra environ:0 gravures sur @ cuivre, 
gravées par différents artistes/#do nt. nous 
-publierons ultérieurément ‘les nos. . Nous | 


donnons ci- -dessous la me * des 
sets y A4D Fat F. 
“4 Armes de pe: Gae taie 
2. Plan de Bordeaux sous, les: 
32 Plan rectifié | RÉ ES 
4. Une antiquité que on Le ff tee à 
l'entrée de la maison,de. Ville. : M OR à 
5. Reprod uction des Aer Fat are 
6. Antigpités de] ARABE at Æ ci 
7. 1 __ É FA 
8. . ax a EU 
9. Autels VOUS aire de T'utelle, )# né ri 
10. Les Piliers de Tutelle. (Etat ancien, | 
7 : L'Amphithéâtre. (Etat : ancien. l4 neR gif 
42!©Reproduction des anciens scea » 
en 
144 La.Tour.de Cordouan en 1427, : - 
15. La Tour de Cordouan au xvx® ste, 
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1. 16: RUE de la Place Royue, et du Palais, de 


POinbrière, 
Ancien Hôtel de Ville. Gros :se “cloèe): A 
‘Porté du Palais. CŒtat ancien.) = sit 
Ancienne Bourse (Façade) PE Eu Far . 
Plan de l'HAGEn du Palais de l'Ome 

brièré. .... 89 
. Le vif pour traict ne Bordeaux en 1508. 

. Ancien Hôpital. 
. Fort Louit,, 544 Me pue ÈTE Fe 
. Fort du Hâ. BAL ADS ob Pen Te 
. Portrait de Montaigne. SR E 
dé Montesquieu. 
. Tombeau de Montaigne. HART 
Porte Toscanan. M 77 
Ancienne maison rue du Pont-St- Fr &! 
30. rue des Bahutiers. TER 
81. Incendie de Saint- André, : - HETRT 
32. Vue perspective dé la porte béiogae £ 
Das des allées de Tourny. à 
834. Vue intérieure du Château-Trompette, | nr Le 
85:\ Plan:du Château: Trompette: LL 
36:et 37. Réductions ‘des "gravures . Vernet 
| (Port.de Bordeaux.) 1 | 
. Palais Gallien en 1780. : : . STE 


17. 
18. 
19. 
20. 


28. 
29. 


| ï Piliers de Tutelle en 1780. 


40. Vue perspective de la place Fe 
41:° Statue dé Louis XV.  : 


. 42, Grand-Théâtré et allées de MN ” 


48: Vue perspective de l’intérieur de la ra | 


| 44. Plafond de la grande salle  : 
. 45. Plafond primitif. (Salle des concerts.) 
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; Guyénne:. 
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e de Saint- Seurin. 
€. e de l'entrée 49 54 
‘Siège épisc: opa ] de Sain ur] 
52. Vue de uint Andtè sc anc 
1£ 65, Vue de Saint-Andi é et c où 

54. Vue ae 





avait les projets étendus pour ‘Ja torrnetron | 


et à agrandtésfnrènt de sa “bibliothèque. » 


WE PU ETES rit e Renouaxd dans. son, Cata 


logue un amateur. .stuot 
-rouBa ventereut:dieu les :9: ‘janvier: 1792 
-jourssuivantss le: ‘Catalogue rédigé : par les ! 
libraires Rozétiel Bélin forme un in-$° de | 
xxvI-440 pages, plus:61 Le us #s Hs 
‘des auteurs ; 2,854 articles: se 
HIER stôiré, les s Sciences et Te pires TR 
Par majeure | partie. de cette bibliothèque, dans 


un vient se: joindre ; celle::de : Buffon 
achetée. ent bloe::: La théologie;: faiblement 
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ï 8. Wavrin. | Pr ise de. Bordeaux. pari Uhar- 
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ss Polyglotte de Le J ay et celle de Walton 
‘avec le ÉLeticon de Castell, exemplaire 4 relié 
‘en j mâroquin ve vert. F 
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ain Paneb Ov AO D ess ns € out + 

POPTRE Fe s à 18 AE Let L< et se donnent:à.des prix fort bas.: 1? Urano- 

ss Vue FAT de Bérdea borqofl À logie:de Du Monin; : Paris; 1583, mat 0: ci- 

63. Palais-Gallien_! (D: Au igny.) | 5 SES . Le 

“ÉA PLe Port do BA dar Ozanné soie À #rou, ne dépasse! pas 3 livrés? l Ado escénce 
# TRS “cléentiné, Paris, Rouffèt, 1532 ’(éxemplaire 

66. Petite vue de la PI la e Royale. RAT % en maroq- bléu doublé de maroqg. régié), 

(ACEE SE PA | 419134 "a 


HOTTE gt } 
“Histoire uaturelle dés Oiseairs “par-Buf- 
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fon, 10:volumesin-4?, 1,620 Hvres:? Le 


oiMéine ‘ouvrage, grand papiér, un ‘dés 
quatre exemplaires sur papier dé Hollande, 
maroq vert, & 100 livres.; dé, ROBAT 


CAR DE EL € 
: Listes: Histoniarconchylior ur: Tobdrsf 
1685, grand papier, maroq. rouge, 1,091 Te 


siresi sons ms mi RIOTITONË VIS 


pp 9 


édée à DA livres 19 sols. 
olur ab exil ail OL SE 1.5 TE: 


Ha el) 
8 |Lepiis à des deux volumes, sur papier ver 
; lin, sera do 300 # francs, payables par moitié 


| | àla réception de chaque molume..;:4. 
d Dire tirages seront a én'outrès aux 
| Fe suivants sx Ha.uanobio) ob zn( 

… Papier # la ne î sol Fe 400. 
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Dvant. ie lettre. BEST et. né AD0:09 
Grand. -papicr. de. Hollande - sumolon 
gravuresavant la lettre; noires: ani LA 

Pubistres… DO 

_ Quelques exemplaires avec: 
Houble suite de gravure se-  ‘ 
ront tirés sur wathman et sur” 


LUNCRNS. 


ar H, KR 





Of B'IE OT 





Be At livres. . 


A ‘des, estampes. connue sous: % 
nom, de. Cabinet du. Rois: 24 Hommneo in: nsfol} 
l; 876 Mivresoscsrit ? exil —.80 
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1 : À 1) 
cr Pt # prix CORPS ru LL 'Opere varie de’ C: B: Pi, 16 volu- 
_— Pres ii de Je ra des. RCE mesin-fol., 1,550 livres. É 
Dsres impéria es, au. : #00. a Rite Cwsaris. opera, Londini, 1712, in- fol. , 


pris dé”... 
ÊE , graud papier, maroq. rouge, 1,500 livres. 


LMérnéires de l'Académie Wes : sciences, 148 





ét. 290 BUT 


Fe Volumes ind (exemplaire de Buffon avec 
MIRABEAU, BIBLIOPAILE | Poe notices de,:sa sin 1,201" 1 
vreSr . : > er 

Ex 2 home at on Ÿ -kE Ta ullochéeët de mn Métis ai 


Bons. ce. F8 us Bibléophil à . x LUI 
siècle, M. nee. Brunet préparé un important 
travail où figurera le’ passage ci-déssous ; 5 


Delphinis64 volumes. in-49, maroq. rouge; 
fat adjugée. à 3,250 livres.'! 

: L'article payé le.plus. cher’ fut un recueil 
de 152 dessins représentant des quadrüpè- 
dés; des oiseaux; etc., exécutés pour Buffon 
par l’habile de Sève, dessinateur du cabinet 
du roi; il fut adjugé à 4,700.livres. 


On a envisagé le” célèbre tr ibun: le: fou- 
gueux atñänt de Sophie, : sous bien des as 
pects différents ; personne encore, Ce nous. 
semble, n'a parlé avec, quelques détails dei 
_son amour pour les livres; LS de com= 
“bler ceite lacune... 2byer K! 2 

& Mirabeau mettait dan: son poût pour 
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àreprésentée,;:n’aspoint de’ 1classe élle! est 
placée parmi les sciences ét les" arts; "nous Y. 
lrémarquons deux püblications importantes, 
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HÉ A m3 R E ES 
SULOMNDT 2H RE — {V | ) Bly NE _LE" 
(aa F 
THÉATRE FRANÇAIS, 18h. Bertrand: et AU: 
9PÉ A- GOMIQUE. +8 h. — Manon... 
“dnk0N. — "8 h. = Sévero Torelli. : 4. me 
GHATEAU-D'EAU. — 8 h.-— La Traviata. 0! 
2 SYMNASE 8.h.—.,Le Maitre,de Forges. :( 
: | VARIÉTÉS. — si di = Pschutt et Vlan. RATE 
| HOUrrES. —Madame Boniface. 
GAÎTÉ. — , que 0 ES ‘Pirates de la Savane. 
AMBIGU. 71h. 8/4. = Pot-Bouille. 
2CLUNY.;++.8.h.:— Trois femmes: pour! un:mari: ! 
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CHATELET. — 8 h. — Peau d’Ane, socert 0 

PORTE-SAINT-MARTIN, — 8h. — Nana Sahib. 0 

FOLIES-DRAMATIQUES. — 8 h. — DÉFRUETES les Bas n, 
bleus. AITIEDOGEY } 


ÉDEN-THÉATRE. JL 3. YeLe, Sieba, 
NOUVEAUTÉS, a 8 b,. — L'oiseau bleu, à 42 rl 
| MENUS-PLAISIRS. — “1 h. "374 — Les Invisibles. 


CIRQUE D'HIVER. — 8 h. a 1 — Exercices sc, 
-srt Pantdinimes ;: ft eg 


. FOLTES-BÉRGBRE. Le 8 ï — Epddacté vhriéss 


MUSÉE, GRÉVIN = Ouvert de 11. di Ha ati! à 
11 heures du soir. L 


2JARDIN-D'AGGBIMAFATION. == Fra Pr la fours, 
ep RSENANRO TO roPppstacles varié.25 


35 SAS 
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Sous ce titre : Æcrin du gficogaib les dde 
teurs Ed. Rouveÿré ét G; Blond entreprennent 
.une, :Série/de A mr ne goût et d’une 
“exécution exquis. onigqédn À" 18 M 8207. 

Le premier ouvrage paru appelle: ! Lei qe 
Joux des neuf Sœurs. NE 
Hu Ce voltme, qui ne sera pas rémprimé, est én- 








are au ciayon de Rs der Natur ei Gor- 
tazzo:) : 9.0. DUETEU 

sa colléetét pübliée: par. fes mémès. édaaté, 
sousile titre de Contes | Gaillards! et: Nonbéllès 
Parisiennts et dont le douzième et dérnier. vo= 
Jamé vient: de paraître, est destinée à dévenir la 
bibliothèque de chevet dé nos mondaînes. ae VE 
Meunier, René Maiseroy, A. Silvestre, feanne- 
Thida, x: ont: collaboré comme auteurs : .etrA: 
Fer dinandus, EL; Natur; Courboinj! : Roche- 
grosse, Marius Perret, Jeanniot, -Japhet;:R.+V, 
Meunier, Elzingre;:Henriot;::commelartistes 
dessinateurs: Cettecollection de’douze élégants 
volumes deviendra bientôt une rareté littéraire 
et TEE 


SOLS VE E F TE: 


* 
Grie 


LES vie qui ! brélle, tel est le titre a la nous 
véllé œuvre d'Albert Sanianos, que! viennent de 
publier les éditeurs Ed. Roufeyre êt'G. Blond: 
Dix-huit nouvelles. dramatiques, s’y succèdent, 
palpitantés du souffle généreux de Ia passion 
forte, dramatiques comme la vie elle-même... Le 
brillant écrivain débute. :par une dédicace à M. 
Jules Barbey d’Aurévilly,-et,entrant ensuite 
dans! son :sujet, il éblouit le! lecteur par l'éclat 
de son imagination toujours en éveil, par la vé- 
rités la puissance et la hardiesse de. ses concep- 
tions. Me Baudichon, Vivre et mourir dans un 
baiser, Le fleuret démouchété, Au milieu des 
fleurs, Jacqueline, ete., ete., tels sont les.titres 
des principales nouvelles, 
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jeune romfncier | 


ke. - | De - ë : 
La Frante est- lle prête ? Etude 
ganisation de l’armée française dephis 187L et 
sur les defhières fandes tour à :@ 
Un volume n8, “2fr, Chez Hiñrichsen ét t Ce, 
éditeurs, à Paris, 40, rue des Saints-Pères. 
Cette brochure a non seulement un grand in- 


térêt d'actualité, elle fournit en outre la preuve 
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l'attention soutenue avec laquelle on_conti--}. 


nue d'étudier en Allemagne tout ce qui, de près 
ou de loin, touche à la réorganisation de l'armée : 
française. 

Les gens du métier sont 1éé pretniers intérés=". : 
sés à savoir exactément ce que l’on en pense en 
Allemagne! mais ‘tous! ‘ceux qui aiment leur 
pays et.le veulent fort.et-prêt-à repousser ..vic-.… 
torieusement les attaques du dehors, désireront 
prendre éonnaissance de cette étude! afin de se 
rendre un compte exact de ce qui a été! is et 
obtenu et de ce qui reste à faire: encore! 
-«On:a-donc bien fait: de: traduire la A 
allemande; on.fera bien. anssi dela ire sérieu- 
sement et: de peser, toutes les critiques! /;qu ’elle 
contient à l'a dresse de notre, réorganisation mi- 
lifaire.. 
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À LÔ Ü En saison d'été ET à peohas Vina 
situéessur1de bord dela: mer. Sôus- ! 


Sol, rez-de-chaussée, un étaese re d SULXE 
5! adresser au Journal, | | 


1": 


| VEN DRE près de Saint-Malo, Maison au 

bord dé la mer. Deux étages sur 
rez-de-chaussée et sous-sol. Jardin. Atelier d'ar- 
üste. S’adresser au Journal. 
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_ Le 30 mars 1861, ES mêmes auditeurs, 
ayant fait repäséèr® leursVimêmes sifflets, 
totite uxie soi < du ait, À paient l'air qn 
jouant DR AURA àen creyer.. | 
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Fandra: til qu'i l,subisse: de-sort de ses aîn63? 
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tous ses Prométhées sur le Caacase, de la- 
piders d'abotd cbux:lh auxquels elle élève 
aie des piédestaux, de toujours tresser 
la claie avant de dresser la statue ? 








f£ iRéprehons, sieyous le voulez! “bien; * ‘mes- 
dames et messieurs, la liste Uaes’ “grands 
noms que vient’ de noûs fou fie un siple 
coup d'œil daris Je triple liéBéois dé 14 rou- 
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— Vestige évident d’un de ces ponts 


r _ jetés en hâte par César, dit un savant. 


— Du tout, s’écrie en se rengorgeant 
avec orgueil un savant encore plus savant. 
Je viens de trouver une médaille prouvant 
clair comme le jour que César employa ces 
poutres comme potences et qu’il y fit accro- 
cher tous nos sénateurs. Quelle gloire pour 
la province ! 

_ Sur quoi, un Breton un peu vif saisit la 
médaille, la jette dans la rivière et sé- 
crie : | 

. — Sotte rage d’adorer toujours le passé 
qui nous étouffe ! 


Hélas! si le présent re: specte hier, il a la 
plus invincible horreur de demain. 


Nos pères ont pris trop aisément Clair- 
ville pour Aristophane et de gros couplets 
sur les travailleurs de la nuït pour la para- 
base des oiseaux. } 

Un homme, prodigue d’esprit facile, mais 
de pensée étroite, sans vues ni générosité, a 
été particulièrement nuisible à ceux qui 
nous ont précédé directement. J'ai nommé 
Cham, lequel, aux médiocrités admises, ne 
fit jamais que plume et crayon de velours; 
maïs, pour toutes les vaillances, pour toutes 
les audaces, pour tous les contestés, sut 
toujours trouver le mot acerbe, implacable, 
féroce. 

Se tenir du côté du manche est une de 
‘ces Jâchetés dont lhéroïsme à rebours, 
‘stupéfie ma candeur. 


Et maintenant, Mesdames Le Messieurs, 
Hé que j'ai pris quelques. précau- 
tions, sans hésiter, mais sans trop savoir si 
j'en sortirai vivant, AURIEE J entre dans 
la cage. : 

J’entre dans là cage :je vais dire du bien 
de Manet! | 

Au fait, j'y songe! je ne serai que le der- 
nier venu à cette tâche. D’autres, glorieux, 
ceux-là, m'ont précédé, Gautier, Bande- 
laire, Zola,un croyant de la veille, Hippolyte 
Babou, d’Aurevilly, Bazire, Guérard, Cas- 
tagnary, et enfin Antonin Proust, qui, mi- 
nistre, comprit en bon général, que, sur la 
poitrine de ce‘lutteur, de ce fer soldat, 
combattant, solitaire, pour défendre l'art; il 
convenait d’attacher le signe de l'honneur. 

Donc, Manet a été défendu déjàa.en prose 
en vers, et en fait. J'ai trouvé utile de-le 
défendre. à : l'aide de la. parole, cette seule 
arme vraiment persuasive. 

Et qu’on ne vienne pas me dire: Vous 
le défendez parce, qu’il. fut votres:ami: Ilne 
devint mon ami que parcéques:je d’avais 
défendu, hautement, sans 'avoir jamais vu 
de lui que son œuvre. 

Dieu sait s’il fut bafoué, le pauvre cher 
grand artiste ! 

Le sot quolibet allait si Ro qu’un homme 
du monde dut en venir à l'épée, — oui, à 
l'épée — devant tout ce qu'on disait de sa 


rs qui avait osé se faire bérhrnitarer 
1 Manet. 

D cat un pau re helal Écrit enf aveur du 
peintre, on m’a bien écrit « qu'un homme 
pensant ainsi ne pouvait pas êtreun honnête 
homme. » (Sic.) R 

Au reste si le public juge sans savoir, 
trouvant, par exemple, que les bustes, plâtre 


ou marbre, si ressemblants qu’ils soient, 


« pâlissent trop le modèle » avouons que, 

parmi les peintres, ilen est quine voient 

pas grand’chose à ce qu’ils regardent. 
Faisant partie de campagne à Mortefon- 


taive avec touteune bande joyeuse, je ren- 


contre, au tournant d’un chemin, un brave 
homme de peintre, un naïf, installé devant 
un des merveilleux étangs. 

— Je veux, me dit-il, saisir l'impression 
de ce joli matin argenté. 

Il n'était pas huit heures. 

Je rejoins mes amis et la journée se passe. 
Vers sept heures, la: faim nous chasse du 


bois. On est un peu las et la beauté grave du 


couchant enflammé rend silencieux. . 

Tout à coup, au tournant du chemin, 
nous retrouvons mon peintre qui, n'ayant 
pas bougé, lui qui voulait saisir l'impression 
du matin argenté, peignait toujours | 

Le malheureux — l’infâme | — ne s'était 
pas aperçu que le soleil avait tourné ! 

C’est pour ce peintre-là et pour quel- 


uns de ses semblables que Diderot a consi- 


gné les observations d’un aveugle sur les 
couleurs. | 
J’ai chez moi un petit traité de l’art du 


chant, « par un sourd-muet. » Il s’en vante 


dans la préface et dès la couverture du li- 
vre. 

Hors du convenu, pas de salut. 

Au milieu des conventions de notre 
siècle de convention, Manet apparaît com- 
me un primitif; du primitif ayant la naïveté 
et la puissance d'impression, du primitif 
ayant aussi la simplicité etla largeur d’exé- 
cution. 

Manet est un œil devant la nature. 

On n’a que des professeurs, on n’a pas de 
Maître. 

Shakespeare n’avait pas lu Shakespeare. 
Molière n'avait pas lu Molière. Balzac n’a- 
vait pas lu... Zola, à plus forte raison Bal- 
zac. Ces ‘trois grands-là.doivent-ils donc 
être considérés comme élèves. 
tre d’écriture ? 

On n’est élève que de l'idéal choisi.-Tel à 

qui l'on montre Raphaël, regarde Rem- 
brandt ; tel à qui l’on enseigne Tacite s'é- 
meut de Marivaux; tel qu’on entend. con- 
vaincre de Racine, se décide. pour Machias 
vel. 
. L'idéal choisi par Manet était à la portée 
de tous, l’ambition de sa volonté étant sim- 
plement de copier ce qu’il voyait comme il 
le voyait. 

Est-ce là une règle ? s'écrient à l'unisson 


de leur maï- 


soleil. À 


genre, ne Ve même, que vous a “A 
le Gaulois ou la bassinoire de cuivre, le nau: ‘4 
frage ou 10’lympe. RS 
De fait, ce pauvre Manet ignorait de tou- k 
tes choses! Les Ponts- “aux-ânes les plus | 
traversés lui étaient chemins i inconnus. n || 
Ainsi, il n’avait pas vu naître Vénu: Et 
tout le de a vu naître Vénus! — Il n'a M} 
vait pas vu mourir Abel ! Et tout le monde : 
avait vu mourir Abel! — Il n’avait pas : va 
combattre Charlemagne... Et qui est-ce cer 
n'a pas vu combattre Charlemagne. 1 
Ah! seulement lui, il avait vu tourner al 





L'artiste eut une de ces heures de gaté 
où la phrase étincelait, comme l'œil, me * 
conta cette chose, un jour. TERRA | 

Un sien ami, s'étant jusque- -là, entêté | 
aux Grecs et aux Romains, arrive un beau 
_matin chez lui. Te ET OR 

— Je suis converti, n mon he Manet, on 
ne peut bien peindre que ce qu’on a devant 
les yeux, j'abandonne l'antiquité pour la 
vie moderne. 21 

— C'est au mieux, cher ami. Et qu allez- 
vous choisir, alors ? PAT 

— Je vais faire. le directoire. 

Entré dans l’atelier de Couture, Manet 
trouve antiques les caractères de son alpha- 
bet et trop pâle l’encre de sa palette, lui 
qui, déjà, avait vu le soleil radieux sur. la, 
mer éclatante ! 

Le soleil! le feu que ce Prométhée, un 
fini par voler pour en éclairer le plein. air! | 


M | 


L 


Le 
“ « s 





Le plein air..! Eh! Mesdames et Mes- 
sieurs, le plein air n’est pas ce qu’ un vain 
unle pense. Ho u-ieet. 

Tout le monde. saitl au moins par oui 
dire, ce que c’est que la perspective! qui F 
peut se définir une diminution apparente 
des objets selon leur éloignement. 

La théorie des reflets, perspective. de 14 
lumière, est science encore inconnue: Je 
ne suis pas plus professeur que vous n'êtes 
élèves; cependant, j’essaierai de vous donner 
la clef de cette science en émettant cette 
formule : — Deux couleurs différentes se 
reflétant en créentune troisième — ceci pour 4 
vous donner l’idée d'apprendre à voir quand < 
vous regardez quoi que ce soit, un intérieur, 
une-rué, un quai de Paris ou la CRRPAeRe 
champs ou forêt. | 

Pensez-y. Regardez. Cela vous amusera 
et vous apprendra bien des choses. 

Et, tant que vous ne serez pas sûrs;dela 4 
vérité, ne condamnez pas ceux qui savent, 
pas plus Manet que Delacroix et Daumier, 
Daumier ce grand coloriste du noiret blanc. 


Pourquoi donc serait-ce celui-là qui, 
jamais nes’esl occupé de peinture, qui ne 
se.doute pas de ce que c'est, qui, d’un mot, 
condamneraït le savant artiste sans cesse 
semuant au travail et donnant cette pre- 
mière preuve de génie, la fécondité. 


E. 
T 








‘à hommes velo Ce 









“fait Manet; me lpéignant-pas 
nseuse, une fénime du: monde outune 
use debocks d’après-un mêmemodèle 
‘emment vêtu, mais souleméntd’après 


2 # 
une vraie us unevraie femme’. du 
r 15 of pue 


| + C'est 1. ad sbeétuel boit 
OL mer çozodo sttso stT09 
À «3 ces quatre: hôm messsicontrastés, 
_ Belot et Antonin: Proust;:W of£-et:Roche- 
.fort ; Belot le gai philosophedu: bonsbock, 
ds Antonin Proust, l’élégants.et délieat-pen- 
seuri que l'on sait: Wélff ayec: Ssom:-doux 
e du Danube affiné tous les scepti- 












_ l'âpre justicier/isi bièn représenté comme il 
- est qu'on le croirait peint avec colère, com 
me à la cravacheosib el ….ssiei aisv ob — 
 Varié;'souplé, ‘sans’autre manière qué sa 
— pohoR at te) 2propré,: Manet; repoussant 
tout procédé -déProcüste, obéit au? sujet 
‘une fois choisi, moulant pour ains dire son 
_ faire au modèle, sans recourir à “Ya tricherié 
angers Voici ce qui rest, 
1} voici ‘cé que j Je vous montre solov eq inf 
“Là lutte s'explique.t lis miolq al 
Après un prémier” ‘anoininla More ‘de 
1861, où Le Chanteur espagnol ést! a. 
pensé ‘d’une ‘méntion honorable! 1862! e 
1863 voient refuser au rpéintre fa 
sur l'herbe dont le paysage et da: femme du 
_ fond sont dés merveilles! 10122 #10500 205 
Le pauvre débutant va au Date Re 
_ fusés/ Et ne croyez pas qu'ily soit.seul; ni 
en si ridicule compagnie: Détrompez-vous: 
Messieurs du jury ont, cette année-là, dé- 
claré indignes, des artistes dontlehom re- 
tentit aujourd’hui; les Lavieillé, les Bracque- 
mond, les Legros, les Jon gkind} les Whis: 
Iher, les LS d autres én- 
core dont le nom-me fant: 3 
En 1864, on veut Hindi t Brit 
mort, un absolu chef-d' Li un tableau 
débivie: 007 :!50 -sobregeÿl 








En 1865, le bon Dubé: se tord les côtes. 


devant Olympia, un autré Chéfl’Œuvre, et 
insulte à Jésus insulte, vraiment’ RE His 
ceux là qui P ont cracifié. | enla 
En 1866, Manet ayant présenté le Fifre 
et le portrait de Rouvière: dans le rôle 
d’Hamlet, se voit de nouveau refusé, 
C’est alors qu'avec une vaïllance, une lo- 
. gique, une foi éloquente, Emile Zola, se“ 
 condé de Villemessant, ‘entreprend, dans 
VEÆvénement, ce Salon: que” ‘la sottise hu+ 


' d 
2 3 : La 


jer, partout: 50-000) C4 





















cismes du Paris intellectuel 3: Rochefort, . 


est bare célèbre et qui, aux' less de 
Vesthétique la plus liminéuse, deméurera 
classique. Ho du meid S'Mt HO THE 


oi: Chassé, comme Courbet, du bazar officiel 


de 1867, comme Conrbett: Manet fit ne 


Dar: 


exposition particulière de Son” œuvre. 

: En 1868, 1869, 1870. ‘on daigna Ya \Amet- 
tré palais des Champs: “Elysées A a: 
VArrive Ja guérre' ét anet va “étudier le 
ei air dans la tranchée, ayant pour € su- 
périeur 51e: peintre Meïssonier, qu'on à cru 
dévoir: nommer colonel de là garde natio- 
nale.:.! parce qu il: a "peint os de mili- 
aires! «sito cr D dnentyod 1187913200 
ju Pht7e, 2, le Chnibté de RUE et dél''Ala- 
bama, une marine qui. représente la mer 
‘telle ° qu’elle est ét sans nul ‘embellis fement 
romantique, est plutôt favora AE dis- 

cuté qu ‘absolument contesté." PAT 
"Avec 73, arrive le Bon'tock. Pour la} pre- 
mière fois de sa vie, Manet” obtient le suc- 
cès, ün succès complet, # général, populaire. 
Tout le monde avu le tabl ‘toutle monde 
Ja adiniré. Le’ Bôn Bock est axjotifd'hui 
classique; classique, « ce n’est Lis Sans inten- 
tion que je souligne le mot. apod a5q 
La lutte va ‘recommencer, plus sbridenté 
que jaiiais avec ‘Argenteuil. C’est que, avec 
cette toile et à partir dé cette toile, Partisté 
ekt'én possession dé ‘sa Iseconde ‘manière, 
cellé du plein air, oélle ‘des’ ‘atmosphères 
trépidantes, ce éile d de fa ‘Junièré Ambiante: 


Devant Argenteuil, un chef-d’œuvré;' gorges 


chaudes et quolibets recommencènt: 
Sn 76, le Linge et le Portrait de Desbo: 


tih8 sont refusés, ‘Manet °lée expose dans 


son atelier de la rue de Saint-Pétersbourg. 
On refuséra ‘encoré! Nana année” sui- 
vänté, mais Faure däns Je rôle’ d' Haïnlet 
sera assez bien acenbilE pe 
+ Puis, Snccéssivement hÔUS voÿons En ba- 
tea et Dans la serre, ‘Chez le père Lathuile 
et Antonin Pros ét "en 1881, Perbuiset et 
Rochefort. Une deuxième médaille est dé: 
cernée à l’audaäcieux qui, de plus on plus, 
marche: résolu à ne regarder ‘absolument 
que la nature, à cet aigle qui regarde le s0- 
leilen face Po ‘én fixer le reflet sur ses 
toïlesoostatl e15iloM x! IFR 
Antonin: Proust pos Mohet : à la fin de 
1881 et l’onne saaraît trop “applaudir au 
noble courage du ministre” dont la haute 
voix s’est élevée contre la routineet l’in- 
justice. | 
Jeanne, la-Parisienne à Mombrel et Le 
bar des Folies: Bergère seront, ‘en 1882! les 
dermiersenvois de celui dont la mort pré- 
maturéé enfin fait un maître, maître vé- 
ritable puisque, sans être ses élèves, tous les 


| jeunes! subissent son influence, Gerve et 


Bastien- Lepage en tête. 


JULES DE MARTHOLD. 










NA, LUE 






sea de Y sc ancienne cour 
‘des comptes, ‘quai d'Orsay; est prochaine: Le 
devis deitcette construction s’ élève: ‘à la ‘somme 
de 6;millions: | lônQ -zrmotens: 64 1ad6 

Union FPE a cette somme en TA à. Ja 
Banque de France, et elle demande al Etat, une 
“concession du. terrain du quai d'Orsay pour 
‘éliquante ans, à charge pat elle de constuire 
dans un délai déémié et d'abandonner à l'Etat 
‘awrbout| du: délai de: RoHReNSIomE l'édifice et les 
collections. 
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Ch (Qi chiffres des acquisitions que je 
bibliothèques de PEtat POODORE Bis cette 
‘année : Of 184 80H 

:oligr: Bibliothèque à hais pourra faire. pour 
181 200 tr..d’acquisitions, dont? 4:51 231 410 

86 ,200 pour les livres;  . eab sd 

. 28,500 pour les manuscrits ; 

: 4, 500 pour les médailles: 

* 26,000 pour les estampes . 

La bibliothèque Mazarine | pourra achètér j juse 
aw’ Y'eüncurrencé de 9,500 fr;3 7 KO 
Sala ibliothèque © Sainte Es 16; 000 
pue ÿ 99 Hoys | 

:0Rtbtlar bibliothèque. si (L'Amsod a 
res 

AQU «pour el Fe de NPA 


nice ol 500 francs, — üne misère! 


* 
x et 
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7 On mous demande. où Von. A s deeser 
pour ‘souscrire aux Chroniques - Bordelai es, dont 
nous avons parlé dans le dernier numéro. Jus- 
da néuvel avis c'est à M. lé'maire e dé la Ville 
de Bordeaux! Hp eriq 16€! LÉRET 
Fe LE 2 (TO F 

> Un cotmilé d'artistes, esten traih, de se rie 
pour aviser aux moyens de venir en aide, aux 
enfants; du peintre Ulysse Batin.. | 

On espère arriver à organiser une vente. On 
ferait peut- “être bien de chercher mieux. Les 
ventes d'amitié sont, absolument déplorables en 


ce moment. 










FA 7 r + : x 
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+ Penn, de paraître à la Librairie artistique 
Edñoid Sagot, 53, nié d’Argout, Paris, deux 
actualités ::1°, Portrait. d'Enovarb. MaAxouE; 
grayé.à l’eau-forte d'après nature, par A..Mas- 
son: Il a. été tiré de ce portrait, 20 épreuyes sur 
Japon avant l’aciérage et avant la lettre, prix 
10 fr.: 30. -épreuves.sur Chine avant. la lettre 
prix 6 fr. ; 2° PoRTRAIT pE SARAH BerNHARDT 
gravé à Vénu. forte par Eugène Vilbot. Prix 
F’frdnc: : | 

Lé format de ces portraits permet de les 'arou- 
ter aux livres publiés surices deux artistes. 


* 


















MC 
M. James Tissot vient d’orner ‘de dix compo 
sitions à l’eau-forte, pour la: maïson Charpentier 
une -rouvelle édition de Renée: Mauperin; des 
frères de Joncourt. 








a” 

Notre confrère Florian Pharaon, qui mène si 
crânement la chronique cynégétique dans le Æ1i- 
garo vient de prendre la direction et la rédaction 
eh chef de la Gazetté dés Cliassèurs, dont les bu- 


reaux sont situés. 23, rue de Bruxelles. 
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P'TIT RETS er, 


“Parmi les collaborateurs de la Gasette des 
Chasseur 8, nous citerons : MM. vicomte de la 
Besge. — G. Black. — Bombonnel. — Comte 
de Chabot. — Comte Guy de Charnacé. — 
Marquis de Cherville, — J. Claretie. — d’ Ame» 


zeuil, — Charles Diguet, — Baron d’Etreillis. — 


Gy. — Gerfaut, — Gourdon de Genorillac. — 
Vicomte de Hédouville, — E, Jullien. — Comte 
Le Pic. — Ch. Monselet. — Pertuiset. — A. de 
la Rüe. — OC. Spar. — A. Tavernier. — A. 
Toussenel, 

La partie artistique est confiée aux crayons 


… & MM: F, Barrias. — Ch. Bombled. — John- 
Léwiss Brown.— A. de Clermont-Gallerande.— 


de Condamy. — Crafiy. — Desmoulins. — Ch. 
Detaille. — Gallard-Lépinay. — Jules et Gas- 


ton Gélibert. — Gervex. — Goubie. — Comte 
Le Pic. — David de Sauzéa. — Le Sénéchal.— 


Adrien Marie. — Marius Martin. — Gustave 
Parquet. — P. Petit Gérard. — René Prince- 


. teau. — Quinsac. — Rivière. — Saint-Germier. 
— Tiret-Bognet. — Willette. 


TOMBOLA BENASSIT 








Depuis le 7 janvier, est ouverte dans les gale- 
ries de l’Art, 83, avenue de l'Opéra, l’intéressante 
exposition des lots de la tombola ar tistique or- 
ganisée au bénéfice du peintre Emile Benassit, 
sous le patronage de MM. Feyen-Perrin, Tony 
Faivre, Karl Daubigny,Cousin, Edmond Yon et 
O’Heguerty. 

| Entrée gratuite. 
Le prix du billet est de vINGT francs. 
Certains lots valent trois et quatre mille 
francs. 


PRE ED ET EE 

0 saison d’été 1884, à PARAMÉE, Villa 
A L IFR située sur le bord de la mer, Sous- 
sol, rez-de-chaussée, un étage. Atelier d'artiste. 
adresser au Journal, 


A A VENDRE près de Saint-Malo, Maison au 

bord de la mer. Deux étages sur 
rez-de-chaussée: et sous-sol. Jardin. Atelier d’ar- 
ühste. S'adresser au Journal. 


JOU A DAI Médaille d'honneur (8 et 4). Do- 
reur et encadreur des Musées 
nationaux et de la Préfecture de la Seine. Fabri- 


que et magasin de cadres.de tous styles, Rue de 
Rävoli, 158 etrue de Champagny, 1. 





Editeurs et Marchands d'Estampes 





L. BAsoHET, 125, boulevard St-Germain. 
— Librairie d'Art. 

Brex, 67, rue de Richelieu. 

CLÉMENT, 8, rue des Saints-Pères. 

À. HAUTECŒUR, rue de Rivoli, 172. 


À. LeGraAs, 66, rue de Bondy, éditeur de la 
Sirène, eau-forte et burin de M. Jean- 
SE Manigaud, d’après M.J. Van 

eers 


L. Le REY, 53, rue du Bassin, Cherbourg. 
Georges PETIT, 12, rue Godot-de-Mauroy. 


RESTAURATION DE TABLEAUX 


Anciens et Modernes 
Lecons de Peinture et de Miniature 
Professeur : Mme Vve RASE 
09, Rue des Petites-Keuries, 59 
ÇGours : Lundi, Mercredi et Vendredi, de? à5h 


L'ESTAMPE 


LA CÉRAMIQUE MODERNE 

Le Grand Dépôt de faïences anglaises de 
la rue Drouot, ?l, met en vente : 1° Un 
nouveau service de table en terre de fer, 
douze couverts, très joli de forme et de des- 
sin, au prix de 48 fr. ; 2 Un service à des- 
sert pareil, vendu 30 fr. 80 Un nouveau ser- 
vice en verre, genre vénitien, couleur clair 
de lune, composé de cinquante- deux pièces 
et vendu ?8 fr. 


Les dessins et formes seront envoyés 


franco à toute personne qui en adressera la 
demande au directeur du Fran Dépôt, 21, 
rue Drouot, à Paris. 








H. PETITJEAN 
DOREUR-ENCADREUR 


123, BOULEVARD DU MONTPARNASSE 
PARIS 





MAISON 


V. LAMOUR & €" 


43, RUE DE LA HARPE, PARIS 
FABRIQUE DE VERNIS ET OUTILS 


pour graveurs et aqua-fortistes 
Boîtes complètes pour eau-forte, à 
PETITES PRESSES 
pour tirer les épreuves soi-même, à 150 fr. 
VERNINNAGES ET REVERMSNAGES 
MORSURES ET REMORSURES 
LEÇONS D'EAU-FORTE 


ACADEMIES COLAROSSI 


10,r.delaGde-Chaumière 13, rue Washington 


Ateliers pour hommes Aleliers spécialement 
el pour dames réservés aux Dames 


ARLES 
\ELIERO DE DAMES ATELIERS DE DAMES 





60 fr. 








Le jour et le soir 20 fr. La semaine ..... 15 fr. 
(par moe LéMMOlIS EEE 40 fr. 
ATELIERS D'HOMMES Le trimestre ..… 105 fr. 
Lejour 16fr.,lesoir 15fr. yrannée......… 250 fr. 


(par mois) 


Professeurs : MM. Collin, Courtois, Idrac, Ranvier 
Schutzemberger-Dagnan, Bastien-Lepage 
ETES 
GRANDS ATELIERS DE SCULPTURE POUR HOMMES 
ET POUI DAMES 


Ra rue de la Michodière, nid 





«a OO T7 R S. 
DE PRINTURE, DE SCULPTURE, DE 
ET DE GRAVURE À L'EAU- FORTE 

Pour dames et demoiselles 













46 — RUE . CHATEAUDUN — 46 





PROFESSEURS @. Æ | 
Mme A.AYRTON,M. R. de eee 
M. A. LENOIR. 











Rue de Fleurus, : 
PRÈS “LE LUXEMBOURG. : 





Dépôt et Vente de toutes œuvres artistiques 
Exposées ou non . 
Vente et Achat d'Objets d'art rt 
CISELURE ET GRAVURE #| 

TOILES ANCIENNES ET MODERNES 


"| 





LA PERSPEOTIVE pere 


Simplifiée ï 
Cours à l'usage des Peintres et Sculpteurs - 


G. PERRUCGHOT, Peintre | 
COUrS : 2: ES Par mois. | asfr. 
Leçons particulières... . Le cachet. 6@ fr 4 
On s'inscrit 21, rue oi tous les jours, À 
des R 25% Dimanches et Fêtes exce tés. _ 
Leçons pour Hommes et pour Dames, jours 
alternés. FRET - 


PORTRAITS ET REPRODUGTIONS | 





3 bis, Impasse du Maine, 3 bis (| 


Marie CADOUX.. 
SCULPTEUR 
Leçons de Modelage et Dessin 


Le Cachet RCE LCA | francs. 
Par mois (3 fois par sem.)... 50 — 





Portraits-Bustes, grandeur naturelle, 
depuis 530 francs | 











Le Direcleur-Gérant : GC: CHINCHOLLE. 





Imprimerie Charles Schlaeber, 257, rue Saint-Honoré. 4 


MAISON DU 


PO 


Rue du Pont-Nouf. Ne 4. No 4%, . No 6, Ne 8. Ne 10 et Ruo Boucher. N°1, PARIS dé. 








SEULE MAISON 


“endant :es mêmes Vêtements que les granûs Tailleurs 


à MEILLEUR MARCHÉ ave la Confection. 


D DE MANDE ie le riche ALBUM-C4 CATALOBUE aveo toutes es gravures do mode 





RES LR IN Due RENE" RER PER 
RAT NET SR MSA TN RS De lie 








F sur O4 45. 
: # 


PARIS . 
DÉPARTEMENTS. . 
ÉTRANGER : . . . 


CHARLES à ACQUE 


++ x 
1 pouvons donner aujourd’ Bui une 









| | projet depuis LHÉVREAES mais nous n’avons 


- pas voulu er parler avant d’ être. sûr de sa 


de 2,50 sur 0,40. On sait que la 
u même auteur n'est que de 0",30 


Nous pouvons, al’ en désigner à peu 
près les sujets : 
1 "Un. Sérail. 
quinzaine de poules. 
2, — Chevaux de halage. 
3: — Une Bergerie. 
Ai — Une Porcheries- 
5. — Une Kentrée de moutons. 


Un coq au milieu d’une 
q 


, PENDU Clair de lune. 





pe 





* son Goupil; 


Nous dirons plus tard comment se fera 
cette publication et à quelles conditions elle 
_sera offerte aux amateurs. 

* Séra-ce à nombre limité ou antrement? 


| See ce chez l’auteur ou chez un édi- 


+ teur? r 


Il a été grandement question de la mai- 
mais rien n’est encore décidé. 
Tout ce que nous éavons, c’est que l'affaire 
est si résolument poussée, que plusieurs des 
tableaux sont déjà terminés et deux plan- 


. ches en train. 


“Tout sera fini en 1884. 
ee. M. 5x L'ESTAMPE. 





L'EXPOSITION DE LONDRES 


Le 23 avril s'ouvrira à Londres, au Pa- 
‘ais de Cristal, une exposition internationale, 
dont l’ouverture sera faite par le lord- 





ions, variées suivant le sujet, sont au 


| 


PARAISSANT A PARIS LE LUNDI 


8 fr. 
9 fr. 
 1ALfr. 


UN AN : 


”) 
. CR 


Annonces : UN Franc la ligne. 


Notre excellent ami, M. Johnson, corres- 
pondant du Aigaro, a été nommé commis- 
saire spécial de la section artistique fran- 
çaise. DRE IR 


Tous nos artistes, — sculpteurs, peintres, 


graveurs, — ont le plus grand intérêt à 
s'ouvrir un débouché en Augleterre, 

Ceux de nos lecteurs qui désirent pren- 
dre part à cette exposition n’ont qu’à en- 


_voyer leur adhésion à M. T. Johnson, 410, 


Fulham Road, Londres. Malgré la conson- 
nation ne de son nom, M. Johnson est 
un très bon Francais et le prouvera par 
son dévoñment : à ses compatriotes. 


- Le dépôt des 9 œuvres sera uiérieurement 


fixé. 
Nous donnerons de nouveaux détails dans 
notre prochain numéro. 
C. C. 


M. BARDOUX 


ET LA GRAVURE AU BURIN 





Dans son rapport au Sénat, M. Bardoux 
ayant traité avec une grande autorité la 
question du protectorat par la loi, des œu- 
vres de l'intelligence et particulièrement 
de la propriété artistique, trop négligée jus- 
qu'ici, la Société des graveurs au burina 
cru devoir le remercier de ses paroles sym- 
pathiques en lui apportant une formule 
générale du but de la société. et quelques 
documents pratiques à faire valoir dans une 
diseussion future. 

Après avoir sollicité une entrevue cour- 
toisement accordée, MM. Gaillard, prési- 
dent, G. Lévy, secrétaire, et Haussoulier, 
délégué, se sont présentés chez M.Bardoux, 
et là, de graves questions ont pu être dé- 
battues au nom d’un groupe sérieusement 
constitué, comptant comme siennes les 
plus hautes personnalités dans l'art de la 
gravure. 

Cette question de Biopxicté artistique 


_ touche au plus vif de nos intérêts. Rêve, 


utopie, nous dit-on, mais on l’a dit aussi de 


Six Mots : 


JOURNAL ARTISTIQUE 


5 ft » 
5 tr. 50 
fr. » 


On trouve le Journal 
chez 


P: OLLENDORFF 
éditeur 


28 bis, rue de Richelieu 


quer des cristaux dans un cabaret connu, 
mais pour trouver dans un lien sympathi- 





. la propriété littéraire. La Société des gra- : 
veurs n'a pas été fondée seulement pour 
émettre des vœux platoniques, ni pour cho= - 


A 


que un soutien, une protection efficace aux 


4 


intérêts de l’art comme au bien-être moral 


et matériel de ses membres. 


L'artiste, isolé, ne peut que subir les vo- 


lontés de l'éditeur ; il voit, et souvent sans 
recours aucun, l’œuvre longtemps cares- 
sée, devenir l’objet d’un 
arhoindrissant. N’a-t-on pas vu deux plan- 
ches de grand style, dont une gravée parle 
maître vénéré et reconnu de tous, trans- 
formées pat la galvanoplastie, imprimées à 
la diable, être vendues à des prix dérisoires 
et servant de prime à de petits journaux et 
même à des marchands de meubles ? La loi 
étant muette, l’artiste n’a pu réclamer 
contre l'éditeur avilissant son œuvre, sans 
souci des souscripteurs du: premier tirage. 

Aujourd’hui la question s'élève. L'artiste 
qui vend Son œuvre, vend-iltoute son œuvre 
et l’acheteur peut-il la transformer ou même 
la détruire ? Evidemment \nor. ;L'artiste 
cède à l'éditeur son œuvre matérielle, mais 
non pas la partie psychique de lui-même 
qui constitue son talent personnel, l’insai- 
sissable émanation de l'âme, l'inspiration 
qui seule donne la vie à l’œuvre. 

La loi, qui réclañie eette œuvretinquante 
ans après la mort: dé lartiste "Comine do- 
maine public et pour lé profit de tous: récon- 
nait inplicitement ” que la pensée artistique 
n'en a pas été aliénée; elle la révéndique 
conne faisant partie du glorieux trésor 


"national. 


Aussi demandons-nous que soit-interdite 
toute reproduction de: nos œuvÿres!par! un 
procédé quelconque ‘sans uné autorisation 
expresse -de l'artiste; qu’il soit interdit à 
l'éditeur de donner à cestœuvres uw autre 
but que celui auquel elles étaient déstinées, 
Nous demandons que des planches com- 
mandées pour dés éditions de choix où l’ar- 
tiste se plait à parfaire son travail au prix 


mercantilisme 





PAR LE € 
* 


DR L'ÉLSSS 
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QUTT PRES es 





Mae quelque Sr ne RE être livrées 
à la spéculation étrangère sans qu ’une part 


_ de ces nouveaux bénéfices ne fasse retour au 


graveur. 2 À 

Nous demandons que lorsqu'une planche 
est usée, l’éditeur ne puisse la faire retou- 
cher que par l'artiste qui l’a gravée, une 


autre main pouvant en altérer le caractère 


primitif. 
_ Heureux de pouvoir faire entendre à un 
homme attentif et bienveillant ce qu’on eût 


appelé jadis nos doléances, les délégués des 


graveurs au burin ont offert à M. le séna- 
teur Bardoux, qui l’a spontanément accepté, 
le titre de membre honoraire de notre So- 
ciété. 

Nous ne sommes pas assez naïfs pour 
croire qu'une loi intervienne dans nos af- 
faires de famille, mais par la force que 
donne l'association, nous arriverons cer- 
tainement à obtenir «les traités identiques 
à ceux des littérateurs qui, toujours, réser- 
vent les droits de traduction et de repro- 
duction. 

Ah ! on a parlé aussi de la photographie : 
il paraît qu'elle se remue, cette photogra- 
phie, dont le rôle, comme le dit excellem- 
ment M. Duplessis, se borne à traduire 
traîtreusement la peinture, qu’elle eroit 
mathématiquement reproduire. Oui, MM. 
les photographes tiennent à pen pour 
artistes. Ne les taquinons pas, et d’ailleurs 
les dentistes tiennent aussi à se dire méde- 

cins, ce dont les médecins ne s'émeuvent. 


A. PORTIER DE BEAULIEU. 





Au Cercle de la Librairie 


Plus de deux miile personnes par jour 
ont visité la très belle exposition de la So- 
ciété de prévoyance des dessinatears et gra- 
veurs sur bois au Cercle de la Librairie. 

En présence de ce succès, le Comité a dé- 
cidé que cette exposition, qui devait être 
fermée le 28 janvier, durerait jusqu’au lun- 
di 4 février, à cinq heures du soir. 

Avis aux retardataires. 

En moins de huit jours, plus de dix mille 
billets de la tombola artistique dont les lots 
composent cette exposit'on, et qui a été or- 
ganisée par cette société au profit de sa 
Caisse des retraites,ont été littéralement en- 
levés 

Ceux qui peuvent encore rester aujour- 
d’hui feront certainement prime demain. 


MM. BENASSIT & D'AUBÉPINE 


Un gentil exemple de confraternité. 

M. Marcel d’Aubépine, qui lit l’Æstampe 
à Biarritz, nous adresse pour la tombola 
Bénassit une très jolie palette peinte par 
u'. 








faisait connaître M. Marc2ld’ Aubépine. 


| & 


Sous des fleurs de pommier s'envole un 
rouge-gorge. < 
C’est frais, délicat, charmant. 
. Le peintre nous envoie en même temps 
Met francs pour prendre à son nom un 
billet de tombola. D: ÉD 
Un tel procédé mérite bien que mous 
reproduisions le tableau de Biarritz 4 où, 


l'an dernier, M. Alexandre Piédagnel nous 


Nous le publierons dans un prochain pu- 
méro. 


ce. C. 





ÉCHOS 


Nous avons annoncé, il y a quelqne temps 
qu’un comité s’était formé pourélever une statue 
à Claude le Lorrain. Ce Comité, composé des 
premiers artistes contemporains : Jules Dupré 


Français, Henner, Feyen-Perrin, Harp'gnies, 


Busson, etc., des sénateurs et des députés de. 


l'Est et de quelques hommes de lettres, a pour 
présidents d'honneur : MM, Kaempfen, direc- 
teur des beaux-arts et Jules Dupré ; pour pré- 
sident effectif : M, Français ; pour secrétaires : 
MM. Roger Marx et Achille Cesbron. 

Ia été décidé qu'n s’adresserait à l'élite 
des artistes pour obtenir les lots d’une tom- 
bola d'œuvres d’art, ainsiquecelaa si bien réussi 
à Mine Adam, l'autre hiver, pourles Alsaeiens- 
Lorrains. 

L'exposition des lots se fera dans les gale- 
ries de l'Art, qui a offirt de prêter sou concours 
gracieux à cette belle entreprise. 


* 
M 


Nous recevons du directeur de la Revue gra- 
pliqu®, Ce Vienue, la let'r: ci-dessous que nous 
publions à titre de document : 

«a Monsieur et très honoré confrère, 

» Votre article Hunet grate:r m'a vivement 
intéressé. Ainsi on arrive enfin à apprécier, 
chez vous,ee maître original et vivoureux. 

» J'ai eu l'honneur de Je connaître et il m'a 
offert, il y a dix uns, la plupart de se: gravu es 
et son fameux Poliehinelle, qui est un vrai tour 
de force. On s'est alors moqué de ce cadeau à 
Paris ; mais à Vienne où j'ai exposé, en 1877, 
mon petit trésor, il a été vivement admié. 

» Je me propose de publier un essai illustré 
sur Manet dans ma revuc,si la famille m’autorise 
à reproduire quelqu s tableaux et gravures du 
maître. En attendant, je travaille à deux es- 
sais richemeut illustrés sur Munkaczy et sur 
Paudry. 

» Veuillez agréer, Monsieur et tiès honoré 
confrère, Lente de mes sentiments les plus 
distingués. 

» D' Osxar BERGGRUEN: » 

On voit qu’à Vienne on ne eraint pas d'être 
éclectique, 

Nous faisons tons nos vœux ponr que M. 
Leenhoff, représentant de la famille Manet, ae- 
corde à notre confrère autrichien l’autorisation 
qu’il désire, 


* 
* + 


La journée du 28 janvier a été funebre pour 
les arts, 

Louis Leloir, le peintre-aquarelliste graveur, 
a succombé aux suites d’un cancer à l’estomac. 
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On est. en Aron d’ élaborer te règlement 


l'exposition de Paramé. 


ve = 
À offert par 1ek 
Incohérents à la presse De et acx dames | 
scrutatrices un grand punch de Diaxariox. A | 
Pour cette cérémonie, qui a eu lieu. au buf ffet. | 
de la Bourse, la pointe sèche d'Henri Boute x 
| gravé une Señtille carte d'invitation où les col: 
leciionneurs verront longtempy une. aimable 
Parisienne trempant sa cuillère dans de punc 
de Dignation. é 
Entassées dans un carton, ces 0 
amusantes constituent une > véritable histoire d % 
notre temps. Nous avons pris Je plus EE plai- 
sir à les collectionner et. né saurion ns 









commander à nos lecteurs äe suivre-no 


—— 


ple. 


Viennent de paraître à la Librad artis' que) 
Edmond Sagot, 53, rue d’Argout, Parts, deux 
actualités : 1° Portrait d’Evouaro. MAXxET, 
gravé à l’eau-forte d’après nature, par A. Mas- 
son. Il a été tiré de ce portrait, 20 épreuves sur. 
Japon avant l’aciérage et avant la lettre, Dr | 
10 fr.; 80 épreuves sur chine avant la lettre: 
prix 6 fr.; 2° Pourrair pe Sarau BerntaroT 
gravé à at forte par Eugène Abot. Prix 
1 franc, 

Le fermat de ces Éor traits permet ha les aïou- 


ter aux livres publiés sur ces deux artistes. 


* 
* + 


Le jeudi 7 février, assemblée générale de la. 

RE TE ; . PRIVE es TS 

Société de prévoyance des artistes dessinateurs 
eë graveurs sur bois. Rendez-vous habituel. 


MANET 


REQ JUIESUAT IN PACE MES 


Depuis que les expositions après décès, 
de l’œuvre des hommes marquants, ont été 
consacrées par l'usage, un peu à tort et à 
travers en quelques cas, il en est peu que. 
cette suprême épreuve n'ait plus où moins. 
amoindris, et hormis Delacroix, nul n’y à. 
complètement résisté, x 

Sans confondre Manet avec ses recom- 
mandables prédécesseurs dans la même 
estime pour ce que l’on veut bien pompeu-" 
sement appeler son œuvre, puisque cem’en | 
est pas une, on peut dire que cette der- 
nière mystification est pour luile coup du 
lapin (pardon du mot). 

Le clan de tous ceux qu’il a hébétés ou 
qui se sont hébétés eux-mêmes devant ses 
barbouillages informes depuis tantôt vingt- 
cinq ans, n'a pas voulu en avoir le démenti 
et n’en restera pas là; les fanatismes sont des- 
forces aussi bien pour ce qui est bon que | 
pour ce qui ne l’est pas. à 

Poussant leur adoration jusqu’au déliriume 
tremens, ils ne Jâcheront jrise que par la 
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C nardo ai Vinci, Lena 
{sait 8 ’ils ne voudront p 


à celles-ci dans les cor bles. 
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nes de gloire et chants de triom 
nisé, ce serait trop 





+ Vs permise, ni sale, 1 


, fait un dogme. Qui ne 
IPRauS Si les autodafés 










ttes 


2 É Goiffer le san Le 


É de folie!!! 
Quoi, celui qui Me ces lignes, et bien 
d'autres comme lui et avec lui, auront, pen- 
ex dantquarante années,étudié l’art toutentier, 
outes ses manifestations, les ancien- 
ét les modernes, et sous toutes les lati- 
| es civilisées ; re éclectisme aura eu 
| be) admirations motivées, aussi bien pour 
le Tintor et que pour l’Albane, pour Cara- 
L vage que pour Gérard Dow, et l’on viendra 


3 





» Van Dyck et des Philippe de Champaigne ; 
e celui de M. Antonin Proust, avec son 
patit chapeau, égale ceux du Tiziano Vec- 
 celli et que le Louvre ne sera complet que 
nn qrand la Pémme nue (Olympia) dite an chat 
“ … noir, figurera entre la Vierge au Jardin et 
.  J'Assomption de Murillo! 
Qui est-ce qui se trompe ou que l’on vent 
tromper en tout ceci,et pour qui sont faits 
_ et ouverts les établissements de Sainte- 
Amna et de Charenton ? 
_ Quoi! dira-t-on, aucune toile manétique 
me trouvera grâce devant votre exclusi- 
visme ou votre prétendu Ms Non, 
. la moins mauvaise ne vaut pas à francs, 
sauf pour la détruire. 
. QUE SE s d 
—…. Mais, c’est le système du parti pris poussé 
jusqu'à la rage! Non, mais jusqu’au dé- 
goût, basé sur quarante ans d’études et de 
réflexions. 
Qu'a-t-il donc fait de si coupable ? Ses 
tableaux. Où y a-t-il donc crime ou folie ? 
Dans le fait de les avoir admis aux Salons, 
_ de les avoir récompensés, de les admirer 
_ encore et de les faire admirer de force à 
ceux qui lui survivent. 

C’estencore de faire, à la mémoire de ce 
raté de l’école de la paresse et de l’igno- 
rance, un convoi de première classe, alors 
qu'elle n’est digne que de la fosse com- 
mune.….… 







C'est l'heure de combattre avec l'arme qui resie, 
Le moment de monter au rostre ensanglantés 
Et de défendre au moins, de la voix et du geste, 
Les arts, les dieux, la vérité... 











n aucun temps in jamais plus som- 


2 _Jeur dire que le portrait de M, Pertuiset 
» ést digne de figurer à côté des portraits des 


| peintre, niun TR ni un compositeur, 

_niune vocation, mais un fou d’orgueil, une 

h impuissance, pour tout dire, un funeste, un 
néfaste, une calamité artistique. 


 Etait-ce, du moins, un tempérament, 


_ même avorté ? Non, la brutalité n’est pas 


la puissance, pas plus que les bruits wagné- 
riens ne sont la mélodie. 

Il a rencontré par-ci par-là, et ceci est 
encore contestable, quelques coups de pin- 
ceau contenant une velléité instinctive ; 
mais qui donc n’a pas eu un cri bien poussé, 
une page bien écrite, une heure de génie à 
la rigueur, même parmi les plus obscurs, 
que le vent. d’un légitime oubli emporte 


chaque jour dans la mort et dont le moin- 


dre vaut mieux et plus que cet indigent de 


Ja peinture moderne? 


Qui donc a jamais songé à couronner ces 
lutteurs ordinaires du laurier Capitolin qui 
n’a pas doré toutes les tombes des meilleurs 
d'autrefois ? l 

Manet a toujours été au-dessous de toute 
discussion raisonnable et je ne lui fais pas 
ici l'honneur immérité de le discuter; il 
n’est pas même en question. Mais ce qui a 
été fait et ce que l’on fait encore pour lui, 
c’est cela qui est matière à protestaiion au 
nom de tous ceux qui n’osent pas protester 
tout haut et qui se contentent de réagir 
tout bas. 

Il convient de ne rien ménager, de se 
montrer presque aussi excessif dans la pro- 
testation, si c'est possible, que les thurifé- 
raires le sont daus leurs ovations malsaines 
et dangereuses à tous les points de vue. 

Manet est mort, bien mort. Paix mainte- 
nant à sa cendre refroidie et que l’on n’en 
parle plus. 

Que cette mémoire, au point de vue de 
l’art auquel il 4 fait tant de mal et pas le 
moindre honneur, soit enfin oubliée, et que 
les Dieux pardonnent aux malheureux qui 
lui ont fait ces dernières funérailles ! 


J,. MARET-LERICHE. 





LES CALENDRIERS 


S'il n’est jamais trop tard pour bien faire, 
nous allons un peu le voir. Il eût fallu, à Ja 
veille du 1" janvier, parler des nombreux 
calendriers mis au jour pour 1884. 

Depuis cinq ou six ans, est revenue cette 
antique mode des calendriers gravés. Sept 
ou huit artistes, cette année, en ont publié 
chacun un. Je ne connais pas encore ceux 
de MM. Oudart, Jules Adeline, Henri 
Somm, etc. J'aurais dû au moins parler 
plus tôt de ceux de MM. Henri Guérard, 
Pierre Morel, Henri Boutet. lie temps, et 
non l'envie, m'a manqué. 

M. Guérard est, chaque année, en pro- 
grès. Il a commencé par être purement 


Jame porte un mois de l’année. est assise 


Japonaise. 


. choses que je lui demianderai de nouveau. 


impressionniste. Ji a fini par marier Ab Ls À 
ment les qualités de l’impressionnisme avec 
celles qu’on honore dans les pays officiels. 
Son calendrier de 84, si fantaisiste qu'il 
soit, ne pourrait avoir, ici ou là, que des 
amis. Devant un paravent, dont chaque É 

















une jeune femme, une Parisienne, qui voit E 
venir à elle une nouvelle année, vêtue en 
Japonaise. à 
— Quelle seras tu ? semble dites la Pare 
sienne. à # 
— Je ne sais pas, lens répondre | Ja 










Le japonisme, telle est la note principale 
de cecalendrier où une vingtaine d'habitants 
d'Yeddo s’ébattent d’étrange facon. Je ne … 
vois qu’une chose à critiquer dans ce calen- » 
drier, le bras droit du singe. Mais je connais | 
les artistes. Guérard dira que c’est moi qui - 
ai tort. # 

Le pointe-séchiste Pierre Morel, en sa 
qualité d'ancien artiste dramatique, nous | 
revient avec un calendrier théâtral. [ci les 
mois de l’année sont enfermés dans une 
lyre, derrière laquelle on voit Paris, et tout 3 
d'abord l'Opéra. Au premier plan, à gau- 
che, la Comédie Ôôte son masque; à droite, 
des ballerines. 

-J’ai déjà demandé à Pierre Morel deux 













Je le supplie instamment de soigner la 
figure de ses femmes. Il est impossible à un 
graveur d'arriver s'il ne fait pas gracieux. 
IT faut plaire avant tout. % 

La seconde chose que j'aie demandée à : 
M. Morel, est de faire longitudinalement 
les traits des jambes de ses danseuses. 
Il s’obstine à les faire horizontalement, cela 
les alourdit. On dirait que ses femmes se 
tiennent sur des assises de briques. 


Passons maintenant à M. Henri Boutet. 
Il m'a envoyé une épreuve abominable- 
ment tirée, pleine de défauts et même de 
trous. Il a eu raison, puisque cette épreuve 
me permet suffisamment de juger son œuvre 
qui est des plus intéressantes. Sur une 
haute colonne Morris, entre des affiches de 
théâtre, s’échelonnent les mois de l’année. 
Une délicieuse petite femme,au minois très 
parisien et fort aimable, semble chercher 
quel jour tombera la fête de son Alphonse 
actuel. Dans le fond, sur le trottoir opposé, 
passent des esquisses 1rès vivantes. La chose 
est charmante. Ne cherchons pas la petite 
bête qu’on y pourrait pourtant trouver. 

L'année a encore orze mois devant elle. 
Les.amatenrs feraient vraiment bien de se 
procurer tous les calendriers parus. Ils en 
mettraient un dans leur salon, un dans la 
salle à manger, un dans l'atelier, etc. Ala 
fin de l’année, ces calendriers composeraient : 
un fort joli album. Le conseil est à suivre 
et je le suivrai, tout le premier. 





C. CHINCHOLLE. 





L. LE Rey, 
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- Mon‘iuret Madam*: Bewer, roman nouveau 
par Paul Lindau, avec préface de M. Jules Cla- 
retie et une lettre à l’auteur par M. Emile Au- 


‘à _ gier, le volume in-18, 3 fr. 50. 


L'auteur de tant de livres intéressants, exacts 
et équitables sur la littérature française, qui a 


nom Paul Lindau, a publié, il y a deux ans, un 
charmant roman de mœurs modernes : 


Monsieur 
«t Madame Bewver. Il a eu un succès énorme en 
Allemagne, un succès tout aussi éclatant en 
Russie, oùila paru une traduction française 
dans le Jornal de Saint-Péter:bo” Tr Cette 
traduction paraît sous forme delivrela à librairie 
Hinrichsen, de Paris. C’est un tableau bien at- 
trayant du ‘monde théâtral berlinois et, de plus, 
une étude psychologique des plus fines et des 
plus variées, qni rappelle le genre que cultive 
M. Ludovic Halévy depais quelques années. 
Nous sommes 'convaincu quele public lettré fera 
bon accueil à cette œuvre charmante;,et le succès 
qu’elle obtiendra Ja lavera du ridicule reproche 
qu’on Jui a fait dans un des principaux jour- 
naux de Berlin, de n'être qu’un plagiat, la copie 
du Mariage 4Olympe. M. E. Augier, dans une 
lettre à l’auteur, imprimée en tête du volume, 
ren à celui-ci pleine et entière Justice: Cette 
lettre seule suffit à donner droit de cité en France 
au livre de M. P. Lindau,et la préface de M. 

4J. Claretie constitue une importante étude lit- 
téraire, qui augm nte encore, si c’est possible, le 
h'utintérêt du livre. 

Loute commande doit être accompagnée de 
son montanten un mandat ser la poste, ou une 

valeur sur Paris. 

On peut sele procurer dans toutes les librairies 
de France et de l’étranger, et directement chez 
l'éditeur, M. W. Hinrichsen, 40, rue des Saints- 
Pères, à Paris. 





A Lo! ER Saison d'été 1884, à PARAMÉ, Villa 
située sur le bord de la mer. Sous- 


sol, rez-de-chaussée, un étage. Atelier d'artiste. 


S'adresser au Journal. 


À VENDRE près de Saint-Malo, Maison au 

| bord de la mer. Deux étages sur 
rez-de-chaussée et sous-sol. Jardin. Atelier d’ar- 
tiste. S’adresser au Journal. 


R A VAE d'honneur (8 et A). Do- 
JOU DA reur encadreur des Musées 
nationaux et de la Paténitee de la Seine. Fabri- 
que et magasin de cadres de tous styles, Rue de 


Rivoli, 158 etrue de Champagny, Î 





Editeurs et Marchands d'Estampes 





L. BascHerT, 125, boulevard St-Germain. 
— Librairie d'Art. 

Brax, 67,-rue de Richelieu. 

CLÉMENT, 8, rue des Saints-Pères. 

A. HAUTECŒUR, rue de Rivoli, 172. 

A. LeGrAs, 66, rue de Bondy, éditeur de la 
Sirène, eau-forte et burin de M. Jean- 
Claude Manigaud, d’après M.J. Van 
Beers. 

53, rue du Bassin, Cherbourg. 

Georges Perir, 12, rue Godot-de-Mauroy. 


RESTAURATION DE TABLEAUX 


Anciens et Modernes 
Lecons de Peinture et de Miniature 
Professeur : Mme Vve RASE 
9, Rue des Petites-Ecuries, 59 
Cours : Lundi, Mercredi et Vendredi,de?à5h 





L'ESTAMPE. 


| É d DARE . 
LA CÉRAMIQUE MODERNE 

Le Grand Dépôt de faïences anglaises de 
la rue Drouot, ?2l, met en vente : 1e Un 
nouveau service de table en terre de fer, 
douze couverts, très joli de forme et de des- 
sin, au prix de 48 fr. 
sert pareil, vendu 30 fr. 
vice en verre, genre vénitien, couleur clair 
de lune, composé de cinquante- -deux pièces 
et vendu 98 fr. 

Les dessins et formes seront envoyés 
franco à toute personne qui en adressera la 
demande au directeur du Grand Dépôt, 21, 
rue Drouot, à Paris. 








H. PETITIJEAN 
DOREUR-ENCADREUR 
123, BoucevarD Du MONTPARNASSE 
PARIS 








MAISON 


V. LAMOUR & C° 


43, RUE DE LA HARPE, PARIS 
FABRIQUE DE VERNIS ET OUTILS 


pour graveurs et aqua-fortistes 
Boîtes complètes pour eau-forte, à 60 fr. 
PETITES PRESSES 
pour tirer les épreuves soi-même, à 150 fr. 
VERAINNAGES ET REVPRAINVAGEN 
MORSURES ET REMORSURES 
LEÇONS D'EAU-FORTE 


ACADÉEMIES COLAROSSI 


10,r.delaGde-Chaumière 13, rue Washington 


Ateliers pour" hommes Ateliers spécialement 
el pour dames réservés aux Dames 


MARIE S 
ATELIERS DE DAMES ATELIERS DE DAMES 








Le jour et le soir 20 fr. La semaine ...…. 15e 
ME a eMOoIs Pre AUS 40 fr. 
ATELIERS D'HOMMES Le trimestre ::.109"fr. 
Lejour 16 fr.,lesoir 15fr. année... 950 fr. 


(par mois) 
Professeurs : MM. Collin, Courtois, Idrac, Ranvier 
Schutzemberger-Dagnan, Bastien-Lepage 
etc., etc. 

GRANDS ATELIERS DE SCULPTURE POUR HOMMES 
ET POUX DAMES 


2 Un service à des- 
; 30 Un nouveau ser- . 


_ Modèle vivant el antiques. 50 


DS 









_ PROFESSEURS : à: 


Mme A. AYRTON, M. R. deLos RIOS 
M. A. LENOIR 


On s'inscrit chez M. Henry, marchand 
leurs, rue de la Michodière, n° 2: 













Rue de Fleurus,’ 
Ê PRÈS LE’ LUXEMBOURG. 





Dépôt et Vente de tout. re ui: 


Exposées on | 
Vente et Achat d'Objets d'art 
CISELURE ET GRAVURE 





Re Pre 
Gours à l'usage des Peintres et Sculpteurs | 


C. PERRUCHOT, Peintre | 


Cours}. ae .… Par mois. 15 fr. 
Leçons particulières... Le cachet. Gfr. 
Ons inscril 21, rue Pa tous les jours, 
de 3h. à5 h., Dimanches et Fêéles Aie = 
Leçons pour Hommes et pour Dames, à jour 
alternés. Den 7 : 


PORTRAITS ET REPRODUCTIONS * 
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3 bis, Impasse du Maine, 8: vis | 


Marie CADOUX 














SCULPTEUR # 
Leçons de Modelage et Des 
Le Cachet. "2 sent 


5 francs 
Par mois (3 fois par sem.)... 5® — 


lortrails-Bustes, grandeur naturelle, 
depuis 50 francs 





EE 


f 
# 


= F 1 5 o: « 
Le Directeur-Gérant : C. CHINCHOLLE. "+ 






Imprimerie Charles Schlaeber, 257, rue Saint-Honoré. | 





1 MAISON DU! 





Rue du Pont-Nouf. N° 4. No 4%, No 6. No 8. N° 10 et Rue Boucher. N° 1, PARIS” 





SEULE MAISON 








“endant les mêmes Vêtements que les grands Tailleurs 
à MEILLEUR MARCHÉ ave la Confection = 
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| FRANÇOIS RUHIERRE 
Ur reçois le billet d’enterrement du gra- 
Rubhierre (Erançois- Théodore), mort 
nvier, dans sa 76° année, en son do- 
le, rue Cardinal. Lemoine, 67. 
















de talent qui, depuis bien des années, a pro- 
_duit de bonnes ét nombréusés illustrations, 
principalement pour les livres Sp net de 
Aa maison Maine à à Tours. 
Lie Habita cette ville environ vingt ans : 
Venu à 
Hallez, Karl Girardet etautres. Son œuvre 
Es considérable, malgré le temps et 
e ‘le soin: qu'il apportait à parfaire ses tra- 
"KANX... 
Le beau livre La Touraine, publié en 
1859, contient quelques grandes gravures 
_ de mérite qui, avec celles des autres artis- 
tes, ont contribué à donner grande valeur à 
‘ce chef-d'œuvre de la maison Mame. 
Quand Rubhierre revint à Paris, il con- 
ctinua à graver des sujets due pour 


ses meilleures pièces d’après 


“cette maison légitimement célèbre. Tout 
+ récemment, cherchant le calme si néces- 
“saire aux graveurs. il s'établit près de la 
:rue Clovis, en ce vieux Paris encore ver- 
-doyant et historique. [1 n’était pas encore 
“installé que la mort est venue l'arrêter, 
comme l’on dit, le burin à la main .… Ru- 
- “hiétre était le neveu et l'élève de deux 
| “graveurs de talent, Théodore Rubhierre et 


 Konigs Ce dernier s’est rendu célèbre par 


une grande Estampe en manière noire et 
-aqua- tinte, Arrestation du marquis de Cres- 
pierre, publiée jadis par Rittener et Gou- 
pl, vers 1838... 
«Les.obsèques de Ruhierre ont eu lieu le 
81 janvier, à Saint-Etienne-du-Mont. Le 
. teorps a été porté au cimetière d'Ivry. 
LE: ADOLPHE VARIN. 


Pre burin. perd ën-Rubierre un homme. 


D So 


Aonces : UN Franc la ligne. 


- L'EXPOSITION D DE LONDRES 


Le 23 avril s'ouvrira à Londres, au Pa- 
laisde Cristal, une SXRPAHOn universelle et 
internationale. 

Notre excellent ami, M. Johnson, corres- 
pondant du Æigaro, a été nommé commis- 
saire spécial de la section artistique fran- 
çaise. | 

Tous nos artistes, — sculpteurs, peintres, 
graveurs, — ont le plus grand intérêt à 
s’ouvrir un débouché en Angleterre. 

Ceux de nos lecteurs qui désirent pren- 


dre part à cette exposition n’ont qu’à en- 


voyer leur adhésion à M. T. Johnson, 410, 


Fulham Road, Londres. Malgré la conson- 


nance HS At de son nom, M. Johnson est 
un très bon Français etle prouvera par 
son dévoûment à ses compatriotes. 

Le dépôt des æuvres sera ultérieurement 
fixé. 

Le jury français n’est pas encore consti- 
tué. 

Nous pouvons seulement dire aujourd'hui 
que le Comité se charge de tous les frais 
d'emballage, aller et retour, et de l’assu- 
rance contre les risques maritimes. _ 

Les frais d'assurance contre l'incendie 
restent seuis à la charge des artistes qui dé- 
sirent s'assurer contre le feu. 

Vu le prix fort, donné d’habitude aux ta- 
bleaux, l’ensemble de ces frais serait en ef- 
fet trop élevé pour une administration qui 
se pique d’être sérieuse. 


CRE 





LA VENTE"MANET 





Les journées des 4 et 5 février ont-elles 
été douces au cœur de mon collaborateur 
Jules de Marthold ?.. 

Pour la circonstance on a réuni les 
salles 8 et Jen une seule et grande salle, 


- Les principaux tableaux mis en vente gar- 


nissent les murs. Le bureau est placé au 
centre. M° Chevallier et Robert Tie Sueur 


28 bis, rue de Richelieu , 


président. À côté de son confrère Gfeorges 


Rett, M. Darand-Ruel présente les LEE 


bleaux. 

Ce sont d’abord des combats d'avant- 
garde. Il ne s’agit que des dessins, et l’on 
ne veut pas gaspiller la poudre. Aussi un 
Espagnol n’atteint que 50 fr. ; une Odalisque 
échoit en partage pour 85 fr. à M. Bern- 
stein. Le Rendez-vous des chats, composition 
qui servit à l’affiche des (Chats de Champ- 
fleury, vaut 200 fr., et la lithographie en 
couleurs, le Polichinelle, que le directeur de 
l’ FR a jadis eue pour 15 fr. s’élève jus- 
qu’à 265 fr. 

Arrivent ensuite les aquarelles. 

La copie de l’Infante, de Velasquez, vaut 
105 fr. La Posada, faite chez le peintre Al- 
fred Stevens, 200 fr. Les Petits Cavaliers, 
d’après Velasquez, 300 fr., et deux Abu 
de fleurs, /ris des toits, l’un 410 et l'autre 
180 fr. | 

Pais, la série des pastels : 

Le portrait du décteur Matern (une Téte 
d'homme, dit le livret), s'enlève à 380 fr. Une 
Femme nue, 550 fr. Le modèle Jeanne au bord 
dè la mer, vue en perspective, ce qu’on n’a- 
vait jamais eu l’audace de faire avant Ma- 
net, arrive à 1,500 fr. 

Albert Hecht achète successivement un 
Profil de femme, 310 fr.; la Viennoise, — 
bien connue dans le monde parisien, 650 
fr.; et une Petite fille, 490 fr. 

L'Homme au chapeau rond, monte rapide- 
ment à 1,090 fr. 

Après ce lever de rideau, la grosse pièce, 
la Leçon de musique, qui n’est autre que le 
portrait de Zacharie Astruc, peintre, scülp- 
teur et liltérateur, 4,500 fr. 

Argenteuil, 12,500 fr. 

Hainltet, 8,500 fr. 

Un Bar aux Folies-Bergère se vend 5,850 
fr., à M. Chabrier, le compositeur; le Ska- 


“ting, 1,670 fr., encore à M. Chabrier. 


La Servante de Bock, 2,500 fr. 
Nana à sa toilette, achetée par le doc 


teur Robin, l’histologiste, pour 3,000 fr. 


L' esquisse du Balcon, prise à 580 fr., par 


_ 















5 
* 
Fr 

} 
4 
4 
L 
F 
LA 























| 


a nn ones un‘ nn 


À à le peintre Sargent ; 








le Bal de l'Opéra, à 380 
fr., par Albert Hecht; la Jeune Fille à la pèle- 


rine, à 550'fr., par le paysagiste Grandsire ; 


l portrait d'enfant, à 350 fr. par M. Ré- 
villon ; Jeune fille dans un jardin, 5,000 fr. 
Un Intérieur, 210 fr.; celui du peintre 
Roll, 500 fr.; l'Etude de courses, prise à 200 
fr. par l’impressionniste Caillebotte ; puis 
deux douzaines d’Huitres, que l'éditeur Mi- 


_chel Lévy s’est payées pour 305 fr.; les Pé- 


ches savoureuses que Faure a payées 780 fr. 
et l'Evasion de Rochefoit et d Olivier Pain 


È à l’île de Nouméa, adjugées, au milieu 
d'une profonde sensation, à l’ami sincère et 
dévoué de Manet, M. Albart Hecht, déjà 


nommé, pour 650 fr. 
: Total de la première journée, pour 80 


_ numéros: 72,892 fr. 


_ La seconde journée, c’est M. Robert Le 
Sueur qui a remplacé M. Chevalier au bu- 
reau. 
On regrette ce dernier, qui secouc plus 
énergiquement son marteau. 
Prix divers : 


Un dessin: Plaintes Moresques, — 120 
francs. 
Le portrait de Vigneaux, — 30 fr. 
Celui de Bazaine, — 32 fr. 
Une lithographie, L'Empereur Maximilien, 


— 55 fr. 
Une autre, Les Courses, — 70 fr. 
Un pastel, La Petite Fille se coiffant, — 480 
francs. 
Id. Une parisienne, — 450 fr. à notre ami 
l'expert Lasquin. 
Id. Une femme lisant, — 225 fr. 
Id. Une téte de femme, — 100 fr. 
Id. Une tête d'homme, — 150 fr. 
Nous arrivons aux tableaux : 
. Le Balcon, — 8,000 fr, 
Chez le père Lathuille, — 5,000 fr. 
La Nymphe surprise, — 1,250 fr. 
Le Linge, — 8,000 fr. 
La Dame aux éventails, — 1,300 fr. 
_ Olympia, — 10,000 fr. 
Total de la seconde journée, 47,760 fr. 
Total des deux vacations : 120,652 fr. 
Cela peut paraître un joli denier, mais 
les amis de Manet espéraient certainement 


davantage. 
HENRI HAMOISE. 





SOCIÉTÉ EN FORMATION 


À propos d’une association d’aqua-fortistes 
et de lithographes, nous recevons d’un an- 
cien membre du jury de gravure une lettre 
que nous ne croyons pas devoir publier, à 
cause de la réplique que nous serions en- 
suite contraint d’insérer. 

Cette lettre, en tout.cas, ne sera pas inu- 
tile, car nous serons à même de donner 





* dans notre prochain numéro les-renseigne- 


guents que son auteur demande, 


MER T 


L /ESTAMPE 


ÉCHOS 






Tous les journaux ont célébré la promotion 


son nom. 
velle, le Moniteur de la librairie demande, en un 


M. Motteroz, qu’il nomme le « maître ès typo- 
graphie ». Notre confrère cite, à l'appui de son 
desideratum, les nombreuses œuvres, saisissan- 
tes d'originalité, qui ont été imprimées sous le 
contrôle de M. Motteroz. 

Nous nous associons detout cœur à ce vœu, 
en nous étonnant d’avoir encore à le faire. 


TA 
# * 


M. William Thornley. un des récompensés 
du Salon de gravure,vient de recevoir du Miuis- 
tère de l’Instruction publique et des Beaux- 
Arts, le ruban académique: | 

On sait qu'après avoir, avec beaucoup de ta- 
lent, reproduit de nombreux boucher, pour l’édi- 
teur Fabré, M. Thornley a été chargé de fixer 
sur pierre les œuvres de Puvis de Chavannes. 

Les diverses lithographies qu’il a déjà publiées 
d’après ce maître éminent sont d’absolues mer- 
veilles d’exactitude et de ssntiment. 

M. William Thornley est réservé à bien d’au- 
tres honneurs. 





























* 
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Il est grandement question en ce moment du 
procès intenté à M. Bourdais, marchand d’es- 
tampes, par M. Waltuer, le graveur bien connu. 

M.Waltner avait atheté à M. Bourdais quatre 
gravures de Rembrandt, parmi lesquelles la fa - 
meuse Préce aux CEST 

Il les avait payées 3,000 francs, eomme gra- 
vurces € de premier état ». En réalité, ce n’étaient 
que des gravures de second état. 

- Mais M. Bourdais répondait que les alléga- 
tions de M. Waltner n'étaient pas vraisembla- 
bles, que cet artiste était en effet trop compé- 
tent pour s'être laissé tromper. 

Voyez-vous cette manière d’écraser un adver- 
saire sous les fleurs ! 

Le tribunal a donné raison au marchand et a 
condamné l’acheteur à payer le prix stipulé. 


* 
+ % 


Tous nos compliments à M. Paul Merwart qui 
a obtenu à l'exposition de Boston deux médailles 


pour ses deux tableaux, le June Moïse et 
l'Alarme. 


* 
# 


Très intéressant, le N° 10 du Bulletin des 
Beaux-Arts. En voici le sommuire: THéonore 
CHassERIAU; souvenirs et indiscrétions, par 
Aglaus Bouvenne. Catalogne de l’Œuvre de 
P.-P. Prud’hon, par Paul d’Air. Catalogue de 
l’'Œuvre de Léonard Gaultier, par Barré. Frise, 
Lettre ornée et Cul-de-Lampe Gravure hors 


texte: Miniature de Prud’hon. Supplément, 
quatre pages. 


* 
» x 


M. Belin-Dollet poursuit avec activité pour un 


pièces de Rembrandt ; voilà plus d’un an qu’il 


est attelé à ce travail qui ne sera pas terminé 
avant six ou sept. mois, 


au grade d’officier de la Légion d'honneur de. 
M. Marinoni, inventeur. és la presse qui or 

à, ? À 

En enregistrant avec satisfaction cette nou- -| ques, où la vague frangée d’ argent vient 


article, que la croix de chevalier soit conférée à 


et les villages de Bidart et de Gruéthary, | 


_ Partout des pins. L’humble maison. # +} 


éditeur de New-York la copie des principales 








Nulle Sart. 14 Le ne sont de. be 
nulle part, l'Océan n’est plus azuré, et il: | 
fait bon rêver le long de la côte des Bas- {1 
























mourir sur le sable. On aperçoit de là les 
curieux rochers appelés les Deux Frères, 










où nous avons fait plus d’une agréable à 
menade, un livre en main. Que de jo is cha-- | 
lets éeroies sur la hauteur ! Notre 1 


‘en veut chanter un : 





Se cache au milieu du feuillage ; F 
Lierre et clématite, à foison, 
ME son léger treillagess me: 


L’œil un vaste dore | 
L'âme, ouvrant ses ailes, voyage Le 


RDS À PO 2 : 
Tandis que des papillons bleus, 
Escortant un couple amoureux, 
Semblent se griser de lumière, : tn RAC 


# 


Le flot, — hier encor triomphant ! — 
- Baise les pieds nns d’an enfant, 
Qui joue à côté de sa mére. 


Ce tableau tout ensoleillé qu’ évoque | 
tre souvenir nous fait songer à une heure. 
exquise passée dans l'atelier d’un. Ms | 
qui habite à Biarritz la villa Maria et dont. 
les fraîches compositions sont signées d° un 
pseudonyme printanier : Marcel d’Aubé- 
pine. Nous avons admiré chez ce véritable | 
artiste, ami sincère et passionné des oiseaux, 
des grands arbres et des fleurs, de nom- 
breuses créations dignes de son rom. 
Jamais nous n “oublierons, par exemple, les- 
deux mésanges si mignonnes posées sur 
une barrière rustique et se mirant à lente 
dans un clair ruisseau bordé de myosotis. 

Nous ne croyons pas qu'il soit possible 
de composer de plus gracieux bouquets des 
champs que ceux qui naissent sous le léger - : 
pinceau de M. d’Aubépine, l’éventailliste 
de S. M. la reine d’Espagne. Trois brins de- 
violette, un coquelicot, une nielle et deux. 
pâquerettes : voilà un pur chef-d'œuvre de 
grâce et de coloris délicat. Un attrayant 
village, situé à cinq lieues de Bayonne : 
Cambo, a fourni à M. Marcel d’Aubépine 
des croquis ravissants, des ébauches qui: 
valent des tableaux achevés. Un vieux pont 
moussu, enguirlandé de ronces ét de chè-- 
vrefeuilles, une allée d'ormes vue par le 
clair de lune, une source vive entourée de 
cresson et ombragée par des chênes, des 
tilleuls et des hôtres centenaires, une touffe: ” 
de muguet, emperlée de rosée, voilà autant. * 
de bijoux artistiques dont le charme ne peut 
s'affaiblir, car c'est la nature même, opu- 
lente et variée ; on croit respirer le parfum- 
des haies fleuries et entendre le gazouille= 
ment des Oiseaux. 


’ ALEXANDRE PIEDAGNEL, 
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Hi qui bise à la fin d 
tu. Il nous adresse sur les 


_ français. tt 
. pre munis de pinceaux ou de 


aviver. 10 fixe.ensuite à la vapeur ce ra- 

| vivage qui ne saurait néanmoins tenir long- 
temps, car une couleur transformée ou dis- 
parue par l’action de l’air et de la lumière 

me peut j jamais revenir ce qu’elle était à son 
origine. | 

ace de voyez, “Ai les ventes, les mar- 





Pr 


ands dé curiosités. Ils ont toujours bien 


É soin, pour les tentures dont l'éclat paraît 


- éblouissant, d’écarter le pointen divers en- 
- droits avec une épingle. S’il y a des raviva- 
ges ou des repeints, ils retrouvent ainsi les 

couleurs à la profondeur que le pinceau n’a 
pu atteindre. 
De tout temps aussi, on a employé É pas- 
tel pour faire revivre les nuances éteintes, 
D'’anciens règlements interdisaient autre- 
fois aux tapissiers d'employer le pastel 
pour peindre les chairs des personnages 
sous peine de confiscation. Cette défense, 
dont on connaît le texte, prouve que la 

_ chose se faisait alors couramment comme 

_ aujourd’hui. 

… Mais la fraude est bien simple à décou- 

vrir: Il suffit de mouiller légèrement son 
mouchoir et de frotter vivement avec le 
bout du doigt pour retrouver sur le linge 
les traces accusatrices de ce truquage. 
Parfois on remplace les fonds unis, sur- 
… tout noirs, par des morceaux d’étoffes, reps 


ou autres de même grain que la tapisserie. 


Rien n’est plus facile à reconnaître. 

On nettoie aussi les parties détériorées 
par la fumée à l’aide d’une petite brosse 
ronde et très ferme trempée gs de l’eau 
préparée ad hoc. 


Ce qui se fait aussi souvent, c’est d enca- 


drer de nouvelles bordures les tapisseries 


auxquelles elles ont été coupées. I y a des 
Dbrians de ces bordures faites à la main 


par des ouvrières dont la spécialité est la : 





fonds et certaines esse au gré du goût : 


restauration. La sécheresse et l'irrégularité 
du point trahissent vite dé travail récent. 

Point n’est besoin non plus de longues 

études pour reconnaître, même de loin, au 
premier coup d’œil, les morceaux raccom- 
modés ou reconstraits en sous-œuvre dans 
les ateliers de rentraiture. Les ouvrières 
refont à l’aiguille ce que le tapissier avait 
exécuté à la broche. Elles commencent par 
rétablir avec soin tout ce qui est endom- 
magé de la chaîne; une fois ce travail ef- 
fectué, elles réparent avec des laines assor- 
ties aux couleurs de la tapisserie. Mais la 
coloration se révèle par des taches indi- 
catrices : les couleurs minérales tirées de la 
houille, substituées pour la teinture aux 
anciennes couleurs végétales, ont une in- 
croyable dureté. Elles passeront vite. 

Quel effet produiront, dans cinquante 
ans, les tapisseries ayant subi de telles res- 
taurations |! Cà et là apparaîtront de larges 
espaces, des placards blafards montrant 
tous les endroits restaurés, comme sur les 
tentures de papier peint apparaissent les ta- 


ches de moisissure . 


* 
+ + 


Comme je l’ai dit en commencant, il faut 
bien le reconnaître, les vieilles tentures sont 
peut-être dans la curiosité ce qui, avec les 
étoffes, a été jusqu'ici le plus respecté. 

On fait de la restauration, on répare et on 
ravive, mais personne n’a osé entreprendre 


ce qui s'appelle vraiment de la contre- 


facon. 
Avec la meilleure volonté du monde, il 
serait impossible de s’y laisser prendre. 


Allez donc refaire les Mois d’Audran sur. 


fond maïs, ou même l’Histoire de Don 
Quichoite, par Coypel! 

Pour satisfaire le goût nouveau, nos fa- 
bricants, Braqueni et autres, sont bien 
obligés de copier le dessin, les bordures, les 
tons des vieilles tapisseries, surtout des ver- 
dures, parce que leur clientèle veut un sou- 
venir de l’ancien. 

Mais qu'après avoir exposé au soleil et à 

. l’humidité les tapisseries qui sortent de ces 
honorables maisons, les marchands de bric- 


à-brac essaient ensuite de les vendre, 


comme anciennes, même dans l’obscurité 
d’une arrière-boutique, je les mets au défi 
de réussir à tromper les plus novices. 

Seulement, comme toujours les mar- 
chands spéculent sur l’ignorance du public 
et lui font passer pour tapisseries des Go- 
belins des tentures exécutés à Aubusson, 
quand celles-ci sont signées et d’une bonne 
époque. 

Beauvais a copié les tapisseries du 
Triomphe d’ Amplhitrite et la série des Ber- 
gerades de Boucher. Bruxelles, à la fin du 
dix-septième et au dix-huitième siècle, a 
pris, d'anciens modèles aux Gobelins, 
comme toute la série des Métamorphoses 


d’Ovide ou des Batailles Arr e de 
Darius, par Lebrun. 


Passons; ce sont là seulement des LABS È 


tiches. 
* 
» * } 


Deme conseil. Défiez-vous des RE 4 
ries vendues le soir ou accrochées trop 


haut dans les salles des hôtels de vente de 
la province. Je peux vous garantir, sans 


les voir, que celles-là sont en fort mauvais 


état. 
À une certaine distance, elles font encore 


ai 


illusion, grâce à un certain apprêt en vue 


dela vente. Quand vous les avez achetées, 
qu’elles sont chez vous et que vous les re- 


gardez de près, vous vous apercevez, mais 


trop tard, qu'elles sont criblées de déchi- 
rures, grossièrement recousues et constel- 
lées de trous mal bouchés avec des mor- 


ceaux d’une autre pièce, quand cen’estpas 


avec la plus vulgaire des étoffes. 

. Il faut alors s’exécuter et doubler le prix 
de l’achat pour faire remettre la tapisserie 
en état. Autrement vous n’aurez chez vons 
qu’un morceau d’amadou. 

Pauz EupeL. 





AUX GRAVEURS SUR B@IS 
Une situation agréable et de durée est offerte 
aux graveurs sur bois. 
Adresser acceptation avec épreuve à l'appui à 
M. A. Closs. Stuttgart, Allemagne. : 
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Un très gentil livre vient de paraître à la 
librairie Bouton, 1, rue de Crébillon : Pour lO- 
reiller, par Edmond Martin. 

Edition de luxe princeps, Elzévir, Eisen, Res 
naissance et Gothique — 3 francs. 

M. Edmond Martin est un jeune poëte qui 
promet et qui tient déjà. 

Il se dit l'élève de François Coppée. Comme 
l’auteur du Passant, il a:le vers franc et simple, 
bien moderne. 

. J'ai lu Pour l'Oreiller sans m’endormir, 


* 
* 


Monstres Parisiens, par Catulle Mendès, jas= 


cicules avec. eaux-fortes et couverture illug= 


trée. 


Rien de plus exquis et de plus vrai à la fois, 
de plus séduisant et de plus cruellement mon 
dain que les monstres parisiens, par Catulle 
Mendès. 

Que l’auteur étudie surtout les monsttuosités 
— féminines, — qu’il insiste avec trop de complaie 
sance sur les recherches coupables de la né- 
vrose parisienne, nous ne le nions pas ! Mais il 


le fait avec tant de grâce, avec un art si par= ” 


fait, — et dans une intention si évidemment 
morale, — que nul ne scnge à lui en vouloir. 
Fig 
En vente à la librairie du Moniteur des Arts, 
48, rue Hallé, le Nouveau Dictionnaire des peine 
tres anciens el contemporains, par Théodore 
Guédy, 10 francs, 
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eg ol Société d’encourage- 


ion. par un papier en carton à dessin 


mi du papier-porcelaine. 
Ce papier, couvert de plusieurs cou- 
Æee de couleurs différentés, permet d'ob- 


ploi du crayon, de la plume où du pinceau, 


lreste néanmoins soumise à l’habileté de 
l'artiste. 


che ot bleue, d’un encollage à la gélatine 
ir soluble, d’un grain très fin et très régu- 
jui ne boivent pas et sur lesquelles le 
: Ja plume et le pince:u prennent 
fée aisément, donnent facilement des 
| dessins d'une grande finesse et d’une 
| grande netteté. 
_ Les blancs et les bleus produits par le 
grattage sont, à volonté, très brillants et 
rès purs ou nuancés de. demi-teintes, et 
| la ossibilité où l'on est de retoucher 
soit au crayon, soit au pinceau, sur ces 
|'enlevages, permet de varier les effets à l’in- 
{ fini. 54 

. Nous croyons que cette disposition, qui 
évite l'emploi du blanc de gouache, pourra 
être d'autant plus utile, que par suite de 
cette absence de surcharge d’une couleur 
ppaque dans les lumières, les dessins obte- 
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lé 
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£ sparence, des effets analogues ? à la li- 
phanic, d'un aspect très agréable ; ; que, 


his 


dde bite un. AL _|. Le comité des beaux-arts de la Société 


_ d'encouragement à l’industrie a proposé à 
la Société de voter des remerciements à 


nt à Ru don a die 
M. 'Laätry, ce qui à été fait à l’unani- 


Chair. pour la fabrication de carte- 
ine au blanc de zinc; la même an- 


Jont la fabrication se rattache à son: indus- 


tenir, par « des grattages combinés avec l'em-. 


des effets très variés et dont la perfection 


… Trois couches superposées, grise, blan- 


} 57088 UN Franc la ligne. 





E ne Rs ve 


“la préparation de ces papiers se Suisant 
‘avec des couleurs à base de zinc, is sont 
_ complètement insensibles aux influences 


noircissent pas. 
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atmosphériques et ne 
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| L'HOTEL DE CLAUDE D'ESPENCE 


1 

Il existe,à Châlons-sur-Marne, un ancien 

hôtel qui a appartenu à un remarquable 
personnaz:e da xvV1° siècle.je veux parler de 
Claude d’'Espence. 
. Claude d'Espence fut recteur de l’uni- 
versité de Paris, un des docteurs les plus 
savants de son temps et écrivit plusieurs 
ouvrages estimés; il excellait en outre 
comme prédicateur. 

En 1542, il fut attaché à l'ambassade de 
Rome ; il accompagna dans cette ville le 
cardinal de Châtillon. 

Lui-même, plus tard, il ambitionna le 
chapeau de cardinal qu’on lui avait d’ail- 
leurs fait espérer ; mais ce fut vainement. 
Le chapeau alla orner une autre tête. 

Quand il se vit désabusé dans ses espé- 
rances, Claude d’Espence revint à Châlons, 
sa ville natale et se consola en faisant met- 
tre au-dessus de la porte de son hôtel, rue 


d’Espence, l’adage suivant, qu ’on peut voir 


encore aujourd’hui : 


Humilis fortuna tutior est quam excelsa, 
1556. 
et en se livrant à la culture des lettres. 


IT 


Cet hôtel tranche au milieu des cons- 


tructions modernes qui l'entourent par je 
ne sais quel cachet qui s’impose. Et s'il en 


est ainsi à l'extérieur, combien plus à l'in- 
térieur, surtout quand on a vu la salle à 


-28 b's, rue de Richelieu 







manger restée telle qu'elle était à son oris | ‘& 


gine, avec son magnifique plafond à pou- 
trelles apparentes, à mo: ilures sculptées | 
et dorées. | : | 
: Eh bien! ce vieil hôtel ne s’est pas mé- 
sallié, si je puis m’expriner ainsi : d’abord, 
parce qu'il est entre les mains d’un autre : 
érudit, bien connu pour ses travanx et son 
musée préhistoriques; en second lieu, parce 
qu’il abrite entre autres collections, la plus 
ravissante réunion d'objets d'art du xvrrt* 
siècle qu’il soit possible de rencontrer. 
Avant tout.il est nécéssaire de faire con- 


naître aux lecteurs de l'Estampe, l’'intéres- 


sant collectionneur dés rares et belles choses 
que je vais éhumérer. | 

L'hôtel de Claude d’Espence appartient 
à M. Auguste Nicaiïse, l’archéologue dis- 
tingué, qui, non seulement, exposa de nom- 
breux spécimens de l’âge de pierre et de 
l’époque gauloise, au Trocaléro, en 1878, 
mais même y fit des conférences très at- 
trayantes. | 

Si M. A. Nicaise sait traiter des temps 
préhistoriques, il ne s’entend pas moins à 
causer du diz-hüuitième siècle artistique, 
dont il a chez lui les représentants les plus 
variés et les plus charmants. 

Comme il n’y a pas lieu ici de parler de 
son musée préhistorique, nous le traverse- 
rons sans nous y arrêter et nous nons oc— 
cuperons exclusivement des objets d'art du 
XvIIL° siècle. 


III 


Si l’on se rend dans le salon, on est aus- 
sitôt accaparé par les souvenirs de la du- 
chesse de Pompadour et de Boucher, son 
peintre ordinaire, de Marie-Antoinette et 
de son pa-telliste Quentin de Latour, tant 
on y rencontre de jolis ét mignons meu- 
bles Louis XV et Louis XVI, de ravis- 
santes tapisseries, de délicieuses cérami- 
ques, de remarquables tableaux ou pastels 
et de mignonnettes statuettes. 

Si du salon nous montons aux grandes 
salles du premier où se trouve une nom 
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de demander une enquête. Le jugement est 
remis à huitaine, 





_auglais est Composé, . artisti- 


H-i4ise LT sppmités, SITO IS GUE 
ques de Londres. DOPA les dix membres 


de l’AGadèmie ro le ui ont accepté les 
> FLE: “ 
















se oocitiA LT. t A tülouoi ouf 19 OR oi JB 
Les œuvres d'agt 


AOEAS 


4 che ne id Su mu Heqer 
Nes on Le MUR D. pe lenger, 


. : out el seit, Sn ne 

à Paris du 20 à Berni Dr aul 
dans peu an bE le local où aura lieu si Biva, ant ke no “ArRbTS 
F récentBiig veBai ri Haleae FU arbonnier, fra gl à IS 
suite des rte ples qu’il sal 

réunir. MOH08ETO) EL 9UP IERABE, FIDÉCNIE) 


Uhe- 
Les artistes devrontindiquer, d’une fes rosnier ; Hu 
> / , 
très phéchebleepeiete aient A0 AT KA Dainoge Ee 
[leurs { cœur D PEN en 
prix ne leur sera transmise. Ceci est dat 
l'intérêt même des artistes et pour éviter 
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Feyen-Perrin, CR: crc 
Gaillard, Joséphine Galimard, Gaëtan 
Gibert, G. Grodeau, Louise de Goussain- 
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à >» É 110701" ANS 
°LE JOLI ment’ ci- ire | a été dessiné par. Ferdinandes He LD? . 

pour le deuxième banquet. de la Société de FOURS dégirsrlotian LE 

artistes dessinateurs ef, graveurs sur bois. _ sstotetlnos tete 






Les -anatre vingts convives ont fait à-ce menu. ‘ee Sn saurRISSr 
grand suecès. Quatre -vingts dessinateurs acclamant unides=: 0e 
sinateur, la chose est'rarelet vaut; un beau brevet. sibaszslA Mt pe | 

Sur ce menu, sont représentés. tous les. membres::du: 4 “4 x 
bureau de la Société et de la commission. fn 

Adrien Marie, en tambour-major, ouvre la marche, suivi 
de Férdinandus et C. Gilbert en tambours... . super "4 

Vient ensuite le président Huyot, porté en tone bES par - E 
les deux vice- -présidents : Ridhner.et Ron 8 
_ Les membres du bureau : Quesnel, Stan Pannema- 

Ve pr ker, Tauxier, Jeannot, Delangle, -enfourchent un. colossal | 
D hi burin.. Le premier et les deux derniers regardent mélanco- 
liquement le,trésorier Leveillé qui, du bout de .ses hautes jambes, essaie. So 
de persuader au public que c'est:le dernier billet qu'iba. dans laïmain 00e 


Thiriat, qui se trouve sous la sacoche, applaudit au SUCCÈS. 4 eo ER 
La fête serait complète sans la note lugubre apportée par le commis-. AR CU 
saire des malades Jéaugeon, qui croit dévoir, à. cause de ses pénibles! 
fonctions es un mort, malgré la résistance opluiâtre que celui-ci semble vouloir y mettre. x 
À Cette lutte énergique amuse fort Mousty, pendant que Joly tire la cloche du menu et que Tilly 
étudie à la lorgnette la teneur énigmatique d’une médaille, | 
Avant dé se méttre à table, M. Huyot, président de la Société, a prié M. Fichot, doyen de la réunion, 
de vouloir bien présider le banquet, ce qu’il a fait aux applaudissements de tous. 
4 Faut-il dire que la soirée a été des plus gaies ? Sd 
Au dessert, M. Huyot porte un toast aux artistes à aui l’on doit le succès de la tombola. Iltreconnaît: ..Lu« s 
que de pate donateurs font partie de la Société, mais il est heureux de pouvoir constater que beau- 
coup d'artistes, quoique étrangers à notre Société, ont vouln prouver, une fois de plus, la solidarité qui | rat 
existe entre tous, en offrant leur gracieux concours à cette tombola. (asie 
Voici le darep actuel de celle-ci : À. D « ssl 
Sur 15,500 billets émis, 12,600 ont été vendus. Il'en reste done 900 qui ne tarderont pas à être 
enlevés. ra ty 3 0 
On sait que la valeur nette des œuvres mises en tombola fs de 35,000 franes. 
Après un toast porté, par le président du banquet aux membres du bureau et aux ménbires # la Go 
commission à qui l’on doit l’organisation de la tombola, M. Huyot, toujours malin, a proposé de terminer 
la soirée par une petite loterie de 300 billets de tombola, 
La pr oposition a été acceptée avec enthousiasme. 
Quand on's’est séparé, après le tirage de ladite loterie, il était près de minuit. 
Moi seul, je n'ai ni mangé, ni bu. Affruex Jeauseon !... 
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EM dans l'affaire SAS d'est fut 
l'écho de cette émotion, causée par l’enva- 


. hissement toujours croissant des pastiches : 
et des vulgaires falsifications qu. se.com- 


mettent tous les j jours. ss 


_ Quoi qu'il en soit, il faut. A cette +el 


de. en revenir à cette unique question : 


A 


un Louillehert? 057000 
On connaît son Rs 


— M. Georges Petit; expert; a vendu l'an: | 
née dernière, moyennant le prix dé 12,000 7 
M. Alexandre Duüinas fils, un tu 
bleau représentant un paysage ‘et signé 
Corot. 7 HQHBP MATE 
A peine installé dans la walerié du célèbre 


francs, à 


auteur dramatique, où +e presse la foule des 


artistes et des éritiques d'art, le tableau fut 
l'objet d’une contestation au point de vue 


de l'authentieitérét l'ün cita le nom dé lau- 
teur présumé de cette toile 6, nn Dre 


bert. DIESEL 


Celui-ei reconnut, en eff t son œuvre 
dans le tableau vendu à M! Dumas fils pour 


un Corot, et nous avons déjà rendu comp'e 
du référé introduit alors par M. Trouille- 


bert contre MM. Tedesco, marchands de 


tableaux, à qui, finalement, était revenue Ja 
toile contestée. : 

Un séquestre a été nommé à cette épo- 
que, et l'affaire revient aujourd’hui devant 
le tribunal. 

M: Mreuillebert prétend qne le tableau 
vendu d’abordpar MM. Tedesco à M. 
 Herz, puis par celui-ci à: M. Grorges Petit, 
et en dernier lieu à M. Dumas fils, avéc la 
signature du célèbre peiutre Corot, est son 
œuvre, et il demande à être autorisé à aç- 
poser sa propre signaturé, sur! la toile, à la 
place de celle qui y figure fanssement. 


Cette demande a été exposée par M° Jul- 


lien, avocat du barreau de ES > pour M. 
Tesuilébéré, CITIT APR AT 


Messieurs, à dit l'honorable avocat, après le 
retentissement qu'a produit dans la presse et 


dans le public tout entier l’affaire qui vous est ! 


soumise, je pensais n'avoir qu'à l’examiner au 


_oint de vue du droit, Muis je dois convenir 
< vrr 4 : 1 } À v su 





". Dern ur) rss 





bert et 
du regretlé, maître de Ville d'Avray, Pillustre. 
Pl Corot, et c’est sans doute à cetté'intimité, à ce © 
| commerce si étroit de l'élève avec le muître, que. 
Fr A. Trouillebert doit cette touche vaporeuse, | 





: Le tableau en ‘ “itige esta un FEU est- 12 


L'ESTAMPE 


que certains faits inexactement rapportés, que la 
mn pour ainsi dire, qui s’est formée autour 


du nom et de l’œuvre de mon client, me font un 


. devoir de revenir sur le passé et de vous retra= 
cer .ce que j PDP l'histoire vraie du faux 


& dace. A a que 0 5. jgnorants qui aient d sy. 


re, car M. Troniilebert n est pas le pre- 






qe mict Yeux. c’est un homme de talent et de mé- 
‘rite et qui, dep us 1865, a cÜustanment exposé À 





aux Salons anpuéls.. Ancien élève de- MM, Hé- 
alabert, il 4 égaleniént. pris ‘des legous 


cette couleur papillottante et frisée qui fait res 


sembler ses œuvres à Paie du grand .paysa- 
 giste. TAN À, 
drouillebert) se trouvait dans le” 


FE En 186: M. 
| Poitou, il fit là un paÿsage intitulé la F ntai e 
kd Eu 0e s#, qu'il ve dit 150 francs. (Oh! la 
somme est bien modeste, vous le voyez, et nous 
.souwmes loin, des 12,000. francs dé M, Georges 
Petit!) qu'il vendit, dis-je, à M. Voisinot, mur- 
chant de couleurs, moyennant le prix de 150 

francs. | ERNST 2 a : 
‘Plusieurs ‘années ‘8e passent. Nous voici en 
1853, ét'un juur,il reçut la visite de M Alexan- 


‘dre Duünias-fils; qu'iltiavait pas l’houueur de 
J'ai acheté pour un, 


connuîrre, et qui: lui dit 
| Corot, un tableau qu'on.me dit être-de vons, 


|. est-ce vrai? Monyclient se fit faire ane déseripe 


tion sommaire du tableau, il alla Chez M. Du- 
mas pour le voir, et à pelue l'ent-il vu qu’il recon- 
vut sa Po: luine dis Gaboret 3 1l indiqua niême 
à M. Dumas que, suivant son habitude, 4e titre 
du tableau était écrit de sa main sur le ne 
eù qui était parfaitement exact, 

» Voilà done de! début de toute cette affaire, 

Mais vous comprenez, messieurs, que M: Dümnas 
qui avaitlacheté 12.000 francs;un Corot, ne vou- 
lait à auçuu.prix. d’un. Erowllebirt, etilrendit 
l'ouvrage à M. Georges Petit; celui. ci en fit au 
tape à son vendeur, qui, à som tour, le rapporta 

à MM. Tédesco ; et, mon Dieu, l'affaire en fût 
restée Jà si MM, Tedesco ne se fassent piqués 
de ce oue j'appellerais un faux amour-propre et 
n’eussent persisté à soutenir qu'il s'agissait 
d’un véritable Corot. 

Alors commence dans la presse un échange de 
correspondance qu'il raut remettre sous les yeux 
du Tribupal. 

: La première lettrerest adressée au Figaro, 
par M. Guorges Petit. Elle est ainsi conçue : 

€ Paris, 29 juin 1883. 
» Monsieur res 
» Le Corot,.dont M. Trouiilebert est attri- 
nt la pateruité, a été vendu par moi à M. 
Alexandre Dumas, j'en conviens : mais il veuait 
de chez MM T'edeseo frères: Etant doniés les 
rapports connus entre MM, Tedesco. et Corot, 
j'ai pris le tableau en toute confiance; je l'ai 
“yeudu, repris et rendu de même. 

» Le Corot-Trouilebertsest. retourné à ses 
premiers propriétaires, MM. Tedesco qui affir- 
meut pouvoir en prouver l’anthenticité. 

» Quant à woï, je SuiS comprètément désin- 
téressé de la question, qui est pendunte entre 


MM. Tedesco et Trouillebert. 
» Veuillez agréer, etc. » 


& peintres. 


revu uw le 


ue rectification, ve ulléz, Agréer, €1c. 


À lettre. de: M 





A cette lettre, MM. Tedesco répondent par 


cette autre missive : 
€ Paris, 2 juillet 1883. 
.», Monsieur le rédacteur, à 
» Le Figaro du 30 juin contient une lettre 
signée Georges Petit, dans laquelle l'honorable 
expert nous met en Cause, an sujet d’un tableau 
de Cvrot par fui vendu à M. Al-xandre Du- 
re : 
> Nous ne sommes nullement les premiers 
Rropr tt es du Corot dont M. Trouillebert re- 
vendique la propriété, Il nous a été vendu par 
M. Cordeil, marchan& de tableaux, 72, boule- 
VAL Mule-herbes. ÿ 
» Ce tableau a été vu par un grand nombre 
- parmi lesquels M. Meissonier. 
L'autheuticité du tableau a été admise par tous, 


.“awcune contestation ne s’est élevée au sujet de 


sa valeur artistique; nous avons donc acheté eb 
tabléau en toute coufiance. 

» MG. Petit à acheté le tableau d'un ama- 
aus et non pa de nous directement, aiusi qu’il 


semble linsinuer. ” 


intéressés 
MM .Cor- 


» Nous sommes complètement dés 
de. Ha. question, qui est peudaute entre 


(au et Trouillebert. 


» jomiptaut sur votre. oligennee pour insérer 


VeEtC: 
» T'ÉDESGO frères. » 
Alors apparaît un nouveau persounage dans 
l'affaire. C'est un sieur Cordeil qui aurait eu le 
tableau, et qui wis en cause par la lettre précé- 
deute, prend à son tour {4x plume ct explique 


son cas dans la. lettre suivante : 


& Paris, 3 Juillet 1888. 

» Mousieurie réd acteur, 

»:Je lis, dans le Æigaro du 3 juillet, une 

Folesco, tie à l'incident 

Corot-Trouillebert, qui laisse à entendre que je 

serais l° auteur out complice de M. Trouillebert, 
avec lequel J'aurais une affaire pendunte, 

»/ Octie lettre CObti ht plusie urs +rieurs. 

» Preitièrement, je luw’ai pas l'honneur de 
connaître M. Trouiliebert, avec lequel je n 
puis, war conséquent, avoir aucune affaire. 

». Déuxièurement, au moment de Ja vente de 
ce tableau, en LE80, je n’etais pas marchand de 
tableaux, ER Le demeurais pas boulevard 
Maleh- res, T2, als Fien rue des Bvaux- 


œ 


! Arts, 15,‘uù j'avais un atelier de restauration 


de table aux anciens, n'ayant jamais voulu en 
“ucurie. façon m'oëcuper de tableaux modernes 
qui n'étaient pas de ma compétence. 

Ce paysage m'avait été déposé par M. de 
Beum. rue du Bac, 8h J'en parlai à M. Kié- 
weit,Teutoileur de tableaux, quai de: Grauds- 
Augustus, 17, qui n’amena M. Talesco, lequel 
ach. ta le tab'eau le prix qu’en voulait son pro- 
priétaire soit4.000 francs;: dont j'ai le recu, et 
nous donna, à M. Kiew re et moi, une commis- 
sion de 200 francs chacun. 

» Aujourd'hui ce tableau contesté, MM Petit 
et Tuuesco, experts, grands marchands en mo- 
derue, qui ont vendu ce tableau 12,000 fraucs 
et qui avait été payé 4000, trouvent naturel de 
rejeter sur. moi leur! erreur, moi qui ne me suis 
adressé: à eux que yu leur çmpetence en cette 
matiere. 

Dans lPespoir que vous voudrez bien insérer 
cette leture en réponse, dans votre prochain nu- 
méro, veuillkz ugréer, monsi-ur le rédacteur, 
Pexpression de ma considéralion la plus dis- 


_tiuguée. 


CorDEIL, 

» restaurateur de tableaux, 72, 

boulevard Malesherbes, » 
Vous voyez, inessieurs, comment chacun cher- 
che à se renvoyer la responsabilité dans cette 
affaire’ Mais Trouillebert, lui, que devait-il faire ? 
Renvoyé ainsi: de Caïphe à Pilate, malmené 
dans la presse qui faisait grand tapage de cette 
histoire, presque conspué par certains qui l’ap- 
pelaient fabricant de Corots, il alla aroit au but 

et saisit, comme il le devait, votre justice. 
(La suite au prochain numéro.) 











AUX GRAVEURS SUR BO!S 
Une situation agréable et de durée est offerte 
aux graveurs Sur bois, 





Adresser acceptation avec épreuve à l'appui : 


EU A. Closs, Stuttgart, Allemagne. 





Correspondance 


A PLU IEURS ABONNÉS. — Nous avons le re- 


_ gret d'apprendre qu'un certain nombre de nos . 


cartes ne sont pas arrivées à destination le it" 
janvier 


Nous prions tous ceux qui nous ont en- 


voyé leurs cartes,et qui n’ont pas reçu la nê- 


tre en éhange,de croire que nous nous sommes 
pourtant empressé de la leur adresser. — ©. C. 
À monsieur H. ToussaiINT. — Avez-vous 
eufin reçu la prime? 
À monsieur H. Pocner. — J'ai quelqu® part 
un double da Punch ‘e Dignation, quand je le 


rencontrerai, Je me cghiur plaitir de vous l’en- 
voyer, 





















4 lots e. fe, 46 LH 2! 
AO Ce MESSE 100 à 118 de 
S-lots de : 25 @G@-— | 400 lots de 





PAYABLES EN ESPECRES 


Le montant des lots est déposé à la Banque de France 





Les billets sc 
ques ou mandi E 
Directeur 
porte IV, Ch 


LES ROBE LE RER VER 








Editeurs et Marchands d'E stampes 


BïEN, 67, rue de Richelieu. 

CLÉMEXNT, 3, rue des Saints-Pères. 

À, HAUTECœUR, rue de Rivoli, 172. 

L. Le Rey, 53, rue du Bassin, Uherbourg. 


Georges PeriT, 12, rue Godot-de-Mauroy. 





RESTAURATION DE TABLEAUX 


Anciens et Modernes 


Lecons de Peinture et de Miniature 


Professeur : Mme Vve RASE 
29, Rue des Petites-Écuries, 59 


Cours: Lundi, Mercredi et Vendredi,de2à5h 





Des AL 8-1 = 


Tu RSTA MPE 


JQ y R DA! 5 Médaille d bas (8 et 4). Do- 
reur et encadreur des Musées 
nationaux et de la Préfecture de la Seine. Fabri- 


que ét magasin de cadres de tous styles, Rue de 
Rivoli, 158 etrue de Champagny, 1. 


Rue de Fleurus, 10, 


PRÈS LE LUXEMBOURG. 


Dépôt et Vente de toutes œuvres artistiques 


Exposées ou non 
Vente et Achat d'Objets d'art 
CISELURE ET GRAVURE 
TOILES ANCIENNES ET MODERNES 








CL PETITIJEAN 





DOREUR-ENCADREUR 
123, BOULEVARD Du MONTPARNASSE 
PARIS 
M : ISON 
V LAUOUR € C 
Ve L AHOUR a 
43,-RUE DE ARPE, . 


FABRIQUE DE VERMIS ET OÜTILS 


pour graveurs et aqua-forlistes 

Ë ji S CO Di es " EAU- OT ) î ". 
Boîtes complètes pour eau-forte, à 69 fr 

PETITES PRESSES é 

pour tirer les epreuves soi-même, à 130 fr. 

VERMNVAGES F3 D EVERAIS LGEX 
SURES ET REMORSURES 
LEÇONS D'EAU-FORTE 


ACADÉMIES COLAROSSI 


10,r.delaGd®-Chaumère 13, rue Washington 


Adeliers pour hommes Ateliers spécialement 
el pour da!nes reservés aux Dames 


L'ART 


MORX 





ATELIERS DE DAMES ATELIERS DE DAMES 
Le jour et le soir 20 fr. La semaine .. 15 fe, 
(par mois) : ; 
IMOAMIOIS MES AE 40 fr. 
ATELIERS D'HOMMES Le trimestre... 105 fr. 
Lejour 16 fr.,lesoir 15fr. L'an der RACE 


(par mois) 
Professeurs : MM. Collin, Courtois, Idrac, Ranvier 
Schutzemberger-Dagnan, Bastien-Lepage 
elc , etc. 

GRANDS ATELIERS DE SCULPTURE POUR HOMMES 
ET POUR DAMES 





mer 





Rue du Pont-Nouf. No 4. No 4, * N°6. 6. N° 8. N° 10 et Rue Boucisr. Ne 1, PARIS # ne. "4 








jours, de 8h. à 5 h., Dimancheset Fêtes EXCep-. 

tés. — Leçons pour ”Jlommes et -pour. Dames, à \ 

jours alternés. } RENE 3 
PORTRAITS ET REPRODUCTIONS FM TER 





N'a © CT ER Ss 4 

DE PEINTURE. DE SCULPTURE . DE _B: 
ET DE GRAVURE SAGE AU- FORTE 
Pour dames et demoiselles D 








46 — RUE DE CHATEAUDUN Æ 46 


D a 


4 
|POFESSEURS "anfus 













M. À LENOIR. 
Modèle vivant el antiques. — 50. 


On s'inscrit chez M. Henry, marchand 
leurs, rue de la Michodière, n° 2. 












Le Grand a de faïences anelatoi 
la rue Drouot, 21, met. en vente : D 
nouveau service de table en terre de fer 
douze couverts. tres jolide forme et de des- e | 
sin, aû prix de 48 Frs servi e à des- 
sert pareil, vendu 3) fr 820n m0 Aoed 86 =", 
vice en verre, genre vénitien, Dep à clair 
de lune, c: NpOSC de ciuduante-deux pièces 5 
et vendu 28 fr. i 
Les dessins et formes sero 
franco à toute personne qui en 
demande au directeur du Grand. “Dépot, 2 
rue Drouot, à Pis, | 


LA PERSPECTIVE COMPLÈTE. \| 
Simplifiée es it 
Cours à l'usage des Peintres et Sculpteurs 4 


































G. PERRUCHOT, Peintre : D 
Course. 4) ARR … Par mois. 15 fc Li 
Leçons particulières. . 1e cachet. _ @fr. 


On s'inscrit 103, rue da Vaugirard, lous les. à 












| 
3 bis, Impasse du Maine, 3 bis 


Marie. GADOUX 





SCULPTEUR in 
Lecons de Modelage et Déseti 
Le Cacher "MR UE ou | + 





50 — | 


Portraits-Bustes, grandeur naturelle, 
| depuis 3% francs 


Par mois (3 fois par sem.)... 





Le Directeur-Gérant : C: CHINCHOLLE." 





Imprimerie Charles Schlacber, 257, rue Saint-Honoré… 


mm à 


SEULE MAISON 


vendant les mêmes Vêtements que les grands Taïlleurs 
à MEILLEUR MARCHÉ ave la Confection. 





DEMANDER 4 riche AIRUM.CATALOBUE avec toutes les gravures de mode 














| , N N \ 4 148 ‘a 
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PARIS. 





PE 
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| PARAIRSANT A) PARIS LE LUNDI 





1C ; s SE UN AN: 8 Six Mors : 
el SUGME RU DÉPARTEMENTS | oo D NE EME 
les ÉTRANGER D es 41 fr. . Era 










L'ÉDITEUR VIGNE RES 


CRI e viens +, 806 la ES presque su= 





D héad: d’estampes, par ses nombreuses 
suites de: portraits historiques, anciens et 
* modernes. En ces derniers temps, il publia 
. épécialemert les œuvres des artistes du 
HAN ITI Siècle que les amateurs peuvent 
© classer dans le dictionnaire des Graveurs, de 


_ MM. le baron R. Portalis et H. Beraldi, et 


En X VIII: siècle), ainsi que dans les notices 
» des dessinateurs d’illus rations de cette 
“époque:là, si recherchées aujour l’hui. 
Cet éditeur sérieux manquera bien certai- 
.nement à tous lee collectionneurs de pro- 
. vince et de l'étranger, Les artistes à Paris 
_æussi en seront privés Où trouver vivement 
des estampes anciennes ou modernes et des 
portraits un peu rares? | ! Chaque hiver, 
jusqu'en mai, à l'Hôtel Drouot, M. Vignères 
“faisait de nombreuses et belles ventes d’es- 
tampes provenant des riches collections 
d'amateurs distingués. Le'chiffre de ses ca- 


RL re Le M ER. 


LE beaucoup affecté, et, depuis 4 à 5 ans, il dé- 
|  périssait malgré l'énergie qu'il mettait à 


+ <PRUEEennge 


* _travaillerencore.. 

l En dépit de ses 70 ans, ilétait toujours de 
bonne heure sur piéd, pour organiser, pré- 
|+ parer ses catalogues. IlLavait encore la vue 
| très bonne, mais iln’en était pas de même 

_de l'estomac. 

 * Il vient de s’éteindre à Hyères, où ac- 
| compagné de sa femme et dessa fille, il était 

| 


‘venu chercher le soleil et la chaleur, car il 


Il est né à Paris É 24 juillet 1812 et 4 

mort le 17 février 1884, sous les yeux de sa 

 .femmeet de sa fille qui lui prodiguaient Jes 
.Soins les plus assidus. 


{ redoutait l'hiver à Paris. 

| Il n’a joui que deux mois de ce soleil 
| - qui lui donnait Pespoir de revenir à Son 
| _poste. 

| 

| 





bite de l'éditeur Vignères (Jean Eugène). 
Depuis 1826, il se fit connaître comme 


_ Conseil d’Adininistration. 
. pouvoir exécutif, .et des. plus estimés (ils le 
. sont tous plus ou moins), a bien,voulu ho» 


ans l'ouvrage de MM. de Goncourt (l'Art. 


talogues est de 490. Ba mort de son fils l’a 


_bénéfices réalisés : 


tariat et à 60 ans d’âge révolus, on ferait le 


RIRES ——— — 


Ë | Annonces = UN Franc. 12 me 


1 portrait existe PAvé (for matin-6") par 
l'auteur de cet article. 
K. Adolphe ur. 
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L'un des membres du Comité des 90 (on 
pourrait, les appeler Constituants).et. du 
c'est-à-dire du 


norer de sa confiance le modeste et obscur 


auteur de,ce qui va suivre,en le consultant, 
ce qui l’a fort honoré, sur un projet qu “l 


convient de titrer comme l’est cet article, 

Loin de vouloir qu’un tel projet soit tenu 
secret, il tient et désire au contraire, qu'il 
soit porté à la connaissance: du plus grand 
nombre, au moins dans les lignes princi- 
pales de son #conomie, et c’est pour cela 
qu'ila bien voulu élire au grade de porte- 
parole le signataire de ‘ceci. 

Suivant ce-projet,.pour être de droit et à 


vie membre de la Société Nationale, il : 


faudrait en 3 ans ou davantage, avoir été 
admis 3. fois aux Salon$ annuels et avoir 
versé préalablement, la premiére année, la 
somme de 200 francs une fois donnée. 

A partir de ce moment, un artiste serait 
membre à vie de la Société :etaurait droit 
aux avantages suivants. 

I-participerait donc, -au bout de 20 ans 


de-sociétariat et à 60 ans d'âge, à tous les 


1° Par la mise en intérêts composés de la 
moitié du versement, ce qui le reconstitue 
entièrement; plus 100 fr.,soit 300 fr. 
26. Aux bénéfices réalisés par les exposi- 
tionsauxquelles le membre aura apporté 
son concours, bénéfices placés aussi à in- 
térêts composés au fur et à mesure de leur 
réalisation. 
Si bien que, au bout de 20 ans de socié- 


compte de chaque sociétaire (capital et in- 


QUINZE CENTIMES LE NUMÉRO 
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On trouve le Journal 
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. suivants ont donc droit à 2,000 fr. 


28 bis, rue de Richelieu 











* térêts) comme il est dit et le montant inté- 


gral lui en serait remis& : : ; 
Toutefois ne toucherait-il pas que cette 


part personnelle; il participerait encore au 
. partage égal et proportionnel de toutes les 


sommes de même provenance formant 
part de ses comembres décédés avant leurs 


. 20 ans de socictariat ou leurs 60 ans d'âge. 


Exemple : 
500 membres sociétaires exposants de 


: 1881, atteignent en 1901, 20 ans de sociéta- 


riat et 60 ans d’âge, — ils ont droit, tous 
comptes faits, à cette époque, à, supposons 


: 1.000 fr. chacun, — soit pour tous, 500,000 


fr. Bien ; maïs sur les 500 membres qui vi- 


vaient en 1881, il en est mort 250 dans l’in» 
tervalle qui sépare 1681 de 1901; les 250 
À sup- 
poser qu’il n’en reste qu'un, ila droit à 
500,000 fr. — À supposer que tous soient 


: morts, les 500,000 fr. vont grossir la part 
des exposants de 1882 vivants en 1902 et 


ainsi de suite, 

C’est la fcrtune possible pour quelques 
uns,. c’est plus que Jl’aisance pour les au- 
tres. 

Une telle création dispense ou dispense- 
rait de toutes combinaisons de pensions, 
de secours, d’encouragements,d'indemnités 
fixes ou éventuelles, de subsides, d’acquisi- 
tions, de loteries, de tombolas, ete, etc. 

Elle simplifierait tout et serait plus puis- 
sante cent fois que ne le peuvent et pour- 
ront être toutes les combinaisons imagina- 
bles. 

Si elle ne débarrasse pas du souci d& 
présent, elle assure l’avenir et permet, dans 
ce cas, d’être plus soucieux d’art que de 
commerce. 

Un peu d’abnégation du fait de ceux qui 
ne sont plus dans les conditions d’âge pour 
pouvoir espérer d’en profiter, un peu d’es- 
prit de prévoyance du fait de ceux qui n’ont 
pas encore 40 ans,-et nul artiste de 60 ans 
vivant aux l‘" jours du xx° siècle ne serait 
dans la misère ; car à défaut de l’exéreice 
de leur art, qui déjà peut leur assurer læ& 

Le 










vie plus ou moins large, ils auraient les ma- 
gnifiques résultats que cette superbe ton- 
tine leur assureruit absolument. 
Si les 90 Constituantscodifiaientcettesim- 
ple et merveilleuse combinaison, ils auraient 
donné à l’art, aux artistes, ce qu'ils ne 
pourront jamais-espérer du plus puissant 


_ rêves aura pu leur faire concevoir. 


Pas facile des’inscrire en faux contre une 


aussi féconde proposition, et si elle pouvait. 
trouver un contradicteur contre sa pratica- 
bilité, ce ne serait certes pas... 
GALILÉE, 





—— 


= Les Futurs envois au Salon 


RAYMOND ALLÉGRI. — Une vue des Marti- 
gues, lableau. 


_premicrordre. 


. E. DE ForcaDE. — Jeune fille (portrait en: 
pied), et la Garonne, figure grandeur na- 


ture, assise dans es nuages, et tenant une 
arne. 
ALFRED CASILE. — Une route après la 
pluie, grand tableau. 
H. ToussaiNT. — Sept eaux-fortes : Un 
Corot. la Famille en voyage, de Fromentin ; 
5 Descente de Bohémiens, de Diaz; les Côtes 
14 du Maroc, de Delacroix; un Troyon pour 
; l'édition des Cent chefs d'œuvre: un Meis- 
L: sonier et une J{alienne, d'après Bonnat. 
_ ÆEscouLa. — Le Bücneron, plâtre gran- 
deur nature. 
GERVEX. — Le portrait d'Alfred Stevens. 
PiEkRE DELAVAULT. — Le portrait de M. 
A: D... 
Pauz BoucuaArp. — Namouna. | 
A. NoBilzeT. — Un tableau de fleurs : 
Dans la serre. 


(A suivre.) 





ÉCHOS 


Mardi, ont eu lieu, au milieu d’une grande 
afflnence d'artistes et d’amis, les obsèqnes de 
Benjamin Uimann, artiste peintre, grand prix 
-de Rome, chevalier de la Légion d'honneur, dé- 
cédé le 25 février, dans sa cinquante-einqnième 
année, en son domicile, à Paris, 26, rue Chap- 
tal. 

Ses obsèques ont eu lieu, le lendemain, au 
milieu d’un grand concours d’artistes et d’amis. 
Parmi les assistants, nous avons remarqué : 
M. Du Sommerard, Gérôme, Falguière, Bon- 
mat, Boulanger, Henner, Thomas, Guillaume, 
A. Stevens, Toulmouche, Elie Delarnnay, Bal- 
lue, Eugène Guiraud, Ludovic Halévy, Victor 
Schælcher, amiral Grasset, Ginain, Jourde, Paul 
Meurice, etc. 

M. Zadoc Kahn, grand rabbin de Paris, a re- 
tracé avec une éloquence émue la vie et les tra- 
vaux de l'artiste, 

M. Du Sommerard, au now de l’Association 
des artistes, a dit à Ulmann un dernier adieu. 
M. Obermayer, au nom de la loge le Mont-Si- 
aaï, et M. Jules Claretie, au nom des amis in- 





1 Mécène, et ce que le plus prestigieux des 


VÉRON.— La se à Sr paysage de | 
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times du pire ont pris successivement la 
parole. LUE 
: Benjamin Ulmann a été emporté en quel- 


ques jours par une fluxion de poitrine, An mo- 
ment où la maladie l’a eloué sur son lit, il met- 


tait la dernière main à une œuvre impor QE et 
qu’il croyait appelée à un grand succès. 

C'était un tableau de vastes dimensions, re- 
présentant l’un des événements les plus fa- 
meux de l’histoire parlementaire de ces derniers 
temps : cotte mémorab'e séance de mai 1873 
au cours de laquelle la gauche entière, entraînée 


par Gambetta, proclama Thiers le libérateur du 


territoire. Son tableau fini, Ulmann comptait 
l’expo-er successivement dans les principales 
vills de France et d'Amérique, ainsi que 
M. Muncak-y a fait, ces années: passées, pour 
son Christ au Prétoire. 

Benjamin Ulmann avait épousé la fille du 
banquier Dreyfus ; il était le beau-frère de 
M. Mäxime Dreyfus, qui s’est marié lan passé 
avec Mlle de Saint- Victor, le beau-frère aussi 
de. M. Ferdinand Dreyfus, le député de Seine- 
et-Oise. 

x 


x + 


L'exposition tÉ l'Union des femmes peintres 


-et sculpteurs a été ouverte au publie hier 


dimanche 2 mars au palais des Champs- 
Elysées.. Grand succè:. 
Nous en rendrons compte dans notre prochain 
numéro. 
* 
# 


Le doyen des graveurs français, M. Achille 


‘-Neveu, vient de mourir à Paris, à l’âge de qua- 


tr:-vingt-six ans. 

Ancien élève de l’ Ecole des beaux-arts, il avait 
été médaillé et mis hors concours. 

ar 

Bien amusante, la révolution que notre spiri- 
tuel ami, Edmond Berjamin annonce dans :la 
Finance pour rre, 

Ilest trop vrai, hélas, que sans la politique, 
tout irait mieux. 

Notre rédacteur en chef accepte le ministère 
des estampes, mais à 12 ins condition que 
Benjamin sera son sous-secrétaire d'Etat. 


* 
x 


Tout le monde se rappelle le tableau de Dau- 
bigny, appelé d’abord les Champ: en juin, en- 
suite les Coquelicots. Ce tableau, qui a figuré 
au Salon de 1874, valut à l’illuslre maîre la 
rosette d’officier de la Légion d'honneur. 

Il resta la propriété de la famille Daubigny. 

Tout dernièrement, Karl Daubigny offrit, 
aux conditiéns les plus avantageuses, ce ta- 
bleau au musée du Louvre. 

Après des hésitations sans fin, on lui déclara 
que le Louvre n’avait pas ussez d’argent pour 
acquérir cette toile. C’est alors qu’un Améri- 
cain, habitant Boston, demanda à Karl Daubi- 
gny à quel prix il avait offert ee tableau. 

— 30,000 francs, lui fut-il répondu. 

— Je vous en donne 35,000 et je vous paie 
comptant, répliqua l'Américain, heureux de 
faire pièce à notre musée national. 

Le marché fut conclu, et voilà comment le 
chef-d'œuvre de Daubigny va quitter la France 
pour aller embellir un musée américain. 

Avant son départ, ce tableau est resté exposé 
à la vitrine de M. Bernheim jeune, expert, 8, rue 
Laffitte. C'est là que nous avons eu le plalsir de 














EE be. 
le revoir. C’est vraiment une œuvre des plus : re 
marquables. ” pe 7 RSR 
FE « mé. y: HS 4 
Les FR et rcbiteghss font sou= 
vent des calques sur du papier ordinaire, en lel 
rendant temporairement translucide par une Ë 
imbibation de benzine. = | 
Ilexiste un autre moyen dontmos lecteurs 
pourront faire l’essai à peu de frais e |! 
Lor+que les dessins à calquer présentent quel- 
qnes difficultés, on les reproduit en photo-ca 
q e: après les avoir imbibés d’essence dep 
trole, avant de les mettre dans le héssies | 
pre-se. %” 
L’essence s’évap're ensuite et ne laisse au- 


_cune trace sur le papién 


A 


M. Achille Sirony a ads de Bordeaux | 
une importante lithographie qu’il a faite:d’après } 
un Delacroix appartenant à un Ana tenreel cette | 
ville: #52 

Nous fouhaitons à cette pierre ire succès habi- | 
tuel des Delacroix... et des Sirouye De. 


F4 hé ”., 

Grand succès à l'exposition des aqnarellis 
pour lÆEmh:siad deM+ Le Blant. #! AE 

Bien charmante, son. Æcole des tambours, qui 
doit être acquise à l'heure qu’il est. 

Dans le long couloir:qui mêne à l'exposition 
de la rue de Sèze, nons avons remarqué des 
croquis à la plume de Mme de Rothschild, qui 
sont vraiment mieux que des croque de mil- 
lionnaire. ee, 

FH + 

Nous recevons la lettre suivante :: 

« Monsieur le Rédacteur, 

» Voudriez-vous inséer les quelques ue 
qui suivent au sujet de mon article : L’ÆHôte 
de Cluvrte d'E:pence, ce qui sera d'ailleurs le 
compléter. 

» M, Auguste Nicaise, une des. bn de- 
la science archéologique, a, indépendamment de 
sa collection d’art du xvn® siècle et de sa col- 
lection préhistorique, de superbes collections 
appartenant à l’archéologie historique, à Phis= 
toire pure. Telles les séries gauloises, ia) 
ct franques, qu’il possède en très grand nombre 
eb très variées. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Ta Le 
sentiments les plus syinpathiques de votre bien 
dévoué collaborateur. » sa À 

ARMAND BOURGEOIS. 
14 L l À 

Rue. du théâtre, 93, à Grenelle, telle est 
l’adresse de M. Latry, l’inventeur du papier à 
dessin dont nous avons parlé et que plusieurs 


de nos lecteurs désirent se procurer. * 
* 


# 

Il paraît qu’on a fait à la bibliothèque de PA 
cadémie des beaux-arts de Saint-Pétersbourg 
une trouvaille des plus précieuses. Il ne/s’agit. 
rien moins que de quatre-vingt-huit dessins ori-- 
ginanx de Greuze, achetés par le comte Stro- 
gonoff, an temps où il était président de PAca- 
démie des beaux-arts. Ils y sont restés soixante- 
six ans complètement oubliés. Le grand-duc 
Wladimir Alexandrowitch, actuellement prési- 
dent de l’Académie des beaux-arts, vient de 
donner sur sa cassette une somme destinée à. 
permettre aux journaux illustrés de reproduire 
par la photographie ce trésor artistique. La 


























ir plus intéressante qu’elle : 
re d'ajouter à la biographie du 
français quelques détails relatifs 
| Russie et à ses travaux à Naint- 
etails qui jusqu'ici font complè- 


| trouvaille es 2 
permettra peu 


* 
x * 


Paysages el mo: uments du Poit u, tel est le 
h titre d’une magnifique publication que fait 
à | paraître en ce moment M. Rabuchon, libraire à 
Fontenay le-Comte (Ve ée). 

| Cinq livraisons seuleme 

















ment ont déjà été publiées 
et le chiffre des so criptions est à cette heure 


ÿ 


tout petit coin de la France qui, au 
m de l’art, a produit une telle somme. 
leçon pour Paris ! 


* 
LS * * 


On nous demande quel est l’éditenr de l_410- 
ratio», Si bien gravée, par M. Alphonse De- 
blois, d’après Charles-Louis Muller, 

Cette planche a été publiée par Lecadre et C®, 
boulevard des Italiens. 
E * x 
… Découpé dans l’Ævèr ment du 21 février : 

_ « Depuis quelque temps, les colleetionneurs 
de tableaux qui font L 7: ventes à l’hôtel 
. “Drouot publient des catalogues étonnants de 


pu 4 < 
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deux bustes à liquider ? Crac, vons faites im- 
primer sur whatman, avec caractères neufs 
t'en couleur, des descriptions merveilleuses. 
Couverture en parchemin, papier gaufié, cro- 
_ codilé, regrimé, rien n’y manque. 

» Est-ce qu'il ne serait pas plus utile à ces 
messieurs de faire quelque peu de publicité in- 
telligente ? Cela coûterait probablement moins 
“cher et serait plus.efficace, Il est vrai que MM. 
les experts n’y auraient peut-être qu’un très fai- 
ble bénéfice. » | k 

Re © 


JUSTICE CIVILE 


AFFAIRE TROUILLEBERT-TEDESCO 
| Audience du 15 février 1884 


|-F 2 (SUITE ET FIN) 





Nous voici aujourd’hui revenus devant vous. 

Que demande M. Trouillebert? Mon Dion, il 

- m'incrimime en aucune f con la bonne foi de 

MM. Tedesco, il demande seulement à apposer 

sur un tableau qui est de Jui, son nom, à la 
place de celui quelqueillustre qu’il soit, qui lai a 
été substitué. Et, après tout, peut-être, je le 
répète, se fût-il arrêté; mais on a été jnsqu’à 
lui refuser tont talent, toute compétence. Vous 
un paysagiste, Ini disait-on, depuis quand ? 
Montrez-nous vos droits, vos qualités, c’est-à- 
dire vos œuvres. Ah! messieurs, ce langage était 
dur pour un homme de cœur autant que de 
talent et il n’a plus hésité, et il vous demande 
de décider si un artiste, même quand il a zliéné 
son œuvre, peut empêcher un cessionnaire d’y 
apporter des modifications telles qu’elles privent 
l’auteur du légitime honneur qui pourrait en 
résulter pour lui. 

Le bon sens est pour moi, n'est-il pas vrai? 
car sil y a une chose à laqnelle tienne avant 
tout un artiste, n'est-ce pas son nom, qui: per- 
pétuera dans une mesure quelconqne son sou- 
venir ? C’est le plus clair de sa g'oire, cette chi- 
mére qui mène les artistes et nous vaut tant de 
chefs-d’œuvre! 

| Mais je n’ai pas seulement le bon sens pour 
_ moi dans la cause; je puis m’appuyer sans 
ærainte sur la doctrine et la jurisprudence, 








luxe et d'élégance. Avez-vous quatre toiles et 
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. Ici M° Jullien passe 
nions des auteurs sur la question et acte 
plusieurs décisions de jurisprudence à l’ap- 
pui de sa thèse. 


Puis il continue : 

Si j'ai démontre le droit pour l’artiste de re- 
vendiquer sa signature, il nie reste à demander 
par quel procédé on pourrait faire reconnaître 
ce droit. Par une expertise? Ab! j'en conviens, 
j'éprouve une certaine hésitation à adopter ce 
mode de contrôle et du preuve, Car voyez ce 
qui s’est passé : le tablean, œnvre de Trouille- 
bert, a été exposé dans les salons de M, Du- 
mas fils, où défilent tous les artistes les plus 
illustres. et cependant il a été pris pour.un Co- 
rot Et figurez-vous ce qu’il y a de äur, de pé- 
nible pour un artiste vivant de voir contester, 
méconnaître sa propre œuvre, sortie vivante de 
son cerveau, presque de ses entrailles ! ; 

Je ne repousse done pas une expertise, mais 


_j’avone que je préférer: is à ce procédé plein de 


dangers et d'incertitudes, celui d’une enquête 
faite devant des magisirats sans partis pris ur- 
tistiques qui, avec leur goût et leur connais- 
sance des hommes, seraient, à mon sens, infini- 
ment plus aptes à juger cette question que des 
gens qui apporteraint dans cette affaire leurs 
préjugés et leurs passions. Cur me dit on : 
Montiez vos titres, c'est-à-dire vos œuvres an- 


térieures. Aussi me suis-je efforcé de répondre 


à cette préoccupation pur le procédé d’une en- 
quête que je demande à faire. 

Suis-je recevable à demander une enquête? Il 
me semble qu’auçun doute ne peut exister sur 
ce point, Je me trouve, en effet, dans une ma- 
tiere purement civile ; je plaide que j’ai élé vie- 
tin.e d’un quasi-délit et dans ees conditions Ja 
possibilité de la preuve m'est offerte. 

Or, voici notre articulation de faits; elle 
est pertinente et admrssible et remplit tontes 
les conditions nécessaires «n pareille matière. 

Nous articulons huit faits, et le tribunal y 
trouvera l’enchafuement de tons les faits acces- 
soires et secondaires que j'avais névligés jus- 
qu'ici dans l'exposé général et rapide de l’af- 
faire ; 

« 1° Le 27 janvier 1876, un tableau ayant d's8 
dimensions de 90 centimètres de largeur et 75 
centimètres de hauteur environ et représentant 
us site du Poitou, nommé la Fentuine d s G:- 
bourets, a été vu chez M, Tiouiilebert, sur le 
chevalet, par M. Voisin t, marchand de cou- 
leurs, qui s’en est rendu acquéreur moyennant 
un prix de 150 franes en règlement de compte, 
et à cette époque le tableau portait la signature 
Trouillebert, 

» 20 Pendant deux années environ, ce tab'eau 
est resté exposé à la vitrine et dans le magasin 
de M. Voisinot, ou dans diverses ventes qu’il fit 
en province, et pendant ce temps, il a été vu par 
plusieurs personnes portantla signature Trouil- 
lebert. ; 

» 89 Le 20 janvier 1878. il a été, par M. Voi 
sinot, revendu à M. de Reum dans un lot de ta- 
bleaux et il portait toujours la signature de 
Trouillebert. 

> 4 Il y a quatre ans environ, ce tableau 
ayant été offert dans l’un des plus importants 
magasins de Paris, il fut reconnu, bien qu'il 
portât alors la signature Corot, par une per- 
sonné qui l’avait vu signé Trouillebert et dis- 
suadu le négociant d’en faire Pacquisition. 

» 5° Il y a deux ans environ, chez un autre 
négociant de Paris (M. Georges Petit), le. ta- 
bleau fut revu par la même personne à qui le 
négociantoffrit d’en faire l'acquisition de compte 
à demi. La personne refusa, affirmant que le 
tableau était faux, 

» 6° Sur ces entrefaites; letableau fut vendu 
moyennant 12,000 francs à M. A Dumas, 

» 7° Celui-ci, mis en défiance par une per- 
sonne qui avait antérieurement connu ce ta- 
bleau, se rendit chez MM. Tedesco qui, non 
seulement affirmèrent l'authenticité du tableau, 
mais encore prétendirent posséder et feignirent 
de chercher une lettre autographe de Corot que 
celui-ci, suivant eux, avait adressée avec un 
croquis, à l'amateur pour lequel était fait le ta- 





en revue les opi- _bleau, sans tontefois qu’il leur fût possible de 


trouver ni lettre ni croquis. 


- « 8 M. À. Dumas se rendit alors chez M. 4 
Trouillebert et lui exposa ses doutes, et celui-ci, 


sans avoir vu le tableau, aprèe un instant de 
réflexion. sur la description qui Ini en fut faite, 
dit que, si c’était son œuvre, il di vait se trouver 
écrit de 84 main sur le châssis : Fontaine des 
Gabourets, et que l’exactitnde de cette assertion 
fut immédiatement vérifiée. » | 

Tels sont les faits qua nous demandons à 
prouver par voie d'enquête et si cette preuve 
est faite, le droi: de M. Trouillebert ne sera-t-il 
pas établi, non seulement d’apposer sa signa- 
ture à la place de celle qui lui a été subxtituée, 
mais aussi de réclamer des dommages-intérêts 
pour le préjudice qu’il 4 souffert par le procédé 
dont il à été la victim::? | 

Ah! je sais bien que si je perds mon procès, 
le table nu vaudra toujours 12,000 francs et que 
si je le gagne il n’en vaudra même peut-être 
plns 150; mais que voulez-vous, M. Trouille- 
bert a pensé que rien ne pouvait prévaloir con« 
tre son droit et sa propriété et 1l a désiré faire 
trancher la question. Il a été violemment atta- 
qué dans son honneur sa réputation d'artiste, 
il a soif d’être enfin vengé et de n’être plus con- 
f ndu dans cet ignoble commerce d'œuvres d’art 
_équivoques, où l’on commence par l’exploitation 
de l'artiste pour finir par lexploitation de l’a 
mateur, au grand détriment de la morale et de 
l'honnêteté. M. Trouillebert a toujours eu un 
désir, dans cette affaire, remonter jusqu’à l'au- 
teur de la fraude, du ‘aux pour ainsi dire, et il 
espère l’atteindre au moyen de l’enquête qu’il 
sollicite et que vous lui accorderez, j'en ai le 
ferme espoir, 

M: Cléry, avocat de MM. Tedesco a répondu 
en ces termes : 

Messieurs, en écoutant l’excellente plaidoirie 
que vous venez d'entendre, je ne pouvais me 
défendre de cette réfl-xion qu’elle avait tontes 
les qualités et tous Les mérit-s, sauf celui de 
pouvoir s'adresser à mes clients, tont comme, 
révérence parler. la jument de Roland, qui avait 
toutes les vertus... senlement elle était morte. 
Il en est de même de ertre plaidoirie, elle n 
peut, en aucune façon, nous concerner. | 

M. Trouillebert paraît hanté du désir de 
remonter aux sources, je n’en ai pas de plus vif, 
non plus pour ma part, et :e vais essayer de lui 
donner satisfaction. * 

Un jour, M. Tedesco reçut la visite d’un sieur 
Cordail, qui lui dit qu’il avait un tableau. de 
Corot à vendre. M. Tedesco a beaucoup connu 
Corot, surtout dans ses dernières années, et nul 
mieux que lui ne connaît la manière et les œu- 
vres de ce muître paysagiste. En regardant le 
tableau qu’on lui proposait et qu’il était allé 
voir, M. Tedesco n’eut aucun doute en l’authen- 
ticité et il Pacheta 4,400 francs. Pourquoi ces 
400 francs? Ah! c’est qu’il fallait payer les 
commissions de M. Cordeil, et d’une autre per- 
sonne, M. de Reum, qui avait servi d’intermé- 
diaire dans cette affaire. 

MM. Tedesco ont revendu ce tableau à 
M. Herz, amateur distingué, qui l’a cédé à 
M. Georges Petit, qui l’a revendu à M, Alexan- 
dre Damus. Jusque-là l'authenticité n’avait pas 
été contestée, aucun doute, aucun soupçon. 
Mais à peine est-il chez M. Dumas, voilà que 
tout change : ce n’est plus un Corot, c’est un 
Trouillebert! Comment s’est opérée cette méta- 
morphose? M. Dumas n’en veut pas savoir plus 
long : ilavait voulu acheter un Cvrot, ce n’était 
plus un Corot, cela lui suffisait, et il renvoya la 
toile suspecte qui reprit piteusement le même 
chemin, mais en sens inverse, Cette aventure 
n'avait pas été sans causer un certain émoI, 
vous pensez bien. Cep-ndant MM. Tedesco: ne 
disent rien. Bah! une mauvaise affaire comma 
les commerçants en font quelquefois et qu’on 
passe par profits et pertes. Îls gardent le silence 
et passent à des choses plus urgentes et plus 
sérieuses, 

Il conclut en soutenant que le fameux 
tableau n’a jamais été qu’un vrai Corot. 


M° Carraby s’est présenté ensuite poux 
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M. Cordeil, appelé en garantie par MM. 
Tedesco. 11 a de .:andé purement et simple- 
ment la mise hors de cause de son client 
« qui n’a été. a-t-il dit, qu un simple inter- 
médiaire sans responsabilité. » 


. Me Pénaud, avocat, présente la même 


observation pour M. Kiewert, autre inter- 


‘médiaire également mis en cause par MM. 


Tedesco. 
Après des répliques de M° Julien et de 


M° Clery, le tribunal a remis à huitaine 


pour les conclusions de M. le substitut 


‘ Roulier. On sait le reste. 


Il ny a qu’un mot à ajouter à tout ce 

Une seule personne pourrait efficacement 
renseigner le tribunal, c’est M. de Reum, 
qui a vendu à M. Tedesco, par l’intermé- 


médiaire de M. Cordeil, le tableau signé 


Corot. 
_ Tant que M. de Reum n’aura pas été en- 
tendu, il n'y aura rien de fait 

HENRI HAMOISE. 
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20 lots de 10.900 fr. 
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Au total 538 lots formant 
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DEUX MILLIONS 

PAYABLES EN ESPÈCES 
Le montant des lots est déposé à la Banque de France 








Les billets sont délivrés contre espèces, chè- 

. ques ou mandats à l’ordre de M. Henri AVEÉNEL, 

Directeur de la Loterie, Palais de lIndustrie, 
porte IV, Cha mps-Élysées, Paris. 
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Brax, 67, rue de Richelieu. 

"CLÉMENT, 3, rue des Saints-Pères. 

À, HAUTECŒUR, rue de Rivoli, 172. 

L. Le Rey, 53, rue du Bassin, Cherbourg. 
Greorges Perir, 12, rue Godot-de-Mauroy. 





JOÙU RDAI Méd ae d'honneur (8 et A). Do- 

reur encadreur des Musées 
nationaux et de la Eélasties de la Seine. Fabri- 
que et magasin de cadres de tous styles, Rue do 
ivoli, 158 ctrue de Champagny, 1, 
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Anciens et Modernes 





Pons de Peinture et de Miniature 


Professeur : Mme Vve RASE 
59, Rue des Petites-Ecuries, 59 


Cours : Lundi, Mercredi et Vendredi,de? à5h. 





Rue de Fleurus, 10, 
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Dépôt et Vente de toutes œuvres artistiques 
Exposées ou non 
Vente et Achat d'Objets d'art 
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Boîtes complètes pour eau-forte, à 60 fr, 
PETITES PRESSES 
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Ateliers pour hommes Ateliers spéciaiement 
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TARIFS 
ATELIERS DE DAMES ATELIERS DE DAMES 











Le jour et le soir 20 fr. La semaine ...…, 19 Ve 
(par a LOMOIS MENT Ce 40 fr. 
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Lejour 16 fr., lesoir 15fr. L'AtRée 950 fr 


(par mois) 


Professeurs : MM. Collin, Courtois, Idrac, Ranvier 
Schutzemberger-Dagnan, Bastien- -Lepage 
ete. etc. 
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POFESSEURS 
FAne A AYRTON, M.R.de LOS RIOS 
M. À LENOIR. 


Modèle vivant et antiques. — 50 fr. par. mois 


On s'inscrit chez M. Henry, marchand de cou 


leurs, rue de la Michodière, n° 2. 


LA CÉRAMIQUE MODERNE. 


Le Grand Depôt de faïences anglaises Fe 
la rue Drouot, 21, met en vente : 


s.* 





douze couverts. très joli de forme et de des- 
sin, au prix de 48 fr.; 2 Un service à des- 
sert pareil, vendu 39 fr. 
vice en verre, genre vénitien, couleur clair 
de lune, compose de cinquante-deux pièces 
et vendu ?8 fr. 


Les dessins et formes seront envoyés 


franco à toute personne quien a lressera la 
demande au directeur du Grand Dépôt, es | 


rue D:ouot, à Paris. 
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: 8° Un nouveau ser 
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On s'inscrit 105, rue Vaugirard, tous les Î 


jours, de 3h. à 5 h., Dimanches el Fêtes excep- À 
Lés. — Leçons pour ” Hommes et POUF Dames, à 
jours alternés. 


PURTRAITS ET RE PRODUCTIONS 


3 bis, Impasse du Maine, 8 bis 


Marie. CADOUX 





SCULPTEUR 
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Le Cachet. Ra 





Par mois (3 fois par sem.).. 


Portraits-Bustes, das naturelle, 
depuis 30 francs 
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De qui nous ouvrent un 
Le premier bulletin de la 


7 nus (bienfaisanto LA recon- 


De Hi adresse ces paternelles paro- 


Péttense de. idéos La » 
_ Merci, comité seul, échangeons nos idées 
. D. vous le permettez, et discutons le 
vœu susdit ; et d’abord le voici: 

« Lie comité des 90 fera le règlement du 
“Salon chaque année, conformément aux 
statuts, après avoir entendu les vœux et les 
_ propositions des sociétaires dans une assem- 


au moins un mois avant la confection de ce 

£ æèglement. » 
_ Cette dernière phrase est tout à faitjuste, 
procéder au règlement ainsi qu’il se fait 
avant l'assemblée générale est, sinon une 


proposition nous semble légitime; une ad- 

-ministration clémente ne lui devait pas si 

: prestement fermer la porte du conseil. Etait- 

elle done si incendiaire qu’il fallût lever une 
…._ armée de considérant et d’attendu que. pour 
4 ‘a combattre ? 

La Société était-elle done par cela même 
en péril ? Peut-être, nous dit-on. 

La Société des 90, créée d’abord en vue 
d'organiser les expositions, a dévié de son 
but. Dès les premiers pas, elle a dû songer 
à ses finances, élément essentiel, et nous 
-ajouterons qu’elle s'en est tirée à son hon- 
peur, mieux qu’on ne s’y attendait certai- 
nement, mais peu à peu, les finances ont 
_ pris le pas sur toute préoccupation. La 
Société des artistes Français est devenue 


Lis un vœu présenté au nom de 113 . 


“blée générale par sections, laquelle aura lieu 


| mystification, au moins un contresens; la 


… 
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une société de commerce. On le sent à l’à- 


_ preté de ses rapports avec le public, et dans 
_ses délibérations où le tintement de l’or 


couvre plus d’un bruit qu’il lui serait avan- 
tageux d'entendre. 

Nous n’ignorons pas que la proposition a 
été mal présentée et dans des conditions 
qui la rendait inadmissible. Fruit tardif 
d’une avocasserie tapageuse, elle vint à la 
suite d’autres vœux, d’une sincérité dou- 
teuse, dont le but manquait de clarté, à 
moins qu’il n’en eût trop. Mais ne pou- 
vait-on dégager de l’ensemble ce qui s'y 


trouvait d’utile et de juste en faisant espé- 


rer qu’un jour, peut-être, on en discuterait 
l'application ? Le règlement est-il donc si 
parfait, si infaillible quil soit immuable ? 
Non, n'est-ce pas, les statuts le reconnais- 
sent et la loi de perfectibilité est tellement 
essentielle aux choses d’ici-bas, que la so- 
ciété ne sera viable qu’autant qu’elle se 
montrera accessible aux modifications com- 
mandées par l’expérience. 

Une société que trouble la première con- 
tradiction prouve combien elle est peu so- 
lide. Qui ne se rappelle que, pendant la 
confection hâtive de son règlement, elle 
oublia que les intérêts des sculpteurs n'’é- 
taient pas tout à fait ceux des peintres, 
que ceux des architectes intéressaient peu 
les graveurs. Il fallut l'autorité d’un homme 
d'énergie, appuyé sur un groupe sérieux, 
pour arrêter ce tohu-bohu de votes hétéro- 
gènes et obtenir le résultat si simple de la 
division des différentes branches de l’art en 
quatre sections indépendantes, représentant 
les intérêts de chacune. 


J1 lui fallut dénoncer cette chose, cepen- 
dant bien claire, que les décisions étant 
prises à la majorité générale, les intérêts 
individuels n’étaient nullement représen- 
tés, et, dans la pensés de l’auteur de ce 
vœu, ce n’était encore qu’un acheminement 
vers l’organisation des sous-sections, com- 
plément de toute association artistique, 
et cela, nous le demandons avec lui, dût la 
société des 90 en osciller sur sa faible base. 
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Nous demandons que toute réunion artis- - 
tique se divise en sections et sous-sections, 
sans quoi, chaque groupe est écrasé par le 
Nombre... ce grand Vainqueur. L 

Sans les sous-sections, jamais les intérêts 
de la lithographie ne seront représentés aw 
Salon. Si la société des graveurs au burin 
ne s'était solidement fordée, auraient-ils 
obtenu les succès remportés aux exposi= 
tions françaises et étrangères? Nous ne 
cesserons de demander pour tous, ce qui 
fait notre force, l'établissement des sous- 
sections par le groupement. 7 

Nous pourrions aussi échanger nos idées 
sur le salon triennal de 1886. L’adminis- 
tration (celle que tu nous envies, Ô Europe) 
nous à presque forcé la main pour faire 
nous-mêmes nos expositions; je ne voudrais 
pasinférer qu’elle espérâtnous voir échouer, 
mais nous voyant réussir, elle nous reprend 
la place. Quelle délicatesse !! 

J'ai bien des idées là-dessus, mais je ne 
les échangerai pas, malgré la permission 
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À. PORTIER DE BEAULIËU. 


UNE DÉCEPTION 


La vente Monnerot a été un désastre. 

Trois mille huit cent quatre-vingt-qua— 
torze pièces ont atteint en tout le chiffre 
misérable de 7,609 fr. 50, 

Nous ne comptons pas les onze porte- 
feuilles qui ont fait ensemble douze francs. . 

Ainsi 3,894 pièces, dont la plupart abso- 
lument remarquables, n’ont pas été ven- 
dues, l’une dans l’autre, DEUX FRANCS. 

7 








Il convient d'examiner les causes de 
cette nouvelle mystification de l'hôtel 
Drouot. $ 

Elles sont multiples. 

D'abord la vente, soit par la volonté des 
héritiers, soit par la faute de l’expert et du 
commissaire-priseur, a été mal faite. Des 
collections de 200, de 500, de 700 pièces 
étaient vendues en bloc. C'était interdire 
l'achat aux petits amateurs, 








Chaque fois qu’on procédera de la sorte, 


_ mon fera l'affaire des marchands, mais on 


portera un coup terrible aux collection- 
neurs, — les seuls en cause, je l’ai déjà dé- 
montré, — quand il s’agit pratiquement de 
la gravure. | 
Ensuite la vente a été mal annoncée. 


Certes, le catalogue était fort bien éta- 


bli, et des plus engageants. Je ne sais pas à 


* combien d'exemplaires il a été tiré, mais il 


n’a pu être envoyé qu'aux clients ordinai- 


_ res du commissaire-priseur et de l’expert. 


Il eût fallu que des annonces publiées dans 
les principaux journaux donnassent à tous 
ceux que les intéressés ne connaissent pas 
l’idée de demander ce catalogue et d’aller à 
Drouot. 

Enfin, il n’y avait guère que des mar- 
chands à l’hôtel.Je ne parle pas des badauds 
ordinaires. On sait que les marchands ont 
peu l'habitude de mettre l’un sur l’autre, 
surtout quand il s’agit de gros lots. Il leur 
est si facile de se les partager à la sortie ! 

Le résultat est qu'on voit vendre 60 


francs un œuvre entier de Corot, — 31 piè- 


ces, dont Vénus et | Amour en deux états. 
Æt certain marchand a refusé un jour de 
laisser à quarante francs une des 34 pièces 
vendues ! 

Les Meryon seuls ont été soutenus. Ses 

vendeurs habituels défendent leurs inté- 
rêts. 

Le soldat et la hillette qui rit, de Jacque- 
mart (très belle épreuve avant la lettre sur 
xapicr de Chine) a été donnée pour neuf 
francs. Pleurez, collectionneurs. 

Dix très belles épreuves de Jongkind 
qui, commercialement, se vend bien, ont été 
laissées à deux francs pièce. 

Deux cents vingt Marvy ont produit 66 
francs. Presque tous étaient avant la lettre. 
Trente centimes pièce ! 

Le tout à l'avenant. 

Cette vente doit servir de lecon aux mar- 
chands et aux collectionneurs. 

Les premiers ne seront guère autorisés à 
vendre si cher des pièces achetées par eux 
à si bon compte. 

Les seconds ne seront guère encouragés à 
dépenser tantd’argent pour des œuvres dont 
la vente réserve à leurs héritiers tant de 


désillusions. 
M. DE L'ESTAMPE 
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L'UNION DES FEMMES 








L'exposition des femmes peintres et 
sculpteurs, au Palais del’Industrie, a eu un 
plein succès. Le jour de l’ouverture rappe- 
lait positivement le vernissage au Salon. 

Je veux me contenter de parler des reines 
de ce gentil Salon. 

La première à citer, dans la section des 
gadres est certaiwement Mile Louise Breslau. 
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La peinture et le pastel lui sont également 
familiers. Son Petit Portrait est une œuvre 
et son pastel unfchef- d'œuvre. 

Très douée aussi, Mile Bashkirseff qui, 
l’an dernier, obtenait d’ailleurs au salon 
une mention honorable. Son Paysage d'au 
tomne est absolumént remarquable. Il est 
d’une intensité féminine, poétique à l’ex- 
trême. La trilogie du rire est amusante, 


mais je lui préfère les deux pastels, deux 


portraits qu’on croit reconnaître, 

La Mare de Mme Estelle Bergerat est 
une véritable symphonie de couleurs. On 
mangerait, on boirait de ces poissons, rouges 
comme le Bourgogne, roses Comme le vieux 


Bordeaux. Courbet eût signé Gros temps. 


Mme Binet-Ménard a une exposition 
importante. Histoire, paysage, nature mor- 
te, genre gracieux, cela fait quatre gammes 
que l’artiste alterne avec le même succès. 

Mme Pauline Cæffer est une portraitiste 
de talent qui ne doit pas chômer de mo- 
dèles. 

À signaler aussi le portrait de Miss M.H., 
par Mme Caroline Commanville, la nièce 
aimée de l’auteur de Madame Bovary. 

J'aime beaucoup l’Après déjeuner de 
Mlle Fanny Duncan. 

Je salue Mme Louise de Goussaincourt. 

Je me réjouis du succès de Mile Janny 
Haquette, la petite-fille du grand Bouffé, la 
belle-sœur du peintre Scherrer. Son /nté- 
rieur de cabinet est très observé, très habile- 
ment reproduit. Il pourrait figurer à la 
belle exposition d’aquarelles de la rue de 
Sèze. 

Mile Elisabeth Keyser a bien du talent. 
Sa Méditation est certainement achevée à 
l'heure qu’il est. Fort jolis aussi, son por- 
trait et ses Camarades. 

Mile Marie Krug a exposé un portrait 
de jeune fille et une nature morte qu’on 
pourrait donner pour modèle à l'atelier 
Krug. 

Elle m'a plu, la Vénitienne de Mme Li- 
mosin d’Alheim. 

Mlle Julia Marest, — mais que de reines! 
— a envoyé un joli portrait et des fleurs 
d’iris qui appartiennent déjà à un amateur, 
je comprends ca. 

Mile Louise Mercier, malgré sés beaux 
cadres, a réellement du talent. Son oratoire 
mériterait place au Salon. Dans ses deux 
cadres d'études, il y a de petits panneaux 
qui témoignent de travaux consciencieux, 
Beaucoup d'imagination dans ses deux 
coqs. | 

Mme Van den B'ock d’Obrenan, une des 
habituées du grand Salon, a exposé un dessin 
et trois eaux-fortes. J’ai épuisé les formu- 
les laudatives. Non, puisque je peux encore 
dire que son portrait est une merveille de 
dessin et que ses eaux-fortes sont d’un gra- 
cieux qui fait penser au doux Frago. 

Mme Eugénie Lepelletier a eu la délica- 


“vante : 










tiste. Elle a sculpté nn le Pat in 
d’un de ses fils assis sur une toute peti e 
biche. En de 

Et, pour finir, après des compliments : à | 
Mme Léon Pérttns dont le talent a FA | 
trop célébré pour qu’on en parle encore, | 
j'aila joie de me prosterner devant Mme) à | 
Signoret, un sculpteur que je ne connais: 
sais pas. Jel’avoue à ma honte, car il est i im Le 
possible que l’on débute ainsi. Son. Mens à 
blanda est un antique. Paul Dubois n’a | 
jamais fait mieux, Pete à 

Bien jolie aussi, sa statuette Aux champs, 
qui est d’un sentiment exquis. 

J'ai ditce qui m’a plu. Les autres nee | | 
ront les autres, s’ils ont de meilleurs yeux. 
que moi. . # 


+ | 
HENRI Hanoi 
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Est-il besoin de rappeler que c’est le 157 mars- 
qu’expirera le délai de dépôt des cuvrages de- 
peinture au palais des Champs-Elysées ? 

Le jury de peinture, comprenant 40 4 CE 
sera élu le 17 mars. 

Les aatres sections ont le bonheur d'avoir 
plus de temps devant elles. 


Le 
Fe 


M. Amy, sculpteur de grand talent, a adres- | 
sé au Petit Journal, la communication sui= 
dd 

« Le gérant des magasins de sculpture ac- 
tuellement boulevard des Italiens, M, Garnier, 
se trouvant à Londres, il y a quelques années, 
aperçut, dans une vitrine de la Cité, un buste * 
en marbre qu'il avait eu en dépôt et qu'il avait 
vendu récemment. 

» Il entre chez son confrère et demande le- 
prix du buste. 

» Le marchand de Londres dit een prix et. 
voyant l’étonnement de M. Garnier, se hâta 
d'ajouter : 

— » C’est un superbe Carpeaux. 

» M. Garnier se récria, affirma qu'il y avait 
erreur ; qu'il connaissait l’auteur du buste. 

» 1. marchand répondit aiors que ce marbre … 
était signé Carpeaux quand il l’avait acheté et 
qu’il le revendait tel quel. 

» Cette œuvre était de moi. 

» En rentrant à Paris M. Garnier me fit 
part de sa découverte : mais que pouvais-je ? 
Nous n'avons pas, que je sache, des lois qui: 
protègent à l’étranger la propriété artistique. 

» Vous voyez que l’affaire Corot-Trouillebert: 
n’est pas un fait isolé, » 

Fa 

A l’occasion de la nomination de notre colla* 
borateur, M. Armand Bourgeois, comme Dés 
légué de lx Section parisienne de l’ Académie des 
Lettres de la province, pour le département de- 
la Marne, nous croyons devoir faire connaître à 
nos lecteurs cette académie qui est entrée dans: 
sa 7° année et dont le siège a été transporté de 
Lyon à Paris, boulevard Montparnasse, 106; 
tout récemment. 

L'Académie a pour devise : Dieu, patrie, fa- 
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J tirage du 15 janvier, on peut encore 
25,000 francs de rente en prenant un 


de la loterie des Arts décoratifs. 
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A la fête anniversaire de la naissance de 
Victor Hugo, on a beaucoup admiré le buste 
de l'immortel poète par le sculpteur A. Rodin. 
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_ Adrien Marie a envoyé à l'exposition de Nice 
délicieuse toile, dont un correspondant nous 
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… Tel est le titre d’un gentil volume de notre 
confrère À. Melandri, orné de cent vingt 
illustrations par Henry Somm.. 

Volume tout artistique. Lady Vénus en 
: { effet, c'est un modèle, « une splendide fille 
# de marbre, une beauté rayonnante » que 
| trois artistes prennent en commandite et 
transforment qui en tableau, qui en statue, 
| qui en vile prose. 
| Pour ménager sa beauté, ils ont fait le 
| sermént de ne jamais lui parler d'amour. 
Naturellement ils ne tardent pas à raffoler 
d’elle tous les trois. Le jour où ils vont se 
la disputer, l’épée à la main, elle épouse... 
| le charbonnier. 
| - Quelques nouvelles complètent ce volume 


LADY VÉNUS 


te gg 


qui a le mérite de rester d’un bout à l’autre 
fumistement gai, même quand il essaie d’être 
sentimental, 

Le jfumisme est la religion avouée de 
* l’auteur et de son collaborateur Henry 
Somm, dont le crayon, de ci, de là, se fait 
pourtant poétique, tout en restant pari- 
sien. 

Je recommande la fine tête de la page 24, 
les jolis yeux si rêveurs de la page 86. Elle 
| a peut-être l’avant-bras bien long, la mori- 
bonde de la page 129... 

Doré eût signé le dramatique dessin de 
la page 173. Quelques têtes aussi. Je préfè- 
re toutefois Somm quand il est Somm tout 
| seul. Ses cocottes, ses lapins, ses Alphonses 
sont bien à lui et vous verrez qu’on le con- 
fraindra à vivre éternellement avec eux 









+ = 1 pate sr 
_se compose de trois sec- 
ienne, section lyonnaise, | 
e. Elle ouvre des concours 
en est un d’ouvert en ce moment. 


Û 
> 


_L'ESTA 





comme Jacque avec ses moutons et Lam- 


bert avec ses chats. 

Somm, que vous ont fait les poètes? ont- 
t-ils abusé de vos oreilles? Votre Hugo 
chatnoiresque de la page 211 est irrespec- 
tueux. Somm, respectez les poètes. Ce sont 
des artistes aussi. Ce sont vos confrères. Le 
jour où vous égratignez un poète, vous dé- 
tachez une pierre du Temple. 

Ce n’est pas seulement parce qu’il s’ap- 
pelle Rodolphe, que Salis est peintre, musi- 
cien, poète et directeur artistique du CAat 


: Noir! 


Mais les héros de M. Melandri me retien- 
nent avec eux dans leur cabaret de prédi- 
lection. | 

Je voulais pourtant dire que Lady Venus 
est un livre qui, dans vingt ans, aura le 
succès du 101° regiment. On peut déclarer, 
sans offenser l’auteur, que l'ouvrage le 
devra surtout à ses illustrations. 

L'éditeur, M. Ollendorff, ferait bien de 
s'attacher Henry Somm qui, avec Ferüi- 
nandus et Willette forme la trinité des des- 
sinateurs de l’avenir. 

C. CHINCHOLLE. 
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La Nation armée, organisation militaire et 
grande tactique modernes, par le baron Colmar 
von der Goltz, commandant dans le grand état- 
major allemand, traiuit avec l’autorisation de 
l’auteur, par Jaeglé, professeur à l’Ecole mili- 
taire de Saint-Cyr. 

Un fort volume, in-8° cavalier, prix : 7 fr. 50. 

Hinrichsen et Cie, éditeurs, 40, rue des Saints- 
Pères, Paris. 

M. Victor Cherbuliez a consacré à cet impor- 
tant ouvrage un article dans la Revue des Deux 
Mondes du 1°" janvier dernier, qui contient les 
passages suivants : 

&« L'auteur de Gambetta et ses armées, M. le 
baron Von der Goltz, lieutenant-colonel dans le 
grand état-major allemand, vient de publier sur 
la guerre moderne un livre plein de vues et d’in- 
térêt. Nous sommes heureux d'apprendre qu'on 
en prépare une traduction française, qui ne peut 
manquer d'être bien recue de nos officirs. M. 
Von der Goltz u’est pas seulement un écrivain 
fort instructif; il-joint à la solidité du fond 
l'agrément et la chaleur du style. Il aime pas- 
sionnément la guerre, et ne s’en cache pas, Il la 
regarde, non comme un mal nécessaire, mais 
comme le premier, le plus séduisant des métiers, 
comme celui qui fournit au génie ses plus no- 
bles exercices et à l’humaine vertu l'occasion de 
montrer au monde tout ce qu’elle vaut. Mais 
son enthousiasme n’a rien de dur ni d2 féroce, 
Si épris qu'il soit des spectacles terribles qu’of- 
frent les champs de bataille, il n’en parle pas en 
soudard. C’est un soldat très civilisé qui cite 
volontiers les poètes. 

» Il faut lui rendre encore ce témoignage que 
son patriotisme n’est point accompagné de jac- 
tance. Quoiqu'il ait un sentiment très vif de la 
grandeur de son pays et qu’il soit justement fier 
des exploits accomplis par les armes allemandes, 


il lui en coûte peu de reconnaître que la guerre y 


moderne à été inaugurée par la Révolution fran- 
çaise et Napoléon Ie", que le vainqueur d’Aus- 


terlitz et d’Iéna en a le premier appliqué les 
principes avec un incomparable génie, qu'ila 
été le grand maître dans l’art de vaincre, qu'il 


faut encore s’inspirer de ses lecons, pourvu 
qu’on tienne compte des changements considé- 


rables introduits dans les pratiques militaires 


par le nouveau système de recrutement et par 

: Vinvention des armes à longue portée, M. Von 
der Goltz n’a pas l'habitude de mépriser ses en- 
nemis; il a pour nos malheurs le respect qui 
leur est dû. Il avoue que les savantes combinai= 
sons des généraux allemands n’ont pas tout fait, 
qu’une part de leur succès revient au dieu des 
gros bataillons, qu’ils ont eu zutant de bonheur 
que de génie, qu’au début de la campagne de 
1870 ils ont dû leurs victoires à la supériorité du 
nombre et que, plus tard, ils ont eu la bonne 
chance de pouvoir opposer des troupes aguer- 
ries à des conscrits levés à la hâte, qui allaient 

’ au feu pour la première fois. M. Von der Goltz 

est un homme raisonnable, et il y a toujours de 
la générosité dans la raison. » 

L'édition française, dont parle M. Victor 
Cherbuliez, vient de paraître à la librairie Hin- 
richsen, et nous croyons ne pas avoir besoin de 
recommander davantage à nos lecteurs un ou- 

-wrage dont la publication à été attendue avec 
impatience. 


NOUVELLES 





ŒUVRES 





J’ai rendu compte, en 1883, de la très 
belle interprétation du Souvenir, de Cha- 
plin, par M. Emile Boilvin. Un autre ar- 
tiste, M. Gaujean, a eu l’heureuse idée de 
reproduire ce sujet, mais plus exactement 
encore qu’à l’aide du noir et du blanc. Il 
en a fait une eau-forte en couleurs, impris 
mée sur quatre planches, 

Nous avons sous les yeux les quatre plan« 
ches tirées à part, et dont les superpositions 
ont donné l’épreuve qui est actuellement 
dans le commerce. 

Rien n’est plus intéressant à voir que 
les différents états plus ou moins agréables 
subis par le même sujet, avant d'arriver à 
l’épreuve définitive. 

La collection des sept épreuves primi= 
tives formerait, au point de vue de ce mode 
d'impression, le plus instructif des al= 


bums. 
Tous mes compliments à M. Gaujean eb 


à son éditeur L. Dumont. 


C. C. 
{A suivre.) 
0 


Les sachets de toilette onctueux et laiteux du 
docteur Dys, nous semblent être la plus grande 
découverte du siècle au profit de la toilette. 

Pour que chacun puisse facilement se convaincre 
de leur action rafraichissante, envoi franco d’une 
boite d’essai, contre 3 francs en mandat-poste, 
adressé à Rousseau, pharmacien, 4, rue de 
Rome, Paris. 

La boite de 50 sachets, 7 fr, 50 (franco)s 
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EAUX-FORTES DE CH. JACQUE 


Collections des eaux - fortes anciennes , très 
rares. 

Collection des eaux - fortes, 1864-1865, rares, 
planches rayées. 

Collection des eaux-fortes et pointes-sèches, 
planches rayées, 1880. 

Collection de dix nouvelles petites planches, 
1884, tirées à 60 éxemplaires, planches rayées. 

Epreuves de remarque. 

Catalogue de Guiffrey. 

Le livre rare, 10 open nes par Vernier. 

S’adresser à M. Ensel, 73, boulevard de Clichy, 
Paris. 








Nous recommandons chaleureusement aux gens 
obligés à des travaux sédentaires, qui engendrent 


- forcément des vices du sang — le traitement de la 


maison Encausse et Canésie, 57, rue Rochechouart, 
où l’on guérit les maladies de la peau, les rhu« 


matismes, les douleurs. 

U DATI0 d'une réunion d'objets d’art 
LI et de curiosités, tous an- 
ciens etauthentiques, meubles, bibelots, tableaux, 
étoffes. etc., chaises et fauteuils du xvi° siècle, 
pour salles de chasse, antichambres de châteaux, 
ateliers d'artistes, etc. 
se adresser à M. Ensel, 73, boulevard de Clichy, 

aris. 








LOTERIE 


ARTS DÉCORATIFS 


DERNIER TIRACE 
31 Juillet prochain 





DIX GROS LOTS 





Un I6t de 200. 000 fr, 


4 lots de 100.009 fr. 
.& lots de 58.909 — |100 lots de 
8 lots de 25,680 — | 400 lots de 


Au total 538 lots ARR 
ee 4 Canme ep») Cr) CG (@h 
DEUX MILLIONS 
PAYABLES EN ESPÈCES 
Le montant des lots est déposé à la Banque de France 


29 lots de 10.009 fr. 
1.009 — 
560O — 








Les billets sont délivrés contre espèces, chè- 
aues ou mandats à l’ordre de M, Henri AVÉNEL, 
Directeur de la Loterie, Palais de l'Industrie, 
«porte IV, Champs-Elysées, Paris. 





Editeurs et Marchands d'Estampes 





Brax, 67, rue de Richelieu. 

À, HAUTECŒUR, rue de Rivoli, 172. 

L. Le REY, 58, rue du Bassin, Cherbourg. 
Georges Pertr, 12, rue Godot-de-Mauroy. 


JOU R DAI Médaille d'honneur (8 et 4). Do- 
reur et encadreur des Musées 
nationaux et de la Préfecture de /a Seine. Fabri« 


que et magasin de cadres de tou etyles, Rus de 
Rivoli, 458 etrue de CH LIRFA SN 





L'ESTAMPE 


RESTAURATION DE TABLEAUX 


Anciens et Modernes 


Lecons de Peinture et de Mi iniature 


Professeur : Mme Vve RASE À 
59, Rue des Petites-Ecuries, 59 3 
Cours : Lundi, Mercredi et Vendredi, de? à5h. 


Rue de Fleurus, 10, 


PRÈS LE LUXEMBOURG. 








Dépôt et Vente de toutes œuvres artistiques 
Exposées ou non 
Vente et Achat d'Objets d’art 
CISELURE ET GRAVURE 
TOILES ANCIENNES ET MODERNES 


H,. PETITIJEAN 
DOREUR-ENCADREUR 


123, BOULEVARD DU MONTPARNASSE 
PARIS 





MAISON 


V. LAMOUR & €" 


43, RUE DE LA HARPE, PARIS 
FABRIQUE DE VERNIS ET OUTILS 


pour graveurs et aqua-fortistes 
Boîtes complètes pour eau-forte, à 


PETITES PRESSES 
pour tirer les épreuves soi-même, à 150 fr. 


VERNISNAGES ET REVERNISNAGES 
MORSURES ET REMORSURES 
LEÇONS D'EAU-FORTE 


ACADÉMIES COLAROSSI 


10,r.delaGde-Chaumière 13, rue Washington 


Ateliers pour hommes Ateliers spécialement 
el pour dames réservés aux Dames 


TARIFS 
ATELIERS DE DAMES ATELIERS DE DAMES 


Le jour et le soir 20 fr. La semaine... 15 fr. 
(par mois) 





60 fr, 








| L'oMOIReR Aer 40 fr. 
ATELIERS D HOMMES Le trimestre ...,. 105 fr. 
Lejour 16 fr.,lesoir 15fr. annee 950 fr 


(par mois) 
Professeurs : MM. Collin, Courtois, Idrac, Ranvier 
Schutzemberger- Dagnan, Bastien- -Lepage 
ete. etc. 

GRANDS ATELIERS DE one POUR HOMMES 
ET POUR DAMES 








MAISON DU Fa | 





















DE PEINTURE , DE. SCULPTURE, 
ET DE GRAVURE AL EAU-FORTE 
Pour dames et demoiselles 7 

sT 





46 — RUE DE CHATEAUDUN : ds 46 3 L 





ps 


POFESSEURS és | 
Mme A.AYRTON, M. R. de To RIOS 
M. A. LENOIR. ; 


On s'inscrit chez M. Honehs mar 
leurs, rue de la Michodière, n°2. 


nouveau service de table en terre de fer 
douze couverts, très joli de forme et de des 
sin, au prix de 48 fr; 
sert pareil, vendu 30 fr. ; 8 
vice en verre, genre vénitie 
de lune, composé de cinquante-de 
et vendu ?8 fr, 
Les dessins et formes seront envoyés 
franco à toute personne qui en adressera là 
demande au directeur du Grand Dérots En 
rue Drouot, à Paris. 2 








LA PERSPECTIVE CONPLÈTE | 


Simplifiée 
Cours à l'usage des Peintres et Sculpteurs 


G. PERRUCHOT, Peintre 


Cours’: re PRES Par mois. 15fr. 
Leçons particulières... Le cachet.  @éfr 


On s'inscrit 103, rue ge Vaugirard, tous le | 
Jours, de 3h. à5 h., Dimanches et Fétes'excep=« 
tés. — Leçons pour Hommes et pour Dames, à 
jours alternés. Ÿ 


PORTRAITS ET REPRODUCTIONS … ds 
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3 bis, Impasse du Maine, 3 bis. 


Marie CADOUX 





SCULPTEUR SA 
Leçons de Modelage et Dessin 
Le Cachet. … 21 to ÎTAnCE 


Par mois (3 fois par sem. J.. 50 — 


Portraits-Bustes, grandeur naturelle, 
depuis 50 francs 









Le Directeur-Gérant : C. CHINCHOLLE. 





Imprimerie Charles Schlaeber, 257, rue Saint-HOal 
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Rue du Pont-Nouf. No 4. No 4, nan. N° 8, N° 10 et Rue Boucher. N° 1, PARIS 





SEULE MAISON | 
fendant les mêmes Vêtements que les grands Tailleurs 
à MEILLEUR MARCHÉ aue la Confection. 





DEMAND ER le riche ALBUM-CATALOGUE avec toutes les gravures de mod@ 




























































Â ne artistes français nous commu- 
nique une chose grave et solennelle. 

Le comité, Je comité seul, aidé de son con- 
seil judiciaire (bienfaisante tutelle) recon- 
{ duisant un vœu présenté au nom de 113 
fl membres, lui adresse ces Pr proies paro- 
iles : 

d Le comité, le comité seul, saït ce qu'il doit 
ider et la due qu il doit tenirulté- 
rieurement, mais il ne s'oppose pas à l'é- 
pisse des idées personnelles. » 

. Merci, comité seul, échangeons nos idées 
| paisqne vous le permettez, et discutons le 
( vœu susdit ; et d’abord le voici : 

« Le comité des 90 fera le règlement du 
[{ Salon chaque année, conformément aux 
statuts, après avoir entendu les vœux et les 

propositions des sociétaires dans une assem- 
|  blée générale par sections, laquelle aura lieu 

| au moins un mois avant la confection de ce 
! règlement. » 
Cette dernière phrase est tout à faitjuste, 













procéder au règlement ainsi qu’il se fait 


| "avant l’assemblée générale est, sinon une 
À mystification, au moins un contresens; la 
Éteurs nous semble légitime; une ad- 
% ministration clémente ne lui devait pas si 
| Ê prestement fermer la porte du conseil. Etait- 
| elle donc si incendiaire qu’il fallût lever une 
| “armée de considérant et d’attendu que... pour 
| la combattre ? 
| La Société était-elle donc par cela même 
| en péril? Peut-être, nous dit-on. 
| = La Société des 90, créée d’abord en vue 
| d'organiser les expositions, a dévié de son 
but. Dès les premiers pas, elle a dû songer 
-à ses finances, élément essentiel, et nous 
-ajouterons qu’elle s'en est tirée à son hon- 
V :neur, mieux qu’on ne s’y attendait certai- 
f nement, mais peu à peu, les finances ont 
Mess le pas sur: toute préoccupation. La 
-Rociété des artistes Français est devenue 


- 
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PARAISSANT A PARIS LE LUNDI 


UN AN : 


PARIS ARE le 8 fr. Six Mois : 
DÉPARTEMENTS. ‘ — 9 fr. — 
ÉTRANGER dite à _ 11 fr. — 


Annonces : UN Franc la ligne. 


une société de commerce. On le sent à l’à- 
preté de ses rapports avec le public, et dans 
ses délibérations où le tintement de l’or 
couvre plus d’un bruit qu’il lui serait avan- 
tageux d'entendre. 

Nous n'’ignorons pas que la proposition a 
été mal présentée et dans des conditions 
qui la rendait inadmissible. Fruit tardif 
d’une avocasserie tapageuse, elle vint à la 
suite d’autres vœux, d’une sincérité dou- 
teuse, dont le but manquait de clarté, à 
moins qu’il n’en eût trop. Mais ne pin 
vait-on dégager de l’ensemble ce qui sy 
trouvait d’utile et de juste en faisant espé- 
rer qu'un jour, peut-être, on en discuterait 
l'application ? Le règlement est-il done si 
parfait, si infaillible qu'il soit immuable ? 
Non, n’est-ce pas, les statuts le reconnais- 
sent et la loi de perfectibilité est tellement 
essentielle aux choses d'ici-bas, que la s0- 
ciété ne sera viable qu’autant qu’elle se 
montrera accessible aux modifications com- 
mandées par l’expérience. 

Une société que trouble la première con- 
tradiction prouve combien elle est peu so- 
lide. Qui ne se rappelle que, pendant la 
confection hâtive de son règlement, elle 
oublia que les intérêts des sculpteurs n'é- 
taient pas tout à fait ceux des peintres, 
que ceux des architectes intéressaient peu 
les graveurs. Il fallut l'autorité d’un homme 
d'énergie, appuyé sur un groupe sérieux, 
pour arrêter ce tohu-bohu de votes hétéro- 
gènes et obtenir le résultat si simple de la 
division des différentes branches de l’art en 
quatre sections indépendantes, représentant 
les intérêts de chacune. 


Il lui fallut dénoncer cette chose, cepen- 
dant bien claire, que les décisions étant 
prises à la majorité générale, les intérêts 
individuels n'étaient nullement représen- 
tés, et, dans la pensée de l’auteur de ce 
vœu, ce n’était encore qu’un acheminement 
vers l’organisation des sous-sections, com- 
plément de toute association artistique, 
et cela, nous le demandons avec lui, dût la 
société des 90 en osciller sur sa faible base. 





On trouve le Journal 


[550 1 0) chez 
5 fr. 50 P. OLLENDORFF 
fr, » #2f 

éditeur 


28 bis, rue de Richelieu 


tique se divise en sections et sous-sections, 
sans quoi, chaque groupe est écrasé par le 
Nombre... ce grand Vainqueur. 
_ Sans les sous-sections, jamais les intérêts 
de la lithographie ne seront représentés am 
Salon. Si la société des graveurs au burin 
ne s'était solidement fordée, auraient-ils 
obtenu les succès remportés aux exposi- 
tions françaises et étrangères? Nous ne 
cesserons de demander pour tous, ce qui 
fait notre force, l'établissement des sous- 
sections par le groupement, 
Nous pourrions aussi échanger nos idées 
sur le salon triennal de 1886. L’adminis- 
” tration (celle que tu nous envies, à Europe) 
nous a presque forcé la main pour faire 
nous-mêmes nos expositions; je ne voudrais 
pasinférer qu’elle espérâtnous voir échouer, 
mais nous voyant réussir, elle nous reprend 
‘Ja place. Quelle délicatesse! ! 


J'ai bien des idées là-dessus, maïs je ne 
les échangerai pas, malgré la permission 


Nous demandons que toute réunion artis- 


À. PORTIER DE BEAULIEU. 





UNE DÉCEPTION 


La vente Monnerot a été.un désastre. 

Trois mille huit cent quatre-vingt-qua- 
torse pièces ont atteint en tout le chiffre 
misérable de 7,609 fr. 50. 

Nous ne comptons pas les onze porte- 
feuilles qui ont fait ensemble douze francs. 

Ainsi 8,894 pièces, dont la plupart abso- 
lument remarquables, n’ont pas été ven- 
dues, l’une dans l’autre, DEUX FRANCS. 

Il convient d'examiner les causes de 
cette nouvelle mystification de l'hôtel 
Drouot. | 

Elles sont multiples. 

D'abord la vente, soit par la volonté des 
héritiers, soit par la faute de l’expert et du 
commissaire-priseur, a été mal faite. Des 
collections de 200, de 500, de 700 pièces 


étaient vendues en bloc. C'était interdire. 


l'achat aux petits amateurs. 


%w 











Chaque fois qu’on procédera de la sorte, 
4 fera l'affaire des marchands, mais on 
portera un coup terrible aux collection- 
neurs, — les seuls en cause, je l’ai déjà dé- 
ERON tre) — quand il s’agit pratiquement de 
la gravure. 
Ensuite la vente a été mal annoncée, 
Certes, le catalogue était fort bien éta- 
bli, et des plus engageants. Je ne sais pas à 
combien d'exemplaires il a été tiré, mais il 


n’a pu être envoyé qu’aux clients ordinai- 


es du commissaire-priseur et de l’expert. 
Il eût fallu que des annonces publiées dans 
les principaux journaux donnassent à tous 
ceux que les intéressés ne connaissent pas 
l’idée de demander ce catalogue et d’aller à 
Drouot. 

Enfin, il n’y avait guère que des mar- 
chands à l’hôtel.Je ne parle pas des badauds 
ordinaires. On sait que les marchands ont 
peu l'habitude de mettre l’un sur l’autre, 
surtout quand il s’agit de gros lots. Il leur 
est si facile de se les partager à la sortie ! 

Le résultat est qu'on voit vendre 60 
francs un œuvre entier de Corot, — 34 piè- 

es, dont Vénus et l'Amour en deux états. 
Et certain marchand a refusé un jour de 
laisser à quarante francs une des 34 pièces 
vendues ! 

Les Meryon seuls ont été soutenus. Ses 
vendeurs habituels défendent leurs inté- 
rêts. 

Le soldat et la fillette qui rit, de Jacque- 


. mart (très belle épreuve avant la lettre sur 


qapicr de Chine) a été donnce pour neuf 
francs. Pleurez, collectionneurs. 

Dix très. belles épreuves de Jongkind 
qui, commercialement, se vend bien, ont été 
laissées à deux francs pièce. 

Deux cents vingt Marvy ont produit 66 
francs. Presque tous étaient avant la lettre. 
Trente centimes pièce ! 

Le tout à l'avenant. 

Cette vente doit servir de lecon aux mar- 
chands et aux collectionneurs. 

Les premiers ne seront guère autorisés à 
vendre si cher des pièces achetces par eux 
à si bon compte. 

Les seconds ne seront guère encouragés à 
dépenser tantd’argent pour des œuvres dont 
la vente réserve à leurs héritiers tant de 
désillusions. 

M. DE L’ESTAMPE 





L'UNION DES FEMMES 


L'exposition des femmes peintres et 
scülpteurs, au Palais del’Industrie, a eu un 
plein succès. Le jour de l'ouverture rappe- 
lait positivement le vernissage au Salon, 

Je veux me contenter de parler des reines 
de ce gentil Salon. 

La première à citer, dans la section des 
£adres est certainement Mile Louise Breslau, 
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La peinture et le pastel lui sont également 
familiers. Son Petit Portrait est une œuvre 
et son pastel un’chef- d'œuvre. 

Très douée aussi, Mlle Pashkirsef® qui, 


l’an dernier, obtenait d’ailleurs au salon 


une mention honorable. Son Paysage d'au 


tomne est absolument remarquable. Il est 
_ d’uneintensité féminine, poétique à 


l’ex- 
trême. La trilogie du rire est amusante, 


mais je lui (PIETS les deux pastels, deux 


portraits qu’on croit reconnaître. 

La Marte de Mme Estelle Bergerat est 
une véritable symphonie de couleurs. On 
mangerait, on boirait de ces poissons, rouges 
comme le Bourgogne, roses comme je vieux 
Bordeaux. Courbet eût signé Gros temps. 

Mme Binet-Ménard a une exposition 
importante. Histoire, paysage, nature mor- 
te, genre gracieux, cela fait quatre gammes 


que l’artiste alterne avec le même succès. 


Mme Pauline Ceæffier est une portraitiste 
de talent qui ne doit pas chômer de mo- 
dèles. 

À signaler aussi le portrait de Miss M. H., 
par Mme Caroline Commanville, la nièce 
aimée de l’auteur de Madame Bovary. 

J'aime beaucoup l’Après déjeuner de 
Mlle Fanny Duncan. 

Je salue Mme Louise de Goussaincourt. 

Je me réjouis du succès de Mlle Janny 
Haquette, la petite-fille du grand Bouffé, la 
belle-sœur du peintre Scherrer. Son Zntc- 
rieur de cabinet est très observé, très habile- 
ment reproduit. Il pourrait figurer à la 
belle exposition d’aquarelles de la rue de 
Sèze. 

Mile Elisabeth Keyser a bien du talent. 
Sr Méditation est certainement achevée à 
l'heure qu’il est. Fort jolis aussi, son por- 
trait et ses Camarades. 

Mile Marie Krug a exposé un portrait 
de jeune fille et une nature morte qu’on 
pourrait donner pour modèle à l'atelier 
Krug,. 

Elle m'a plu, la Vénitienne de Mme Li- 
mosin d’Alheim. 

Mlle Julia Marest, — mais que de reines! 
— a envoyé un joli portrait et des fleurs 
d’iris qui appartiennent déjà à un amateur, 
je comprends ca. 

Mlle Louise Mercier, malgré ses beaux 
cadres, a réellement du talent. Son oratoire 
mériterait place au Ralon. Dans ses deux 
cadres d'études, il y a de petits panneaux 
qui témoignent de travaux consciencieux, 
Beaucoup d'imagination dans ses deux 
coqs. | 

Mme Van den B: “ie d’Obrenan, une des 
habituées du grand Salon, a exposé un dessin 
et trois eaux-fortes. J’ai épuisé les formu- 
les laudatives. Non, puisque je peux encore 
dire que son portrait est une merveille de 
dessin et que ses eaux-fortes sont d’un gra- 
cieux qui fait penser au doux Frago. 

Mme Eugénie Lepelletier a eu la délica- 


tiste. Elle a sculpté finement ip 













d’un de ses fils assis sur uné > pute 


jamais fait mieux, 
Bien jolie aussi, sa statuette Aux 
qui est d’un sentiment exquis. 
J’ai ditce qui m’a plu. Les autres bte 
ront les autres, s’ils ont de meilleurs yeux 
ue moi. did 4 
se Hu Has. «| 
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Est-il besoin de rappeler que c rest le 15 mars 
qu’ expirera le délai de dépôt des cuvrages 4 
peinture au palais des Champs-Elysées ? | 

- Le jury de peinture, comprenant 40 membres... | 
sera élu le 17 mars. 7 

Les aatres sections ont le bonheur d'avoir- 
plus de temps devant elles. 


*x * 
x * 


M. Amy, sculpteur de grand talent, a adres= 
sé au Petit Journal, la communication sui= 
Yante : (1 

« Le gérant des magasins de sculpture ac-* 
tuellement boulevard des Italiens, M; Garnier, 
se trouvant à Londres, il y a quelqties années, | 
aperçut, dans une vitrine de la Cité, un buste 
en marbre qu'il avait eu en dépôt à qu il avait 
vendu récemment. 1 

» Il entre chez son ce et die le 
prix du buste. e ; 

» Le marchand de Loi ait ecn prix et! 
voyant l’étonnement de M. Garnier, se ca 
d'ajouter : 

— » C’est un superbe Carpeaux. 

» M. Garnier se récria, affirma qu'il y. ar 
erreur ; qu'il connaissait l’auteur du buste. 

» Le marchand répondit aiors que ce marbre 
était signé Carpeaux quand il lavait acheté et. 
qu’il le revendait tel quel. : 

» Cette œuvre était de moi. 

» En rentrant à Paris M. Garnier me fit 
part de sa découverte : maïs que pouvais-je ? 
Nous n’ayons pas, que je sache, des lois'qui 
protègent à l’étranger la propriété artistique. 

» Vous voyez que l’affaire Corot-Trouillebert: 4 
n’est pas un fait isolé. » + 


* 
* * 


A l’occasion de la nomination de notre collas, 
borateur, M. Armand Bourgeois, comme Deé-- 
léqué de la Section parisienne de l’Académie des 
Lettres de la province, pour le département de. 
la Marne, nous croyons devoir faire connaître à 
nos lecteurs cette académie qui est entrée dans: 
sa 7° année et dont le siège a été transporté de 
Lyon à Paris, boulevard Montparnasse, 106, 
tout récemment. 

L'Académie a pour devise : Dieu, pôtrie, fa< 
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A la: fête anniversaire de EL naissance de 
| Victor Hugo, on a beaucoup admiré le buste 
| de l'immortel poète par le TR A. Rodin. 
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LADY VÉNUS 
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Tel est le titre dun TE volume de notre 
rer A. Melandri, orné de cent vingt 
| illustrations par Henry Somm. 

“Ÿ Volume tout artistique. Lady Vénus en 
| effet, c'est un modèle, « une splendide fille 
de marbre, une beauté rayonnante » que 
trois artistes prennent en commandite et 
transforment qui en tableau, qui en statue, 
qui en vile prose. 

(NW Pour ménager sa beauté, ils ont fait le 
1 serment de ne jamais lui parler d'amour. 

Naturellement ils ne tardent pas à raffoler 

d’elle tous les trois. Le jour où ils vont se 
| 1a disputer, l’épée à la main, elle épouse. 

Ÿ le charbonnier. | 
… Quelques nouvelles complètent ce volume 
{ana le mérite de rester d’un bout à l’autre 
| fumistement gai, même quand il essaie d’être 
sentimental. 

Le fumisme est la religion avouée de 
V'auteur et de son collaborateur Henry 
Somm, dont le crayon, de ci, de là, se fait 

{ pourtant poétique, tout en restant pari- 
sien. 

Je recommande la fine tête de la page 24, 
| les jolis yeux si rêveurs de la page 86. Elle 
a peut-être l’avant-bras bien long, la mori- 
| bonde de la page 129... 
| Doré eût signé le dramatique dessin de 
| la page 175. Quelques têtes aussi. Je préfè- 
re toutefois Somm quand il est Somm tout 
seul. Ses cocottes, ses lapins, ses Alphonses 
sont bien à lui et vous verrez qu’on le con- 
indra à vivre éternellement avec eux 
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mme J acque avec ses moutons où Lam- 
ertavec ses chats.  : 

Somm, que vous ont;fait les poètes? ont- 
t-ils abusé de vos oreilles? Votre Hugo 
chatnoïresque de la page 211 est irrespec- 
tueux. Somm, respectez les poètes. Ce sont 
des artistes aussi. Ce sont vos confrères. Le 
jour où vous égratignez un poète, vous dé- 
tachez une pierre du Temple. 

Ce n’est pas seulement parce qu’il s’ ap- 
pelle Rodolphe, que Salis est peintre, musi- 
cien, poète et directeur artistique du Chat 
Noir ! 

Mais les héros de M. Melandri me retien- 
nent avec eux dans leur cabaret de prédi- 
lection. 

Je voulais pourtant dire que Lady Venus 
est un livre qui, dans vingt ans, aura le 


succès du 101° regiment. On peut déclarer, 


sans offenser l’auteur, que l'ouvrage 1 
devra surtout à ses illustrations. 

L’éditeur, 
s'attacher Henry Somm qui, avec Ferüi- 
nandus et Willette forme la trinité des des- 
sinateurs de l’avenir. à 

©. CHINCHOLLE. 





Bibliographie 


La Nation armée, organisation militaire et 
grande tactique modernes, par le baron Colmar 
von der Goltz, commandant dans le grand état- 
major allemand, tratuit avec l’autorisation de 
l'auteur, par Jaeglé, professeur à l'Ecole mili- 
taire de Saint-Cyr. 

Un fort volume, in-8° cavalier, prix :7 fr. 50. 

Hinrichsen et Cie, éditeurs, 40, rue des Saints- 
Pères, Paris. 

M. Victor Cherbuliez a consacré à cet impor- 
tant ouvrage un article dans la Revue des Deux 
Mondes du le janvier dernier, qui contient les 
passages suivants : 

& L'auteur de Gambetta et ses armées, M. le 
baron Von der Goltz, lieutenant-colonel dans le 
grand état-major allemand, vient de publier sur 
la guerre moderne un livre plein de vues et d’in- 
térêt, Nous sommes heureux d’aprrendre qu'on 
en prépare une traduction française, qi ne peut 
manquer d'être bien reçue de nos officitrs. M. 
Von der Goltz w’est pas seulement un écrivain 
fort instructif; il joint à la solidité du fond 
l'agrément et la chaleur du style. Il aime pas- 
sionnément la guerre, et ne s’en cache pas. Illa 
regarde, non comme un mal nécessaire, mais 
comme le premier, le plus séduisant des métiers, 
comme celui qui fournit au génie ses plus no- 
bles exercices et à l’humaine vertu l'occasion de 
montrer au monde tout ce qu’elle vaut. Mais 
son enthousiasme n’a rien de dur ni d2 féroce, 
Si épris qu’il soit des spectacles terribles qu’of- 
frent les champs de bataille, il n’en parle pas en 
soudard. C’est un soldat très civilisé qui cite 
volontiers les poëtes. 

» Il faut lui rendre encore ce témoignage que 
son patriotisme n’est point accompagné de jac+ 
tance. Quoiqu'il ait un sentiment très vif de la 
grandeur de son pays et qu’il soit justement fier 
des exploits accomplis par les armes allemandes, 


M. Ollendorff, ferait bien de 


il loi en coûte peu de reconnaître que la guerre 


moderne a été inaugurée par la Révolution fran 


çaise et Napoléon I°", que le vainqueur d'Aus- à 


terlitz et d’Iéna en a le premier appliqué les 
principes avec un incomparable génie, qu il a 
été le grand maître dans l’art de vaincre, qu 1 
faut encore s'inspirer de ses leçons, pourvu 
qu’on tienne compte des changements considé- 


rables introduits dans les pratiques militaires 
par le nouveau système. de recrutement etpar 
longue portée. M. Von 


l'invention des armes à 
‘der Goltz n’a pas l'habitude de mépriser ses en- 


nemis; il a pour nos malheurs le respect qui 
leur est dû. Il avoue que les savantes combinais 


sons des généraux allemands n’ont pas tout fait, 
qu’ une part de leur succès revient au dieu rs. 


gros bataillons, qu’ils ont eu sutant de bonheur . 


que de génie, qu’au début de la campagne de 
1870 ils ont dû leurs victoires à la supériorité du 
nombre et que, plus tard, ils ont eu la bonne 
chance de pouvoir opposer des troupes aguer= 


ries à des conscrits levés à la hâte, qui allaient 


au feu pour la première fois. M. Von der Goltz 
est un homme raisonnable, et il y a toujours de 
la générosité dans la raison. » 

, L'édition française, dont parle M. Victor 
Cherbuliez, vient de paraître à la librairie Hin- 
richsen, et nous croyons ne pas avoir besoin de 


recommander davantage à nos lecteurs un ou- 
vrage dont la publication a été attendue avec 
« 


impatience. 





ŒUVRES NOUVELLES 


J’ai rendu compte, en 1883, de la très 
belle interprétation du Souvenir, de Cha- 
plin, par M. Emile Boilvin. Un autre ar- 
tiste, M. Gaujean, a eu l’heureuse idée de 
reproduire ce sujet, mais plus exactement 
encore qu’à l’aide du noir et du blanc. Il 
en a fait une eau-forte en couleurs, impris 
mée sur quatre planches. 

Nous avons sous les yeux les quatre plan< 
ches tirées à part, et dont les superpositions 
ont donné l’épreuve qui est actuellement 
dans le commerce. 

Rien n’est plus intéressant à voir que 
les différents états plus ou moins agréables 
subis par le même sujet, avant d'arriver à 
l’épreuve définitive. 

La collection des sept épreuves primi« 
tives formerait, au point de vue de ce mode 
d'impression, le plus instructif des al- 


bums. : 
Tous mes compliments à M. Gaujean et 


à son éditeur L. Dumont. 
C, GE 
(À suivre.) ne 
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Les sachets de toilette onctueux et laiteux du 
docteur Dys, nous semblent être la plus grande 
découverte du siècle au profit de la toilette, 

Pour que chacun puisse facilement se convaincra 
de leur action rafraichissante, envoi franco d’une 
boîte d'essai, contre 3 francs en mandat-poste, 
adressé à Rousseau, pharmacien, b4, rue de 
Rome, Paris. 

La boîte de 50 sachets, 7 fr, 50 (franco)s 
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cienSetauthentiques, Meubles, bibelots, tableaux, "©" 


He étoffes. etc., chaises et fauteuils du XVI siècle, 
pour-salles derchasse; antichambres de das 9 
ateliers d’ artistes, etc. 
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On s'inscrit Ex M. Henry marchand de cou ( 
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| qe omme ET dernier, le voté pour le jury 
Lis lieu le 6 avril, de dix Dors: à quatre 


maintes LL TES elle a fait. con- 
i ES 
suit 


| gné de toute coterie. 
{ Cela même lui vaut quelques inimitiés 
{ dont elle est fière. 
: Nous adjurons les artistes de he it 
| prêter l'oreille aux candidats qui, pour avoir 
.{ des voix, promettent la réception d'œuvres 
n qu'ils savent mauvaises. L’art prime l'inté- 
Vrét. k 
Â D'ailleurs quel intérêt peut-on avoir à 
être reçu par charité ou par reconnais- 
‘4 sance, pour être placé en un endroit invi- 
; AE É 
| Ce dédain après la ARTE fait au con- 
|traire plus de tort qu'un refus. 
{ Nous donnonsci-dessous un tableau com. 
| paratif des jurys de 1882 et de 1553 : 


LA BURIN 

11882 1883 

MM. : MM. 

| Francois, 11 voix Didier, … 28 voix : 
4 Gaillard, 11 — Blanchard, 28 — 
D Didier, 10 — Gaillard, 26 — 
L Er: EAU-FORTE 

| Hédouin, 31 voix, : Bracquemond,52 v. 
A Bracquemond,26 v.  Waltner, 52 voix. 
| Waltner, 24 voix  Chauvel, 34 — 
1 __ GRAVURE SUR BOIS 

-Thiriat, 34‘ voix Jules Huyot, 45 v. 
Bart 31 —.. S.Pannemaker,40v. 
si 


om 31 —  Thiriat, 





{naître ses desiderata. On sait qu’elle pour-. 
un but exclnsivement artistique, éloi: 


_40 voix: 


devenir, mais elles expriment 


Annonces : UN Franc la ligne. 


LITHOGRAPHIE 
: Vernier, 13 voix Vernier, 17 voix 
_ Ciceri, 10 — Ciceri, 16 — 
Laurens, 9 — Sirouy, 107 —= 


Il y a, dans ces deux listes, seize artistes 
parmi lesquels on pourrait choisir douze 
excellents jurés. 

Nous désirerions seulement qu'on n'en 
choisit que dix; et voici pourquoi: dans le 
jury de 1881 figuraient cinq noms, ceux de 
MM. Levasseur, Courtry, Gaucherel, Ber- 
trand, Pisan, qu’on chercherait vainement 


- dans les deux listes ci-dessus. 


Nous croyons -qu'il serait bon qu'un au 


moins de ces exilés, qui depuis deux ans 


ont dû faire de nombreuses réflexions, re- 
vint sur l’eau. 

Enfin, le duuzième juré devrait être, se- 
lon nous, un nouveau venu, pouvant ap- 
porter des idées jeunes et neuves, ayant de 
la langue et de l’énergie, décidé à s'opposer 


à l'éternel échange de la casse et du séné, 


qui si souvent a fait du Salon de gravure le 
bazar des compromis! 
. M. DE L’ESTAMPE. 


COOS EN PATE, DOIGT DANS L'ŒIL 


ET BECS DANS L'EAU 








L'’humanité terrestre civilisée, ou se di- 
sant telle, offre aux regards de l’observa- 
teur, philosophe et désintéressé, comme 
trois grandes divisions sociales très carac- 
téristiques sans doute, mais non encore bien 
caractérisées. 

C’est là une lacune. On va essayer de la 
combler. | 

La première division est celle des Coqs 
en pâte; — la seconde, celle du Doigt dans 
l'œil; — la troisième, celle des Becs dans 
l’eau. 

Certes, ces appellations sont aussi peu 


| académiques que possible et l’on ne prévoit 


pas encore le moment où elles le pourront 
pourtant 


d’une manière assez énergiquement colorée 
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ce qu’elles signifient, à ce point qu'il est 
presque inutile de l’expliquer. 

Les Cogs en pâte sont aussi membres de 
la société du Doigt dans l'œil, mais non des 
Decs dans l’eau; tandis que ces derniers 
peuvent être Doigt dans l’œil. 

En effet qui dit cogs en pâtes dit sat sf ailes 
et ces satisfaits, s’ils ne méritent pas de 
l'être, sont Doigt dans l’œil ; mais dans 
l’un comme dans l’autre cas, ils ne sont pas 
Becs dans l’eau, puisqu'ils sont satisfaits. 
Optime. 

Donc les arrivés trop vite, quoique avec 
du mérite, et les arrivés quand même, c’est- 
à-dire sans mérite, sont Cogs en pâte. Oh! 
c’est toute une nouvelle histoire naturelle 
à élaborer. 

Le groupe des Becs dans l’eau se com- 
pose de gens de plus ou moins de valeur 
qui n'arrivent à quoi que ce soit, malgré 
les plus grands efforts et de gens sans au- 
cun mérite qui, quand même, ne pourraient 
arriver Jamais à quoi que ce fût. Ces der- 
niers peuvent être en même temps aussi 
Doigt dans l'œil. En tous cas, les uns ni les 
autres ne font partie de la société des Cogs 
en pâte, naturellement. 

Depuis le bas jusqu'en haut de l'échelle 
sociale et sauf éminentes et très rares ex- 
ceptions, notamment dans les arts, on ren- 
contre, plus ou moins mêlés, des membres 
de ces trois sociétés. Dire leurs noms se- 

rait assez facile, mais outre que la nomen- 

clature en serait interminable, celui qui la 
mettrait au jour risquerait fort d'être la- 
pidé. 

D'ailleurs un tel travail est au-dessus 
des forces humaines puisqu’elles ont des li- 
mites et que le nombre des sociétaires dont 
il s’agit n’en saurait avoir. 

Toyol-Caton, non sans quelque mérite, 
s’en croit cent fois plus qu’il n’en a, on le 
lui dit d’ailleurs, il est donc à la fois Coq 
en pâte et Doigt dans l'œil. 

Trébellinort a du mérite, il le sait et n'est 
pas le seul de cet avis, cependant il n’arrive 
à rien; donc, il est Bec dans l’eau. 
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| youlu'a qu’ AL FOt CO 
est modeste, fr n est. TS col 











Tirelilos, Glacièus © Bukinolét wont pas 


_ de valeur, : mais ils sont au | pinacle,. ce RL 


| à la la fois, : 
Sirignis ncoloribus; ami de Tannobus\ ja | 


Cogs : en i pate et Doi igt dans l'& 


Poeil à" 


loribas, ñé sait dit: “00, dè éssiner, peindre ni 


Tes Fo9c= th JIOUS 2er 


composer, mais l’ ROME d'un grand homme! 


étant un bienfait''des- TG :ci ont 
en pâte, mais SC 





Optime. Fe ù z20n 26901 ; 
Tous ont ages une be HE 
bonne Rio, d'eux: mêmes. en Bar, et 





Lib E 


mere et: à moitié justifiée: par “ valeur 
plus ou moins avérée qu'ils ont, ‘tandis que 
les autres ne sont doigt dans l’œil que parce 
qu’ils sont cogsen  pâle,alors qu: ls devraient 
n ‘être qué becs dans l'eau 11 104 


Mais comment discerner au ist ve) la 
foule ‘ceux qui sont. coqs..en pâte, doigt 
dans l'œil où becs dans’ l'eau ‘et surtout 


k urs. droits à à Vêtres de visu, dé auditi, ils 


:86: ressemblent: “par: da - sincérité vaniteuse, 


qui va jusqu’à la Candeur. 

Ils sont à la fois acteurs et UN a 
SE comédie qu'ils:sé jouent: et pour laquelle 
ils ne SR ag a en toute 
naïveté TT GT À Tr “€- 

Allez donc nie à un Er sifflé 
qu'iln’a pas été applaudi,- à à tel autre: ap: 
plaudi qu'il ne la f PPS rérité ; ‘au PERS 
qui vend cher, qu n'a pas ou qu'il n’a que 
fort peu de talent, qué même il ne sito com- 
poser, dessiner ni peindre. 1° 1" 

Parlez leur du public, ils voüs. diront téut 

à. tour qu'il est bon juge ou qu'il est stu- 
pide: | 20! 
Ecoutez Sade Rénèus ou pare den 
magnus et leurs dérivés, ils vous diront qué, 
hormis eux, nul n’a droit de prétendre à la 
connaissance des arts-qu’ils exercent, sinon 
toujours bien, du‘ moins SHCAUE assez 
brillamment. ei 

Par le fait de cette contradiction singu- 
lière, quoi d'étonnant qu'ils fassent, selon 
le vent qui souffle sur leurs girouéttes céré- 


brales, plus de cas de la foule qu'ils mépri- | 


sent que d'une «minorité de connaisseurs 
qu’ils détestent.-—Droigt dans l’œil. 
Bes écrivains font-lssexeeption-et sont- 


ils en dehors des troïs-corporations? Non | 
certes, pasplus que n'importe quél groupe, | 


tous-coqs en.pâte, doigt dans l’œil ou. becs 
dans l'eau. 

Y a-t-il là de quoi jouer le rôle d’Alceste 
et, vouloir, un grand 
hamaiïnñe. 

Et concevoir pour élle né infortélle haine ? 

Ce. serait être plus. doigt dans l'œil que 
tous les doigts dans l'œil -ensemble, "et ne 
l'est-on pas un peu malgré soi ? : 


Qui donc n’a pas bonne ‘envie d'avoir | 


raison et ne croit pas l’avoir ou ne l'a pas 
même quelquefois, pour les. autres, rare- 
ment pour soi : doigt dans l’œil, encore! 


. LD VOUS 1e 9 


et tous les raisonnements de la sa sagesse n nr 


| _comimé dit: ‘Shakspeare;i dui ventre: 
femme, ils seront : coqs en pâte ete doigt 


pas que’la Société doive s'endésintéresser ; | 


mal à la, nature | 
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doigt ‘dans l'œil; Loue nt ‘œte- 
nam | CONS 
Cana ainsi ki ads, ce 5 séri dahs avenir, 


cela ne fera même’ que eroitre dt ét ‘enläidir, À 


feront rien...La face des: empires.se modi- 


|° fiera, la terre changera de forme et d’ aspect, 


VE 


mais tant-qu'il-y.aura des: hommes.-nés, 
de: le 


däns Jœil ou bec ‘dans Peau, ‘et rien he 

prévaudra contre cette fatalité inéluctable . 
Qu'y faire! Féliciter dés cods én pâte : ? 

Aux, dieux : ne plaise. alt usionner les : 

reste qu’à à plaindre quelques _: ybecs. dans 

l'eans: notamment... 

_J. Maret-LeriCne. 
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MICIÉTÉ DE NEA, BURN. 


Au momentde exposition, moment d’ a- 
gitation et de éontroverse, “toutes! 185 ques- 
tions, soulevées pendant: l’a année sè pressent 
et se heurtent pour arriver au Yjour...Les 
isolés se consumentren discussions stériles, 
les groupes agissent, et.[sils;,ne; peuvent 
toujours faire adoptér! léurs/vœux, ils les 
peuvent ARENA et. Ses avec: auto- 
‘rité. 

Dans sa séance A 99, Pet Eeii le comité de 
lasociété des Graveurs au burinsaprès ayoir 
note des remerciements 1 au directeur, de 
‘qu il dcétorde. d'se8 rates 3’ tab 'otéupé de 
l'interprétation du, réglement: de’ cétté'an- 
‘née 1884. Il y a pu constater ‘que le petit 
nombre :s’yrtrouve totalement sacrifié au 
bénéfice-d’une majorité; composée de parties 
tout à fait différentes! et CRE hostiles 


Le unes au$ autres. 


Il en sera ainsi tant que ;la société des 
Artistes: francais ne sera-pas constituée sé- 
rieusement en sections bien distinctes of en 


4Ous -sections. 


Quoique le règlement nous soit défavo- 
rable, nous devons: nous, y soumettre, et la 


société! des::Graveurs au:burin présentera 


ses candidats'au jury de l’éxposition. 


Passant, à l'examen des offres faites là | 


l'art français par les organisateurs de l’ex- | 
position de Londrés,lé Comité ne pense 


les ‘résultats ! obtenus ‘aux expositions" de ! 
Vienne, de Munich et d'Amsterdam, sont | 
un puissant motif. d'encouragement à:con- 
tinuer l’œuvre de:dà! manñifeststion ‘de la ! 
gravuré française, que la Société s'ést don- : 
né pour mission dé Conserver, de mainte- 
nir au premier rang. 

En conséquence le Comité, vite {ous les : 
membres de la société des Graveurs au | 
burin, "à énvoyér à Pexposition ‘du Palais | 
de Cristal des œuvres de choix, : 


mfaer LE 1 
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Du Dis > Si. 
8L6b%s gosbO'! of TO 5 ete Hp gi 

Salon de 1884 : selsome oi | 
rPeihturé} déssinssreteis —|Le, dépôt.des ou | 


vragess-que Palais: des Champs-Ely lyséessiestter d | 
miné.depuis le 15:mars. — Le voteduhjury a à 
lietv dujourd'huitdandi; 17 mars de. haufhensee 
à quatre heures. Ansidsseset 
s1Sculpture;: grav: senrmédretes Dé pôt. 
du:?1'mars au 10" avril} Vote le. trondtodi | 
I: avril, de-dix heures à quatre: heuregsishas | 1 
: Architecture, = Dépôt:du 2 faui-5xavril.— À 
Vote: ae T: sxrils de se heures;à quatre 
heures‘ isslei sous Usa te LE EMRS à à j 
=C REA atitionrbE — Dépôt du au 5 «| 
avril. — qe E dimanche 6 avril «de dix à 
VE Hesse Fer ü SORT TOM 
0 18 ss resb- no TS4s sig © 
HT ésitions: de’ l’œuvre :de Moishonient. qui 
auradlieu ‘au-printemps,;.dans da galerie-de M. 
Georges Petit; rue de: Sèze, sera faite. au-profit 
dél'œuvre : de:l'Hospitalité.de. nuit. lk shell" | 


na: b. silisbà JUS 9159 me $ a 
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On ous del un groupé d'artistes sel réuni, il. 
y a quelque temps, en yue d'offrir un ae 
au peintre Ribot, . ,° , 
Le comité a été constitué de la, manière s sui- 
vante : 4. re . 
MM. Bonvin, président : Bardoux, To ñ. 
Boudin, Burty, Carolas Duran, Cazin, “Clare 
tie, Dalou, Damoye, nbert- ‘Debronsk8® Du- 
ret, Durand- Ru}, Fantin- Latour, “Foureaud, 
Guillemet, Ë. de Goncourt, ÉTÉH ER te, 
Edouard Lalo, Lancon; Legros, Liouville, de 
Marcère; C! TS Monet, comte:d'Osmoy, Puvis 
de Thavannes, Antonin !Proust;; Rodin, Rixens, 
Roll, Roybet, Edmond Lurqüet-et.Wollon..… 
Fe banquet doit avoir lieu à l'Hôtel Conte. 
nental, le. 22 mars. Le prix est fixé à 20 francs. 
: Les.adhésions sont reçues chez M Durand- 
Buel $ rue de la Paix. Ta 7: à 
0 20 Htanioitiog oz 
Dan à tone 1884;:aura tree Soon 
une Exposition nationale, dont une des sections” 
nous intéresse tout, particulièrement, Elle com- 
prendra! V’ Histoire. de. l'Art sous ses différentes 
formes; depuis la féodalité jusqu'à nos jours. 
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x * 
L'auteur de César” #ennuie, des Ores du Ca- 
vita) et de’ bien d'autres tableanx* popularisés. 
par la gravure, M. Henri Motte, qui est sculp- 
steurèrises-heures, vient. de tailler.en pirine: chair 
>humaïne,-un peintre-de l'avenir. 
Fopinens à L'Hanrer: papa. 


* + . 
Tous nos lecteurs ônt vu, d’abord au Salon 
‘annuel de 1883; puis au Salon triennal, une 
statue en bronze en grandeur 1/2 natüré, repré 
sentant, | Picard assis ; cette œuvre ‘vraiment 
“bélle a eu l'an légitime succès, tant PE les 
Artistes que dans la presse, 
* Athetée par l'Etat, elle vient d’être cavoyée 
à M. de la Rounat, pour qu'il la mette dans Le 
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sance de Vénus, te Cubanel. 
baeû IMOEL soil save do! 


Nous app ppr enons CE gravèur bbtés, 
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_ chevalier François-Josehh d'Autriche, pour sa 

| brillante participation à l'Exposition des arts 
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ALBERT Tri Ro de M. Fran- | 


cis Magnard. Deux panneaux décoratifs. 
‘*ADOLPHE APRIAN,— Deux tableaux ; Un 
| soir, Environs :de; Gênes, Fin novembre. 
Mon bateau sur, l'étang de Berre. Un. fusain : 
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€ Ï Beke Clément Bellenger, 
ü ane she Be Benassit, Camille 
HOAIE TBérthélon, Berthon,: Beyle; Paul 





Biva; GBonnemaison; Alexandre ie 
Bi cBrissot, Kélix, Buhot; HOT .sQ QU 
ares Chaillon, FAN ER a e Che- 


garay; Clairin,. Paul Coquand, Couturier, 
Jules. Urosnier; F; 4 À 


:G. Daine, Dänioye, Karl Daubigns E. 
Daurionts Davis, 'E: Dur, Louis’ Dünki; 
FeyénsPerrin;de: Forcade; ib #iel 
lard Joséphine Galimard, Gaëtan 
Gibert,. G. Grodeau, Louise de Goussain- 





, court, ‘Mme A°'de Gruchy, ‘Hénry Gué- | 
lrärd; Che Gruernier, Artiané per die Guil- : 


derhetot: ARRET 2 NIEf. SINOBLOTT 
Henner, Frédéric Heal He ces 
Stephan. Jacob, Charles, Jacque, Emile 
«Jacque ; : 


Alphonse Lamotte, Mile Louise LUE, | 
“Mile : Marie  Léautez, | 


Lansyer,! Al Latte, 
Mlle Camille : Lemaire, Honri Lepind, À. 
#gLerayà ve: 


Claude Manigaud, ot TEE Paul 


Merwart, Pierre Morel, ME dc 
‘Emile Nicole, Nobillets1o. L : of CR 4 
Eugène: Petit, Miles E: Patitass. Dior 


RTE B:. de, la Pinelais,s Pirodon, Portier | 
: Puteaux, Puvis | 


de Beaulieu, Prunaire,, P 
de Chavannés 


Rerer 
Di 


Raissiguier, ‘A. Rivey/0Rixens; Rodin, 


A: Roll; Mmé Vve Rose; | 
Æ;: Salmôh,, Me. Alice de 
Schmitt, Henry Somm ; 
Emile Tisman- -Sémenowsky ‘Thornley, 
_ Henri gansiinL Trouïllebert; 


P° Adolphe Nid, Emile Vernier, Henri | 
À Ru de: & 


uillefroy ; 
:21d4 de: Walsh: ARE Washington; 
E. Yon, etc. 


Sand, Paul 

















































88 Bibliog raphie. Le 
dnoe 99 elseaiq HATAOe eli else gro ey 65! 
Les éditeurs Rouyeyre eb on 

iien éAS et ds ün ouvrage de M. Er: CRT 
Bfanét, officier de ‘cavalerie +0 7Ya a eo 
porntelel: contre; pointé, illustré de ,çinq 
par He ge ne 1RRPDEEeR Gb et, de yingt-sep 
Rat 5e 


CENT, + 19800000 


êr SL IChavéron; par son! Httstatioh artistique; 


et MM, Æd..Rouveyre.et G, Blond: par leur 
édition < soignée, ajoutent un attrait de plus au 
texte: si” intéressant ‘de ce trailé.° déstiné aan 
grand succès dans nos écoles, dans noslyeées 
amsi, dis dans le gen de, civil: et, militaire. oT 
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MX AT Rues re à HoctaRonis de l'et gas 
de M° San UE (Coppéé AV Avadémies Raedies, 
publierame mouvelle éditionides œuyres, complè- 
tes-de;ce, SPA TI PA + 
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[OYp RTS hot Às J'LITE pal 

lisses De Qu €. — prop POS... ol 
Mes “de Hénre ‘Heïine, pat FKohn2Abrest. 


Format in-8° cavalier, :prix\L fr.) Hinrichsen 
et Oie.éditeurs, 40, rue des Saint- Pères, : Paris. 
Un écrivain mêlé très intimement à 

tion brûlante des Mémairés dé Heiñé; vient! de 
publier; sous: rle: titres: sLes: Coulisses d'un Livre, 
l'histoire jusqu'ici secrète du. manuscrit de ces 
Mémoires, dont l'existence avait été’ si lohg- 
tips! contestée. O'est:une brocharéécrite avec 
verve et pleine de piquantes révélations... L’édi- 
teur Hinrichsen a orné l'ouvrage de. M: Kohn- 
Abrest ‘d'un portrait remarquable, 'dévéna très 
rafey! PRES Heine dans|sa:jeunesse,ss :! 
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RASRE 21 18 h — ‘IL Maitre de: pue 





VARIÉTÉS. — Ÿ. h. — di Cosaduesonisoh 106207 
BOUFFES---7,.h.,— La Mascotte; rot 23 
GAÎTÉ, — + h. — Henri III et'sa cour . 

AMBIGU. — Th. 3/4. 2° La Jeunesse {fu roi Henrt, 
GLUNY. —+ 8_h. — Trois femmes pour un mari): 
CHATEGEE, 81h. — Le Tour du, Monde::,..,17 
PORTEFSAINT- MARTIN 8 hi Dame aux camélias, 
FOLIES- PRAMATIQUES. — .8 h. — françois les Bas 
ke bleus: pes Haut ,X] 


DEN mA ÉATUE. 2 he ep 

NOUVEAUTÉS,;— 81h, — L'Oiseau fs 
MENUS-PLAISIRS. — 8 h. 3/4. — eo 

CIRQUE D'HIVER. — 8 h. 1/2. — Exçréices équestres, 
"HEPañtémimes! | 


(POLIES-BERGÈRE. 8h. — PR varié. 


MUSÉE GRÉNIN..— Ouvert, de 11 heures, du malin à 
+. 11 heures du soir. 

JARDIN D’ "ACGLIMATATION. — Ouvert’tous iles jours, 
CIRQUE FERN: ANDO® — Spectacle varié. 


———— pa ———— 


“is “Correspondance 


À Monte H,, rue du Quabrez Scp. cmbre. 
— Votre abonnement finit le 25 avril, mais vous 


n'avez pas à vous én préoccuper. A cette date, 
suivant notre habitude, nous ferons toucher, par 
la Poste, Nous, vous remercions de,xos sympas 


thies pour l’Esfampe. 


VA. Monsieur A. DER. = F’adresse du nou- 
veau papier à dessin est 93, rue du Théâtre |à 
Grenelle, Inventeur, M. Latry. 


em 


Lés'sachets de toilette onctueux'et1fxitéeux du 
docteur Dys; nous semblent. :étre..1a |plus grande 
découverte dusiècle au profit de Ta toilette. 

Pour que chacün puisse faclemientseconvaincre 
de-leur action.rafraichissante, envoi, franço,d’une 
boite d'essai, contre 3 francs én mañdat-poste, 
adressé ‘à Rousseau, pharmacien,: 54,rrue de 
Rome, Paris. 

La boite de 50 sachets, 7 fr. 50 (franco), 
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OR Vel UE 


Æ rares. 


DU Paris. | 


LIQUIDATION: 


Écoles des à eaux - or, ‘añéiennes F rès 
Collection des eaux - fortes, 1sbt. 1865, rh 
planches rayées. 

: Collection des eaux-fortes et Dôintes: ne 


2 planches rayées, 1880. 


Collection de dix nouvelles petites planches, 
1884, tirées à 60 éxemplaires, nlanches rayées. 

* Epreuves de remarque. 
__ Catalogue de Guiffrey. 


“Le livre rare, 10 lithographies, par Vernier. 


! S'adresser à M. Ensel, 73, boulevard de Cliéhy, 


f 
À « 





Î 1 741 & l 


. Nous ‘recommandons chaleureusement al'x gens: 


obligés à des travaux sédentaires, qui | ‘engendrent 
forcément des vices du sang —le traitément-de la 
maison Encausse et Canésie, 97, rue Rochechouart, 
où l’on guérit les maladies de la peau, les rhu: 
matismes, les RRDnRr 


ne TL ES Ai 





“d’une réunion ‘d'objets d'art 
et de curiosités, tous: an: 
ciens etauthentiques, meubles, bibelots, tableaux, 
étoffes. etc., chaises et fauteuils ‘du XVr° siècle. 
pour salles de chasse, antichambres; de châteaux, 
ateliers d'artistes, ete. 

S'adresser à M. Ensel, 73, boulevard de Clichy, 
Paris. : su 364 





LOTERIE 


ARTS DÉCORATIFS 


DERNIER ER TRACE 
Pod Juillet. re 





DIX GROS LOTS- 





Un ot de 200. 000 « fr, 


& lots de 100.000 fr. 
& lots de: 59.06® — |100 lots de 1,00 — 
8 lots de. 235.000 ,— |400 Lots de: 500: 


Au total 538 lots formant: 
nerve GE EN EL A GT EN: 
DEUX MILLIONS! 
PAYABLES EN: ESPÈCES 
Le montant des lots est déposé à la Banque de France 


20 lots de 16,900:fr, 





Les billets sont délivrés contre espèces, chè- 
aues ou mandats à l’ordre de M. Henri AVÉNEL, 
Directeur de la Loterie, Palais de 1lIndustrie, 
porte IV, Champs- Élysées, Paris. 





Editeurs et Marchands d'Estampes 





Bran, 67, rue de Richelieu. 

A. HAUTECŒUR, rue de Rivoli, 172. 

L. LE Rey, 538, rue du Bassin, Cherbourg. 
Georges Perir, 12, rue Godot-de-Mauroy. 
SOURDAIN cet actes du muse 


nationaux et de la Préfecture de a Seine. Fabri- 
que et magasin de cadres de tou styles. Rue de 
Rivoli, 158 etrue de Ch \BmIALnÿ 





| Cours: Lu nébiy Mercredi el Vendredi, der ê 5h. 




















Ë : Mme Vve RASE 
59, Rue des Petites - Ecuries, 59 


















El Mme A. 2ÉRTONS 


_Rue do Fleurus, 10, a à LES 
FT SPRÈSTEES LUXEMBOURG. F et de odèle vivant et antiques. = 


On rue le La chez M. RS 
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leurs, rue de la Michodière; 






Dépôt et Vente de toutes œuvres artistiques 
‘Exposées &W non: - - re 
- Vente et Achat d'Objets d'art ! se fe 
CISÉLURE ET GRAVURE 
TOILES: PRES MODERNÉS 






2Ît: 
1U sat q 
5 LA 
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LA CÉRAMIQUE. MODERN 


Le re Dépôt +  faïences 
la rue Drouot; ?|, met en 
{nouveau service..detai 
douze couverts, tr j 
sin;au ; ji r 
sep APRES 
vice en verre, genre. de de 
de lune, ns de cinquant (ge 
ét: erdu!28-fr- 5107 sb nee face 

-Les dessins. ete: formes :seront:.-envo; 
franco à Loute personne qui en, adresse ra 
demande au Rte nie GT I nt Dép WE 

















QE 2 OPUS de B TI PIIAN 
: DOREUR-EN CADREUR | 


(34 }# 









123, -BouLeyarD DU Mnrraa 
. PARIS 












MAISON 


LL LAMOUR 0) 
43;-RUE-DE LA HARPE, PARIS. - 
‘ FABRIQUE: DE VERNIS ET OUTILS: 


pour graveurs et aqua-fortistes 
Boîtes complètes pour eau-forte, à 60 fr, 


PETITES PRESSES 
pour tirer les épreuves soi-même, à 150 fr. 


VRRAINMAGES ET HEVFRAINNGEN 
:MORSURES:ET. DR 
rüny 2 LEÇONS D'EAU-FORTE + pa 


ACAD ÉMIES COLAROSST 


10, Fr. dela Gie-Ghaïmère 1, rue Washington 


ae pour hommes Ateliers spécialement 
< pe dames résertés aux Dames 


TARIES 








HE Pen mois. 
Leçons particulières. . . Le cachet, 


On s'inscrit 103, rue ie Vaugirard, tou: 
jours, de 3h. à5 h., Dimanches et Fêtes excep g 
tés. — Leçons pour Hommes et pour Dames, à 4 
jours alternés. ne 


PORTRAITS 1 Et 2 REPRODUGHONS 0, 4 
io 2040.17 :He0, L UE 38 E 


BE LOUE OURS 
c8: oe Impasse st : 
| È + LEG 





























LOTIR 












6 omollie) 
Marie, GADOU: Ko id 
fo tache SCULPTEUR nowgis lt | à 
j Leg de MEhelage et Dessin! | | s 



















ATELIERS DE DAMES. ATELIERS DE.DAMES Le Cachet! :1 «X1huefl CV Eat: 
ke dons el 1e sois 20, fr. Fe Fu a re HU :Par mois ot foie: par sem): 40H iieEno oi L 
FA” SALE ESA? SÈESS : Portraits: Bustes, yrahdeufinatuñelle, À | 
ATÉLIERS D'HOMMES, Lo trimestre. 2 105 fr. en mn 
epuis.86 francs) 40 MONET) à 
Lejour 16{r.,lesoir 15 fr. Lonnéattlie MOQUE AR | 


(par mois) 


Professeurs:MM : Collin, Courtois; Tdrac; Ratvier 
Schutzemberger- Dagnan, Bastien- -Lepage. 
etc, etc. 

GRANDS ATELIERS DE une POUR HOMMES 
ET, POUR: DAMES 








Le Directeur-Gérantt:, }. 





FUIT NLE CPE 


{? ME LE 1 dise 
lpprimere Charles:fchaeban J 257, 


rue Saint- rte 















MAISON DU MRC CESES 





ie C4 

Rue du Pont-Nowf. No 4, No 4e, M6. Ne SNS 40 ei Rio RH Ne LPARIS ne 
SEULE MAISON 
Le 


rendant | ls mêmes Vêtements que les’ grands Tail L leurs LS D 
-à MEILLEUR MARCHÉ que la Contirtion-rei 


DE M A N D = R le riche ALBUM- CA TALOGUE avec OURS (68 gravures de mode 
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AL A RTISTIQO! 






A. À. ami 


JOU] 


OF, Péd Loi sb sn 


HEURE su 
-_ PAHAÏSSANT 
s | serpieNs om eo 9h 


PARIS LE LUNDI 
sito V fe t6qaèŒ 
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dadte stop ,9 AGE 419 er 
AIRSLP DE? 6h. Seogmog ce 9h 
'dépoui ement des votes pour, le le, jury 


Ja section ‘de ‘peinture, au 'Saloh, æ été 
iné, à deux hi ieures ct démnié ‘ins la 
t du 17 au 18 mars. DAS sopérations la- 
ieuse a donc duré un 24 un de-dix 
MOD GTA AT 

k à 8) A D à 

ante jurés à élire Rep 
ts, 1 1,613.40nt été élas + :3 73721 15 
| M. Henner, par 1,313 ue FRS 
er 4 230; rcais; Ÿ 


islron ; : pee 


, 80 jambes, 0 yeux sans comp 
“les (ARR EN et les Jorénons, 2013 an$ 
tant de membres,i de! fegards, d’année 
‘ayant-en-tout.de inutes- pour juger dé 


fe 2% 


la valeur d’une dizaine ide ps D 


groupées | € 3 Uo LE] sh 
J y fi J Udié aubux | 


THIS 
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DE GRAVURE 








H9SVS'T TIO 








LE JURY 
“P'ednvient glér L'aiicte” 5 au 


règlent JT & à odifie BON 4b ) HAINE rigler 


ga 16 
“Lauren sn 


154; Puvis. dé © cl 
$ RAS : Bone 
La ne 










“ART. ie Le) jury. de! gravure lebl lithogra- 
phie:lséra! ONE 12 membres; ! notamés lau 
scrutin deïliste par AléstélectéursiUes quatre 
sous-sections —ikcomprendra-8-graveurs-au bu- 
in} > rhvérs à à lé 1-forte, (PRIE gurbdis, | 
8 lhographes.. onf seuls éligib $ HAE. de Ki 
tistes ayant dUtent une méd il À 
Sous-section. MOST Rae us PEER 


29-92 5% 
Les artistes. bag gonçonrs ,0 empts non 
exposants sODÉ électeurs dans leur sous-section. 


Les Voix dénnéebA à un juré anis Ô tinb/sous- 
















| #6 a “Tan RE ü ; 
HéctoriLeroux, 19485 de” Dr cel 
ler, TE Guillemet, 926; Carelns Du: 

s di 484: Ra pin, 1816; arrias} 
6 erenon, ‘834; Von; 821; Detaille} 
no 1981 PeyonParim0 787 
soteau, 775;. Baudry, 751; Benjamin 






















| b LT _O:Boulanger, 7483 HiGèrz || séétiôn -ne pourront ‘être fajoutées : à ‘celle L'qu'il 
| PL 0x,,709;.de. Neuville,:693 ; ;- Laminais,,609 à aüraït obtenues ‘dafis ‘une antre. NOW 2FAUIITA 
| Guillaumet, GO6G:; ARE, 596 ; Cor ‘Le juré: nomiiél ddns deux SOUS. ‘sec FOR de- 


vrà épter pour l’üneïdes deux. a « 
“Une:fois:mommés, les, songe j jurés: opéreront 
encens rondegt min dis: 


0 4 CE 


qu #2 Ia eAAXI 


Re Gsm! 

- P’année- dernière,_l'artiste=-sort le pre- 
miér naVait éu/que 990 voix: Il ÿa'éu, tête 

1 année, béaneoup plus de votants qu'en18 
Ont énsuîté Eté élus jurés” Supplérnéntai- 
Erene——— 





Re 


EMUMOH AUO4 AU IATA BOARD 
M. Charles Lou strie a rééu la lettre sui- 


DR É ES 
et Léa 2Moncher -Courtry, 















mme je sais FUEs souvent VOUS vous occu ez 
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choile de vouloir 


Les qu'il n’y ait pas 


QE ds kon 
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de voix de per 4 ce que Æ toujours regret- 
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| Nous dévons enfin publier 


4 on, 8° ENS NE ut avec 





119: 29H60 à 
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y, 26 #10 96 alle O1 
“ AvVÉS 29 (rqefe 

s2odously aolilaq 4 331100 
Sé ver redonsia 20 slqmozs Du £ ebôitl VA 
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« TOELTI9 Ÿ 
«tHoilo pb 


ECS TS ONE UT .918% aus 2e 


p15791501 On troüve le: ‘Journal 
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SO io UN. AN. 8 fr. SIx Me : MAO fr chez 
4 DÉPA \RTEM à : 9 fr T fr. 50 EP. OLLENDORFF 
ET Mag 1 Ô Ai ÉTRA LR CR cer NO eo Le SION simon Eco : euo7 
F 30 3( b £a L) al. Chan Ha LD M 44 LIHEIO | igo1buoene] ip ) 89 “tj shôe ‘éditeur. ; £ Ke) ‘do 
sa, Par ouoŸC TE s “ammonces. : ë TD Sneé IRRSVER sirob foot 28 Dis, rue°de Richelieu! 
110 Quoi HA Ex ss : <IISUO ioarle 0 ST: 1 Né 2ai29 060 19 SÉEDROMAMORIGI 
Sin 401 RS CAT EIS9VH09 9XHOD RL RES atelnoh 201: 26 


Vaio maihtenent.on -quels tortue JE 
pin 8, SN 1 la, HOT 





Té viens dé OPEN tte ci: Ans que 
m'envoie, M. Hédouin: :::4: 1! 2 

Tout en déplorant sa les car : Hédosiél 
étant la. droitnre même, était estimé. de tout le 
monde, je crois devoir vous faire parvenir son 
désir de ne pas “étre porte: “cétte année au jury, 
vu sans douterle mauvais État, da sa santé. 


Je viens par la même occasion vous prier de * 


AEX : 


vo aloir bien dire à, tous Ye lecteurs.que Yi 


V ntentiba. déni présenter {. com jur 
1 clida LAC LH (ou mel h 


C’est là une franchisé q qui pourra bien me 
coûtei*cher, caf , er faisait Tpoint? Partie de la 
Société libre. dl depuis idenx Ans, a fait passer 
tous ses candidats, jJescrois pouvoir être assuré 
d'être co attu également par ‘elle &t par feu£? 
Î lt À où ab Face) RÉEL entk. He 
qu’on ne vînt pas me dire comme les autres 
années : « Est-ce que vous vous ortez au 
jury ? » CJe éérais heurêux, si cétal dr peut, de 
dohnerà cote question que na, pas%encore 
été posée une réponse collective! 0 SP 

Mérer d'avance‘et bien ävous A 


+ 000. O{ Q La 1: Cour RY.. 


A y 
DE .-5fi 2tol à 
Les: listes Su 





LE 
4 Fe. 








vantés-dont l’mserfion-nouû8 est demandéé, 
Nous'puabliero æs oder me ctoutés celles 
qui pourront encore nous parvenir. [XL CI 
ÉPREMIÈRE LISTE 
sannlspranebisl Graitlata Aaltréentio 00 





Eau-forle : Boilwin, Bricquemond,  Laguil- 
as9éqee ortnos eôtvilshb iro 

léfiiie: Grv A ITNSH .M 5b 61b'ro'f $ ets bre e sun 

© tüthogrupleb + e eL Geo res oellér cel Chanyél 


Vernier. 
“Bytes S: Pannemalcer, Pisan:- ROPRE ” 

ER T  DÉUSIENES LISTE 

2 Burère 4 Didiery Gaillard AW falfner 241 WIN Î 

*Æau-forte : Bracquemond, Courtry, “Hijone 
Bois : Pisan, Robeït,1Rdüsséawr: 79 rit 
AIRE ie[s CHrauyel, Ciceri; PATES { .A 
arrmodrol) ,1TROSIÈMEOLISÉR: “hi 1 
vEurité Blañchard, Franéoïis} fl ads KL) 
ee Waliner 
codBOR 4, e HA ReRerb Thiriats ALT 
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. Lithographie à G. iBellensér Sirour rar 





td pe er à LISTE. # A 
. Burin : Didier, François, Gaillard. a pi 
Lau Dee Boivin, Bracquemand, ie 
lion. sl 
Bois : : Burner, Rousceau Trial.” 


Luther re © 





* Quelques artistes ris da pensé. à 
porter MM. Huyot et Leveillé, mais, d’a- 
près l’article 5, ces, messieurs ne sont plus | 
hgiben FT SRE RTE 

M. DE L’ESTAMPE. “ 








La Vente Eugène all 


1lre { 


Le lundi 31 mars, aura se à  P'Hôtel 


‘Drouot, sous les auspices de M° Léon Tual, 


commissaire-priseur, et, de M. Bernheim, 
jeune, expert, la vente de soixante et un 


tableaux de notre ami Eugène Layieille... 


Le catalogue vient de paraître. 

Ses premières pages contiennent une no- 
tice de notre excellent confrère de }Ævéne- 
ment, M. Firmin Javel, un véritable mor- 
ceau de littérature artistique qui doit abso- 
lument figurer dans la collection, déjà si 
riche, de l’ Estampe. Nous nous faisons un 


- devoir de publier ?n extenso cette jolie:no- 
-tice : | 


Eugène Lavieille est né à Paris,le 29 no- 


yembre 1820. I] serait donc aujourd’hui, d’après 


ce radoteur d’état-civil,. dans sa 64e:année.. D’a- 
près sa peinture qui sait: mieux ce :qu’ellé dit, 
Lavieille est tout :au plus ‘âgé d’une:trentaine 
d'années, C’est un amant épris, qui donne:des 
rendez-vous à l’Aurore où au Crépuscule,comme 
d’autres « jeunes » recherchent d'autres 
amours. 

Ces rendez-vous, mystérieuses entrevues. de 
la nature et d’un poète, Lavieille y. arrive tou- 
jours le premier. Il aime! TL: s’impatiente lors- 
que la barre d’or rouge est trop lente’à déchi- 
rer l’obscurité du ciel. Maïs; aux premières 
lueurs roses caressant les tertres gris, aux: pre- 
miers lisérés de feu glissant le long ‘des bran- 
ches, aux premiers sourires de la nature en 
éveil, Lavieille retrouve ses enthousiasmes de la 
vingtième année, son cœur bat, ses yeux se voi- 
lent d’une larme furtive : la rosée des. maîtres 
paysagistes! La nature, touchée, vaincue. par 
une tendresse si rare, se livre alors tout entière. 
Elle murmure à l'oreille de Lavieille son divin 
secret. Elle laisse tomber ses derniers voiles de- 
vant ses yeux éblouis. 

Les soixante et un paysages qui seront expo- 
sés à l'hôtel Drouot, les {9 et 30 mars, repré- 
sentent exactement, dans leur étonnante va- 
riété, l’œuvre multiple et considérable de ce maî- 
tre, qui fut longtemps le peintre de l’aurore, et 
le peintre du jour avant de devenir le peintre de 
la nuit. Ah! ces Nuits d'Eugène Lavieille, 
quelle surprise, quelle émotion elles produisirent, 
même après les incomparables Levers de lune de 
Daubigny et les divins Crépuscules de Corot! 
La critique fat unanime à acclamer cette « note 


| 
| 
u 
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AAA ASRPE 


kiéditer », qui Haiait penser: aux ‘plus’ belles: pa- 


lé. peintre de-la, nuit, éomme ‘ônravaitile poète 


des Muits: C'est-au Salon:de 1878: qu’apparut 
da: première tentativeide cel genre:tJ'ai conté ail 


deuré: laigerièse.de- la: Nuit, La. Gélle-sous-Morët- 
s8ur'= Loing. (Seine-et-Mo rue), an:chef- d'œuvre-qui 
-hanta-lé génie de l'artiste durant rquarante: an- 


nées! Quel Spleen pour motré génération. 


derfaiseurs.:.:. Le grand'isuccès: de:1878 mar- 
iquernhe es étape dans da :carrière.derl’é- 
sminent paysagiste. Ilrétait:hors-voncouts;côn: le 
snommatschevalier: des Légion-d'honneur.i De- 
ipuiss les 'musées'et lés galeries particalières $e 
sont enrichis des toilesiderce peintre térrivé/5. 
Or, Lavieille ne laissant sortir de son atelier 
que des œuvres profondément méditées, produit 
relativement} pêu. Gélseia ddnb,/pour | es âmd- 
teurs et surtout pour les connaisseurs une ex- 


cellente fortune, que cette yente de, soixante et 


- “ünhabtesux annoncée pour 1e st mars Prochain. 


-Grâce à l'obligeance de M! | ‘Bérnheñn j jeune, 
l'habile Le aimable expert, sous avons pi vi r 
à loisir, et avant tout le mondé, les/nouvénux 
ouvrages: d'Eugène « Lavieïlle, set! mous! ne 
croyons. point noûs-tromper-enileûr prédisant 
un succès très, grand. et très légitime... tp “ont 

D'abord, voici une dizaine. d'effets: de, nuit 
qui seront vivement disputés. Crest. l'Egliss de 
Bretoncelles (Orne) : l'artiste a représenté la rue 
principale du village, qui mène à église, et Té- 
glise elle-même qui sé dresse, lourde et. rhassive 

“conne üne église russe; la ‘ rue} vue de face, éêt 

coupée:çh'et-là de traînées lumineuses! 1l°6e dée 
gage de cette toile une saisissante sensation du 
repos gagné-par les durs':labeurs: agrestes. Oa 
devine que. derrière ces murs: grossiers, Sous ces 
humbles toits envahis far la mousse, des paysans 
de Millet sont endormis. 

Le même sentiment anime la Nuit d'hiver, la 
Ferme des Coulineries à Moutiers (Or ne), dont 
lés arbres dénudés $se-détachent nettement 
sur la neige bleuissante. La Waïson de Jean le 
Guenilleur, dit la Misère (ai Libéro, Orré);ést 
navrante avec:ses deux Corps dé lôgisi(et quel 
logis:!} qui.semblent s’écarter:à regret pour lais- 
ser passer entre ‘eux un chemin. désert: 
ques arbres frémissent près de là, peER sourire 
effleurant une face désolée, 

La Masure du p'ateau du Libéro est: peut- 
être la plus admirable de toutes ces VNuits. Le 
dessin én est simple et concis: un hameau ge 
profilant sur un plateau pierreux, rabougri, 
coupé de rigoles et flaques d'eaux où se reflè- 
tent des pans de ciel... C’est ‘simple et c’est 

grand. Mais ne ‘nous ‘attardons point à cette 
merveille, car elle n’ôte rien ‘au mérite des’ au: 
tres ouvrages : Une Rue à :Moret-sur-Loing, si 
calme avec ses murs blanes et gris perdus dans 
la demi-lumière crépusculaire ; Clair de lune au 
gué de Maulny au Mans (Sarthe), ce. dernier 
offrant une particularité : c’est un clair de lune 
avec lune, et l’on sait qu’ Eugène Lavieille, dans 
ses compositions habituelles, laisse toujours la 
pâle Séléné dans la coulisse céleste. Ici la Lune 
éclate. resplendissante, irradiant tout de sa 
blanche lumière, dessinant le profil des hauts 
peupliers, faisant courir sur l’eau des: frissons 
d'argent. 

De superbes effets de nuit encore, représen- 
tant de petites rues à Bretoncelles, la Booz, en- 
trée de hameau avec son chemin descendant 
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à _Beaubuisson, une ! ‘avalanche « 
É “égaÿant les collines bleues sur lesquelles à H dé- 


ché ane profilée de maisons rustiques ; le Cré- F 
dont le ciel … 


“phisculé à Bretoncélles (novenibré) 


martelé détachesiviolettes blenesiet grises s’har- 


-monisel avec:des térrains:d’un: vertiexquis.; l’'A- 


1 rès-midi de juillet à la Celle; près Moret-sur- 


mers e feurs 
né rose À 







Loing, SD calme, si lumineuse, avec sa large 


gauche, unëtér tre éleré} séparé par un bouquet 


d’arbres feuillus, du HAE qui descend d'étage . 
cehiétagé, jusqu'àda ‘rivières Au/delà/od'immen- 

-sesyprairies bôrdées de-rideauxide peupliers Au 
premier plan de gauche;:deux: roches arrondies | 


herbeuses'etmoussues; une sorte detpréfaceaux 
classiques rochérs deFontaïnebleant/O'est:'ici, 
dans ‘'ce-paîsible : village; qu'Eugéhes Haricille 
peignit {a Nuit, de 1878. LTRSYTO 


_Les futurs historiens de l'Art au xIX° siècle 


pourront prendre bonne noté de ce | renéeigne- 
‘mént, De même, Son “second etfet'de nuit, | cette 

admirable Wat d'octobre, “honreur du [usée 
‘dd Luxembourg! Lavieillé”en trouva le motif à 


Bretoncelles (Orne), dont nons avons sots les 





feux un nouveau souvenir : les Chénés à | Pré 


Neuf, des’ arbres robustes tordant dans Pair 
leurs rameaux chenus, tandis ‘ ‘qu'à leurs pieds 


causent familièrement dej jeunes pâtrés, gardant 


leurs troupeaux. 

Nous ne voudrions pas términer ts" étude 
sommaire saus signaler encore quelques ouvra- 
ges qui nous ont particulièrement : frappé, tels 
que : le Per eux, e 
délicieux effet. de brume matinale, avec des 
cerfs sortant de la forêt ; Aux Sablons (Seine- 
et:Marne), scène A EU empreinte. de la 
plus franche sérénité, pommiers en fleurs, pay- 
sannes assises dans l'herbe, toits ensoleillés. Et 
tant d’autres jolies toiles où les initiés, es dé- 
licats rétrouvéront les diverses manières du 
grand paysagiste, qui fut uñ des élèves préférés 


Dr Us fe 


de Corot. À ceux-là, nous signalerons lesquisse 4 


dut tableau qui figura au Salon de 1880: /a Crue 
de la Corbionne, à Bretonc:l'es, actuellement au 
Musée de Rouen. Cette esquisse, en effet, est 
un enseignement. Elle montrera à quel point 
l’artiste pousse la consciencieuse recherche du 
dessin avant d’aborder l'étude du coloris. Nous 
l'avons dit, c’est un penseur, un poète, qu'Eu- 
gène LWiGle" 1la donc adopté la formule du 
plus grand poète de ce temps: Du granit des- 
iou*, des fleurs ressus. J’allais oublier l’essen- 
tel, le mot qui explique tout un caractère : 
resté toujours fidèle aux ‘ deux contrées, l Orne 
et la Seine-et-Marne, qui lui donnèient les élé- 
ments de ses premiers succès. Eugène Lavieille 
est bon, aussi bon que Corot, le divin Corot, 
qui l’a formé à son image. En d’autres termes, 
le jour n’est pas plus pur... que le fond du 
cœur du peintre de la nuit. NES 
FiRMIN JAVEL. 


Nous tenons à ajouter un mot. 
De tous les artistes dont nous avons eu 
l'honneur d'être l’aini, il n’en est pas de plus 


crépuscule ; le Bornage de By, 


a campägne de Montereau. A 
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sorts nouveaux. à protéger, etc. 
- » Di FRYONS. ts autres horizons 





He) 
daongas 
d ’écoles, 4 es- 








Fr #4) 


Hu De 


a Fe e ie ie 


nd il. s’agit sagas ja plus 
à la. réception que peut avoir 

une œu re onque, je. Dé suis pas bien_con- 
È aincu. qu’à vu 1e époque. où. l'art. moderme. s’é- 

. “tend dans une. moyenne. considérable et extrê- 
mement sa satisfaisante, quarant e messieurs, soient 
assez en dehors des. autres! ‘pour se MRSFEANES. de 
s’en faire Les ; juges. : 
L4 HE Puis, yous. sayez ce qui. se. passe. ee qua: 
M rante messieurs sont cloîtrés dans une salle où, 
pendant une dizaine. de jours, ils voient défiler 
sous leurs yeux douze où quinze mille toiles de 
toutes les grandeurs, à charge pour eux de faire 
le. tri. Bon jeu, bon argent, ils font le tri, 
| gardent ce qui est bon, jettent ce qui est mau- 
vais, et «insi jusqu'au moment où, écœurés, ne 
voyant plus clair, hors d’état de deb le 
mauvais d’avec le bon, ils gardent ou renvoient 
pêle- mêle l’un et l'autre. | 

» Franchement, ce n’est pas bien utile de se 
Mettre quarante pour. atteindre ce résultat 2. 

» Est-ce à dire que le mal soit sans remède? 

» Je ne le crois pas, et puisque les artistes y 
tiennent, ils auraient ce moyen bien simple d’u- 
tîliser réellement leur tronvailie an profit ile la 
loirne cause: que ce bloc'inutile de quarante 





oins 


DIT EC 
















Lee sers moe en ae RES DUO er 


_ «et la-critique äune-éxposition de ses Œuvres. 
_ -Cétte-exposifion estduveite depuis de: 15/mars, 





Rue 


dinboïq .eebiibèon 


L'ESTAMPE 


‘À k ra L2 - N E 1 . LA LA ,» 
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F 


“et se succédant l’anrà: l’autre: jusqu’à complet f 
“épuisement dés ouvrages à ‘examiner: Dix Opi- l 


nionsine ‘péuvent-elles suffire à°Ja formation ! 


-d’uné détermination équitable, et n’éviterait-on 
ipas’ainsi Cettelassitude des yeux; ‘si dangérense 
-au point devue:des résultats que: nécessaire- 
ment:elle: détermine ? :: ‘7 56) 
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«déplorable:dans-un pays qui, au point dé vue de 
-lart,: à rquélque. branche qu'il :se: rattache; a 
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"J'avais T'intention de. “fébrir | énergique- 


ment ce livre ‘que: mon, confrère Albert. Ba- | 


faille. du. Figaro, vient. di faire: paraitre 
us Rouréykénom 6! driot ditave do c1iiel & 

: Bataille-a beau être mon: “avocat, ‘mon 
ami} ‘ce n’est pas ‘une raison pour que je 
me prosterie ‘devant son génie. littéraire 
quand il me paraît dévoyé. sé 

Done, j ‘ai ‘lu avec, constérnation la Con- 
quete de. Lucy , où. l'amour, mis en scène 
n est pas du. tout. celui que je. ‘comprends. et 


Je, pratique, où.il. Y:8 ‘une, société de chastes 
.ne.jamais succomber 


qui-se: sont: DRE À 
âbla;:chaird: esreastei 
0 Voilà; me: divhis:fé) un livre que, cer- 
tainéement, Bataille, un jour ou l’autre, rou- 
sira.d’avoir écrit — ‘un livre qu’il n’osera 
Jamais offrir à une femme — un Jivre d'ex- 
‘tra: -poésie. archi-allemande, où les person- 
nages, ont pour. sang de. J'eau claire, pour 
muscles du coton, pour, cœur.une bulle de 
savon, pour. Bible Ja doctrine de Malthus. 
.-Et:puis, j'aivréfiéchi, J'ai envisagé la 
re sous-une tout autre face; et voici, 
maintenant, ce qué je me'dis :! 

= Bataille est'un observateur de race, 
Bataille est un profond penseur, Bataille est 
le Balzac de démain. Il a étudié la société 
moderne, Il à compris qu’elle n’est faite 
absolument que pour le bonheur des céliba- 
faires. ILa vu le père de famille écrasé de 
labeurs, de tourments, réveillé la nuit-par 
ses .mioches, forcé de déménager et de 
prendre uü:logement-plus coûteux à me- 
sure qu’ils naissent et grandissent, accablé 
d'impôts directs et indirects, ayant à subir, 
outre les plaintes débonnaires des imbéciles, 
les Sarcasmes des prudents qui lui chantent 
aux oreilles : « C’est bien fait! c’est bien 
fait! il ne fallait pas qu'il y aille; » s'endet- 
tant pour les siens, traqué par les huis- 
siers; matériellement inférieur aux céliba- 
taires, qu’on lui préférera toujours, parce 
que les célibataires ont plus de liberté d’es- 
prit, moins de devoirs multiples, donc plus 
detemps à eux ; soulevant, chaque matin, 
le rocher de Sisyphe ; puis, quand ses. fils 
auront vingt ans, les voyant partir pour la 
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frontière où pour Tunis, afin de sauver, au | 
prix de leur sang, les bons écus de ceux qui 
ont été assez malins pour n'avoir point 
d'enfants. Oui, certainement, Bataille” s est 
dit ces choses. 

Et je regrette le premier jugement que 


j'ai porté sur son ouvrage. . ‘2 
Bataille qui, dès ce jour, est supérieur à 


tous les romanciers qu’on peut connaître, a 
‘fait un livre d’observateur, un livre de 


ME ÈER, un livre de MAITRE. 

Il ne veut pas que ses héros soient fis 
victimes, les exploités, les parias de la so- 
ciété. Il leur a défendu de se marier et de 
faire des enfants. ceftaias 

bi ce,! du nôm de la seule morale |ter- 
restre, la morale opportuniste. 

Het Bataille ! Lu 
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ŒAtCToPd 2 BAG éd Wnèt, La-| 


apue (1). Ms . 8100!) 
- Bois : S: Pannemaker, Mhitiat, : Robert! 


Ra ReEpRIe Vernier, Cicéri, Sy | 


Sivéème huea 1099 1 >= 
 Burin: ni Didier, Lamotte. 


BIC 


Eau- tarte Waltner, Laguillermie, ; Cham- | 


PERS “ z na rm AE | 
ë 


Robert, Rônssean ;/Thiriat. e | 
| vb : Chauve, 

1 ME :7 | } +. À FE 0: ? £ 
Septième diste) émotivée 
 Bürins Gaillard is art 6 os] 

| tous) ë Pa, 
Blanchard (talent 7e Last ram) 


PERLE SE SERA 


Aer RE 4 
Fo 


‘Lamotte (talent j ere Esprit droit, intl. | 


| -igence ns ( 
— Bau-forte : Bracque 





d une victoire). 


Waltner (l’un de cenx qui imposent are 


F étranger les productions et l'art francais de 


Jeau-forte. Porter au burin ce victorieux : 


pointeur sembled’aborduneadroite manœu- 
vrede la majorité; maisen réalité, ce serait 
‘là un abus du nombre,;uneïnjnste intrusion 
danses affaires des autres; enfin on risque 
fort de placer notre candidat dans uire “si* 
tuation trop fausse-vis-à-visde ses anciens 
camarades, et de l’obliger ainsipar cette 
malice. cousue de gros fil, à abandonner Ja 
défense de la pointe, pour n'être que HER et 
poli envers.le burin)... Le À 
Boilvin (talent. Ghergique, conscienciéux, 


dans toute l’ acception artistique eb morale |” 





(1) ) Nous ferons observer aux auteurs de cette 
liste que M. Lalanne, 
jury de peinture, n’est paséligible dans la section 
de gravure, 





Î de ce mot, trop peu. familier _au grand noÿ- | 


ñ 
ne es gèr 1 


rond” (a autorité #reo- | 
Mestée, talent original, l’un des plus anciens 
combattants de l’eau “forte, qui lui doit plus! 


faisant déja partie du 










bre; sympathique que ti CQUTAGEUX ; tel est Le | 


anopveay Candida tags jeunes, q i auront | 
en/lui ON élo ee LOL ral. ) Y | 
“Lithograph 10; CHEVAL (À. toujours fait | 
de ravissantes et: libres-lithographies, même | 
depuis! 4e Île provedé ‘ ‘est 1UQUIRS dans le | 
_commercé ; encouragé de’ son ‘âütorité et del 
“Thon thtent EU ligne € ce Rénre hjuStéM En 
délaissé pa CEUX qhi, € C patene pe. À “A | 
Vernier. (Le peintre-lithogr 'aphe : : c'est-| 
à-dire/Alrliste! /haniänt // Aabbsaé libre | 
commen valant qu'il est} 
dessinateuifét'les ressouréésdii crayon sur! 
pierre restant au service d' une Cause inté-| 
reésintes) / At) fi! [V, {| À } À 
:Bellenger, (Talent jeune, ardent; sans pré-| 
jugés de; gotanie eu. de procédé.) Ho o 
Bois’! Panreémaker ; 

















Pisañ Mhiriat. | 
(Trois RARES Vtuoses ayant | 
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} Signé ;: ï UX GRAVEURyAU MA: POINTE. 


On nous cOifuhique “a Fan sui-| 
vante ‘que! nous’ Re avec der plus! 
profond regret :.5l9  of5 


En 


gra are la, gandidature au jury del 
gravure de cette année 1884, Je prie mes con-| 


——- f 
frères de bien vouloir ne päs me porter sur " leurs! 
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Jistes, car ce seraient des voix égarées: 











L 
EP utile les 
mr pret OR fhous seront 
cer tainement adressées, nous avancerons de 
xdrélques jours} le Jrenhet numéro d'avril. ! 
Nous n'avons pas besoin de faire remar- 


qduer queous: ublidis: indifféreinent — 


. sans, le,moindre, parti, PES —. les diverses 


: distes qtinious: sobticorimuniqées. 
— Nous avancerons de même le numéro dé 
Pâques, afin que nôs-léeté staient le plus 


- tt possible le résultai. des éléctions. 


M. DE L’'ESTAMPE. 


3 la Isciéncel du | 


tichanter lé Düis, se iutétqne| | 


Æl.nunc intelligite ’ 


“Jamais; -en aucun temps; les artistes ne 


86 sont-moins-préoccupés.de. leur.art-et.da- 


vantage de, ce qu et sngisnt, être leur inté- 
rêt matériel LA LC 
Leur agitation dans ce sens est extrême, 
é: Fanbsies suntot : à euxtnièmes/ pelle leur. fait 
Perdre 50 p. 100 dé ur temps” eh combats 
plus ou moins passionnés, c’est-à-dire tout 
ce due leur talènt En ri El à rester 
en Mods à Ja À 
. La délégation colstitnante ra 90 et le 
fi Conséll:) d administration! qui, en émane 
étaient à peine nommés À l’univer salité 
suffrageante des sociétaires, que tout aussi- 
tôt ilsse sontiemprésséside leg éémbattre x 
butrancerau lieu, de les. laisser agir et de 


: rétourner | “à | Gobrs Chers et | difficiles tra- 


Se le s ; Sd 

Elevés {bots à IBQue: Fi l'électorat et 

-ded éligibilité, “combattent le soir, ce qu "ils 
ot élévé le matin. 

S'A peine formée, et par une faveur sans 
précédents, leur Société est reconnue trop 
prématurément d'utilité publique, encore 
que cette utilité soit tout ân moins contes- 
table ; ‘aussitôt uné forté fraction de socié- 
taires se huguenotise pour devenir, sous la 


.«motr/de: Société libre, les dissidents d'eux- 


mêmes. 
Là-dessus, REA ; Conspirations,.xévo- 


_Jutions et anarchie EUR 


En bloc, pris en masse, que veulent-ils, 
tous?! Tour étlellrestes: Ou plutôk! ils ne 
savent pas bien au juste n1 ce qu'ils veulent 
ni Ce qui est possible. De cela, ils se sou- 
c'ent comme un poisson d’une paire de Iu- 

“nettes. 

Pourtant on le peut formuler : Etre ad- 
mis aux Salons, y être bien placés, médail- 
lés, décorés et achetés d'abord, mais sans le 
hériter suffisamment. 

Nulle administration, celle de l'Etat. ou 
ja leur, n'est cependant à même de les sa— 
tisfaire. 
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_ tes, inauguré.en 1851; il est l'enfant de la 
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Tous tnpe que nôüs' Laher er tolé 
nat. X Ja fameuse Fédération com- 
| munalistico-artististiqué de’ 1870187 18 Té- 
urbet, avons, plus ln ASE “Co 
péré; par paroles.et. “écrits. . désintéressés, à 
D érenent du se 1 government dés artis- 
Fédération de 1871. ste NPÈNE 
C'était agir généreusement, sans doute ; ; 
mais, était-ce judicieux et n'y a-t-il pas, 
aprés trois ns d'éxpériencé, lieu de le re-. 
gretter amèrement pour tous ? 
Voilà qu’ils imposent aux jurés de leur | | 
choix dont l'unique mission est de j juger 


. leurs ouvrages, un mandat impératif, con- | 


tradictoire à leur mission, celui de combat-| 
ire de toutes leurs forces (sic) le droit im-! 
prescriptible qu'a l'Etat de faire lui-même, 


_ à ses frais, quand il le veut, dans son palais, 
: des expositions et qu’ils passent, pour ‘cela | 


et cent'autres turlutaines de même farine! 


ejusdem, la moitié de leur temps en discus- 


sions, en avitations passionnées et stériles 
pour aboutir à transformer les jurés d’arts: 
en combattants contre des droits inéluc- 
tables. 

Ils appellent cela assurer leurs intérêts, 
comme si l'Etat, en exerçant le droit qu'ils 
ne lui reconnaissent pas, eux qui sont chez 
lui et ron chez eux, ne l'exercerait pas 
dans leur vrai intérêt. 

On l’a dit, il le faut redire, cet int“rêt ne 
consiste qu'à bien travailler toute l’année 
et non à s'agiter 6 mois sur 12 au détriment 
de leur propre talent. 

Cet intérêt-là, primordial, unique, ils'ne 
l'aperçoivent plus. 

De l’art, plus un mot nulle part, il est 
relégué au dernier plan; — que les jurés 
soient ou non compétentss-et conseiencieux, 
rien de plas secondaire. Ce qui leur impor- 
te, c'est qu'ilstcombattent l'Etat, chez. lui, 
en vuë dé l'abdication absolue, définitive de 
Ja plus préciéuse" ét de la plus utilerdeises 
prérogatives ;' C'est là ‘ce qu'ils appellent 
leur intérêt dont ils n'ont pas plus la notion 
bien nette, que celle dés droits dé PEtat 
chez Lui. 

Cet intérêt est leur principal ae ils 
le croient en danger, ce qui.est une erreur; 
et:les:voilà occupés pour, mois. sur 12 à 

raisonner là-dessus: cet: surtout, à, déraison 
nér à perte de‘vuë et: d’ haleïac; enfin +... 
s'emballer ! or 

L'art y perd beaucoup, il y ‘perdra “la 
encore jusqu à ce que l’Etat, non seulement 
en vertu de son droit, anaïis encore däns en 
sollicitude vraie pour les vrais intérêts dé 
l’art et des artistes qui lui sont mieux con: 
nus, se décide à enrayer radicalement cé 
grand mouvement d’agitation anarchique, 
en reprenant définitivement et absolument 
la grande et solennelle tradition des Salons 
officiels annuels. 

Ceux à qui une telle mesure, celle-là 





tentér dé expositions des: cercles ou autres 


: BON 





Hiieent d’atilité publique,ne conviendrait 
pas, n'auraient qu’à s'abstenir et à se con- 


“qüi, | Pour Mañquéride- la .solennité des Sa- 
lons. officiels n’en sont _pas moins suivies, et 
‘où l'Etat. Juimême, il n’y. aurait à. cela 
nul ingonyénient, pourrait aller Yécompen- 
ser les artistes. méritants et acheter les bons 
ouvrages qu'ils y auraientexposés. Ua 

+ Estril:done besoin d'aller, : 
à 14 heureset de s? s'épuiser. à an tes AS | 
“combinaisons ‘aussi, ingénieuses/ quand el- 
les le sont, que en général peu pratiques, | 
‘pour faire arriver les'artistesa ne ‘plus’s’oc- 
cuper que de leurs progrès, chacun dans | 
leurs spécialités ar tistiques. Fu ed 

. La: tutelle . de. l'Etat est done si désas- 
Mn si oppressive ? Non, et l'on.} pose en, 
fait que leur quasi-émencipation l’ est, cent 
LUE davantage pour chacun en. particulier. 

‘Les plaintes. jadis formulées contre | la 
ne officielle ne sont-elles pas anjour- 
d'hui cent fois plus nombreuses et tout 
aussi justifiées? 

Mineurs par essence et par profession, 
les artistes seraient-ils donc si à plaindre 
de le-redevenir,et quiconque les aime pour- 
rait-il faire pour eux un souhait qui témoi- 
gnât plus hautement de l'intérêt que l’on 
peut leur porter malgré leur si parfaité in-! 
gratitude ? fr 

Ils ne la comprendraient pas et criéraient 
très fort, cela n’est pas douteux, mais après 
. avoir bien crié, ils se tairaient et retourne: 
raient travailler dans le calme, le silence, la 
‘méditation, ‘si nécessaires à une bonne, ot 
fructueuse production. 

Ils demandent et veulent même impé: 
:rieusemeut l’abdication totale de l'Etat, 
ais trouvent fort bonne la concession gra= 
Mtuite du Palais des Champs-Elysées qui! nê 
vaut pas moins de cent mille francs de Joyer 
annuel; voilà de nos éfiancipés: 1161 | 

Ils ones l'abolition. du Coriseil sûpér 
rieur et de l’Institut, ceux qui n’en, sonf pas, 
bien entendu; pour nn peu ils exigeraient 
:-des'autodafés jubilaires périodiques, dettous 
les musées: On en pourrait nommér qui 
“sont les apôtres de cet'aimable vañdalisme! 

Väinement y à-t-il à leur tête: dés hom- 
mes ‘véritablement distingués;ns, seront dé- 
FRE ; ils le sont déjà et seront, bientôt 
| NUE par. de moindres:qu'eux, rqui se- 
iront tôtsuivis parles pires; lesquels-abou- 
tiront à Le Fédération communes d 
Rue (AE 








est fait, on l'entend vagir et dpugir. mn | 

;L Etat attendra-t-5l que leunal soit, sinop 
irréparable, du moins très difficile à : Yaipore 
dans l’intérêt même des malheureux. éman- . 
-cipés ouise croyant tels, et qui se. > font tant 
de ma} à eux-mêmes? 

À chacun'son rôle : Celui: dé V'ardisté est 
de travailler à ses ouvrages, comme celui 


ni stations solennel 
Jegiaue à 5 à l'E 
pays.deF ce | 
En dehors de ces _conditions, l'anarchie 
seule est possible. Tr ois années d'expérience 


RYT 


æ | 


-utiles, mais de:les flatter, jamais. — Et : nunc 





del Etat cons De. à tn administrer les ma 5 
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Bu AT re 


et. Si i co n'est as 


les, 


HAE se EST 
l'Etrange HE 99: (AUTÉ 


TANGEs ei 8h ni09) areas: 


au est. “tout à à fait a au : 


en sont la démonstration victorieuse ; aveu- 


'gles ou de. mauyaise foi sont | ceux qui n'en 
conviennent PAS so TR 

C’est.n’ aimer l’art ni “les artistes que ici 
Jeur. cacher de telles vérités. Celui qui écrit. 


ces lignes dans ce journal. fait. profession . 
dé. les aimer, de..les, éclairer, de. leur être 


| FOUS PAR nlieutis terra. 


He ; Marer-Lemone, 
V9 GATE I ES LU 
j 24 0 £ ae £ 
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ECHOS. 


Raatee 
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Déni que nous ayons annoncé Ja vente A 
STE. un deuil horrible a frappé . le célèbre 
peintre des Nuits. : æ 


Son: file, 


est mort, 
Les obsèques ont eu lieu mardi à N-D. Hess 


— un jeune homme à trente ans - — 


{ 


Lorette. Plus-de cinq cents personnes s étaient. 4 
fait un devoir de témoigner, par leur présence. 


de Jeurs sympathies pour Lavieille. La Société 
des artistes était représentée, par son président, 
‘M... Bailly, le, jury. du Salon par MM. Jules. 
Lefebvre et Guillemet. 

Ce n’est guère l'instant de récriminer, Nous 
ne pouvons cependant taire un incident qui n° é 
no guère fait pour consoler le pauvre père. 

::Non -séulement. Lavieille a perdu son fils, 
mais c’est-encore lui que, certains de ses collè-- 
gues ont essayé de supprimer. AS 

Après la liste des jurés, supplémentaires, on 


‘he, manque: jamais de :pB ublier celle des artistes 


On LH 


OS | *exeéllent ai, Afitoiñe! Guillemet. 
Ellé‘est prête à Anéitre ; ou plutot! Lelh i; 1e et 


}{ 
pu: 
2! 


“quiont eule,plns de voix: 


hi 


Or, le:nom de ;Lavieille n° a point figuré sur la. a 


Eh quia été transmise auel gran, Te" journa Te 
:«H:a/pourtant rassemblé 105. voix et devait donc 
venir avant ceux de MM; Gérôme, Beauverie, 
Rozier, Ad. Moreau, Rixens. Quost,  Emile- 
Lévy. 

On ne l'a même pas mis après eux. 

A lo voulà arriver ainéi At ce que le nom de- 


Lavieille ne puisse pas-même être mis en question 


Yannée ! prochaine£"INous devons reconnaître 


que quelques artistes l’ont cru. C’est:même à. 
Je Here que noûs FRE cette-mote. 
ot 


9b sbioiu: 


in : ; R} - ATLAII VE 

M. Arsace Guillemet, père du céilee paysa- 

giste, vient de Mourir: 164 Ad 
dis Là était ägé la Blhns, OA MMA 


lETous ñ08 com pliménts dlereondoléamee à notre 


+ MA: 
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MC: es méthbres dûéomité del ii Société des 
graveurs au burin de France nous prient de 
Dyouloir Bien: faire éonnaître que: M: Gaillard, 

son président, a! Eté nonmémembre du jury 
‘d'adniésion dés œuvres dés graveurs pour l’ex-- 
position au Palais de cristal à Londres. 
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RO hnnonce la mort dû musicien Ernest Dore. 
frère de Gustave Doré. FAQ 
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ina, comédie, cle, «te; pourvu 
ient Pont objet principal le vin de Cham- 


MIIL— Te ain des vers pont chaque 
p'èce devra être de 40, le maximum de 159. 
NE Les Ménusonté envoyés doivent être) 

| Rate très lisiblemeut. Ils ne seront pas das 
F — Les pièces de vers du Concours: dévront 
> Rares franches dé port, pour le 15 mai 
. lus tard, à Monsieur Armand Bourgcois, 
FRANS Société Française d’ pe) 


|  d:l Société Académique de la Marné, ete. 
de LT. 
 , 

Fait 
Pen 
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Piun près Epernay (Marne) 2219200 9,1 | 
VT = - Les auteurs des pièces envoyées met- 
tront, sous enveloppe fermée, leurs nom, pré- 
1 oms et adresses ; cette “enveloppe devra eu 


ts au manuscrit. 
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ement 1 84 des” cuue + Jury 
NET Si FOIORAOS 7 +! 
Ses au diplôiae d Robinet des médailles 
d'or, verméil. argent, brotize; dés! mentions ho: 
ele et du vin de os seront décer. 
| nés com ne récompenses. hotel si | 
s DM er M nb br MM: Tony Ré: 
| villon, ponts de Paris, ‘©. Chinchollé; Eugène 
FF Martin, rédacteur * ‘en chéf du Journal de ) 
| Marre, Lucien Da, Enile Dujon, ‘dé }'Acadé- 
É- mie ‘de Ya provinee, Jacques: Bouché, ‘Arman 
4 _B So Alfred Roger. XU99 Jeve 4407 
à Lette) «Gaston Chäñidôn de’Briailles! 
a Al 


. 749 ESS 294 sms £'{ on 
48 Rés Envois AUL. Sal on 
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sa JS neBi ETC por offtotve L 
PEVEN Perrin. D ‘Paysannes, bretonnes, 
tableau. Up) JO! Soizttre 


onplornp sup | 
JazeT. == Le coup-de, l'étriers tableau. 
WILLETTE. — Li suicide de PERO te ta 
“bleauislss b 16 demellinr) oocer A LU 
ADAN. — L'Abanddanf op à | 
Hermann LÉON. -Dansiles Fe ns || 
2 BeaNcHON::— Por trait, ‘&T andeu r,palu L 
d’un fort de:ka! Vallée,.entouré de, volailles 
 GUSTAVE PINEL. — Une pêcheuse de mo 
les, grandeur nature; Unintérieur;à jVillel- 
ville. 2UOU 69H14 of, HU HE EU97£ye 
Nonsenr, Gosxeurre. Le, Premier Ad- 
croc, scône.de noce popalaire obigÿtq noë 
CESBRON. — Mélempsycose, fleurs pou 
santsurune 4ombe, | ob einle re T4 
G. JUXDT. — Jeunes filles. 
MLLE, JEANNE, GONZALES. — Ton ÇOUr, noÿ- 
mande, Pourville; Fleurs.de jardins. 40 
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Enacoueonn. — Deux es TO rte : 
Kid) d'aprés Moreau :! lai Mdr: aprés Mi 


let” 98 & x ie ed €. HD fnoisns" le 4 





Es emiont SET. noe ro‘ e Ro si 
RE N INFRAD me Une gr avure sur, bois : 


ne Fourment ré 
Pal pour 


d'apr 
min RÉGRPALE HER RE tr 


Are £ t Deux. gravures sù pre 
au 
braderie nos Re 


Louvre, d'après Paul ‘Ré- 


CRITIO 


[9 rs Li Lo UNS HAE de: Mlle, Du- | 
randisiq 5q jnoe el sol 
-90 ALEXANDRE. Bonn. —, Rires descente | de| 


2dusticeà,la campagne. |; 
Ourix. — Le rêve d’ une veuve. 


lerrèr CG ne 


1equo 





enr — Les brüleuses de varech. 
MLLE DE “MERTENS. — Portrait de fémme. 
‘die VAYSON. — Le Printemps.” «SEE 
‘ # Hi PantanD Deux tabTeaual: d'arriiée) 
‘des pêcheurs à Berck et:les Bordsde l'Eure. 
À De ‘gravures! Le Bon, Bock et; l'Hoinme] 
Paru “pee Manet. 
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DE PARAMÉ- SAINT- MALO- SAINT- SERVAN 
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ft *aFbu, jury: ts composé. 4 MM. ad 
quemond, E. Duez, Feyen-Perrin, Gil- 
ne A4 Rivey.À« Roll, Emile Vernier, 
ax imond Yon.. fie 


HETION +9 ‘Ft ADHÉRENTS 


E 45 MAL. “Faul Allais, Adolphe one y. 
: Arosa} Marcel d’ Aubérine, Aufray.de Roc’ 
Bhian ; | 

+«Bachereau, Bale Beauquesne, nl 
a ue Mile Beke, Clément Bellenger, 
‘(eorges Belléngér, Emilé Benassit, Camille 
ETBérniér Bérthelon, ‘Bérthon; Beyle, Paul 

{11 Bivas G: Bônnemaison,_ Alexandre Bonnin, 

"! Brissot, Félix. Bahobr és eue 

Paulin Carbonnier, Caraud. ( de Carne! 

:.Narçisse Ghaillou, Chauval, Chaville, . Che: 

£Aray, Ciairin, Paul Coquand, Couturier, 

… Jules Crosnier 
EG ainei Damoye} Karl! Datbigny El 

ban miGtt) Dhise E. Duez;, Louis: Dünki; 
‘Feyen-Perrin, de Forcade; . Seth bol | 

locre Gaillard; Joséphine! Galimard, Gaëtan 
prAibert,e G Godean, Louise. de. Groussain+ 

Lepurt, Mme A. de .Gruchy, Henry Gué: 

rard, CIL'/Guérniér, Armand “Guéry,® sn 
Yémet : goia8 J9 #55 Jaoe of eli :.e9D 

: * Hentiery Fréduie Heénriét; Homo; 


2028tephan Hacob, ‘Charles: ‘Jacqué, Len 
db Jicques HIOO9 doll } 
Alphonse Lemotés Mlle PRE Turadrél 
oBORE : À.:Latte, Eugène. Lavieille, Mile 
. Léaut ez,, Mlle Camille Lemaire, 
ri, i Lepind, À. Leray. 
L “Claude Manigaud, Benedict Masson, Pan] 
ge Piérre Morel, Mutis Jar 
SE pile Nicole, Nobillets 
GS ‘Eugène Petit, Mile ED. Pétitpas, Pier! 
don, B. de la Pinelais, Pirodon;:-Portier 
22 dé-Beaulieu; Prunaire, P.-Puteaux, Puvis 
: de -Chayannes ; 
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 Écrite à l'auteur du roman Mônsieur et Mada- 
niè Bewer, avant la a publication Le Vase 4 
ca franidis.” le THal 8 x 


af 


a, Paris, € 1iiars 1882.1 





91 
} +47n 
; 


Le cher Lihda s 
Fe alu: avecun vif plaisir Paire très Fit 
‘le roman + Monsieur et Madame Bewer. Quand 
je dis j'ai lu, je me flatie ;'il faut dire: je me 
Suis fait traduire ;':vous connaissez mon igno- 


ie en Ps vivantes, Quoi. qu’il 
l'en soit, cette nouvelle. œuvre m’a paru digne 


‘nRédemption: par. .Lamonr, 


' réfutation de vos 


odé'ses -aînées,.et, j'allais prendre la plume 
pour vous féliciter, quand j'ai reçu votre 
dettre: : 
Un vous, accuse, mé dites-vous, d’avoir 
pris votre sujet dans le Mariage d'Olympe ? 
‘En Vérité, mon étonnement est égal au vôtre. 


“Votre talent devrait vous mettre à l'abri de 


toute accusation de cé genre ; mais, en outre 


quel rapport y a-t-il entre les deux ouvrages 


-Ce'que j'ai pris à partie, c'est.la manie de 
.qui. sévissait alors 
dans la littérature, et par suite un peu dans 
«nos MŒUTS,; [. 

J'ai eu soin de bien délimiter mon sujet 
dans ma première scène. 


Ki Sue A! ‘admettez donc pas de Madeleines re- 
mais 


dy. i 


”” pentantes, ‘monsieur + Denis F— Si fait; 
É désert Setilement 

mn. ULA suite’ de la pièce n'est que le hérioi 
pement décétteridée- Olympe a-la-nostalgie 
bdé la bôue !-Elle-ést surile point de se vendre 


-potrsne rivière defdiamants, oubliant qu’elle 


ralcent: ahiile, livres, de,rente, Enfin elle va 
ofranchir toutes.les barrières pour retourner à 

:1Son vice, quand un, Coup de pistolet la cloue 
sur le seuil conjugal. 

… « Votre sujet, à .vous, c’est la mésalliance, 

‘non plus celle dé là naissance, mais celle de 
l'éducation, fa! plus” iñéffaéable: Votre Kathi 
nest pas”üné nature perverse, elle metraîne 


[5 as dérrièré elle un'passé.qu'ill faille rache- 


térs'élle reste/honnête danse mariage, com- 
me elle l’a été probablement dans le célibat ; 
sVabinie qui la sépare.de.son mari, c’est l'iné- 
gai morale et.intellectuelle, sujet très pro- 
, fond, très moderne, auquel je peux vous dire 
r que j'ai souvent songé et que je me promet- 
fais de. traiter un jour, tant il me Sémblait peu 
|  défloré parle Mariage d'Olympe. 

‘Ces dérniers mots sont la plus complète 
accusateurs,  Laissez-les 
: dire et poufsuivez tranquillement votre route. 

lee ous'serre cordialemént la main. 


E. AUGIER, 


“4%: 








FAUX-FORTES DE. L. SACQUE. ss 


Collections des eaux: Hortes añiennes , très 

rares. 
#2 Collection des ‘eaux - Tobtes, 1804-1865, rares, 

- planches rayées. 4 
planches rayées, 1880. 

__ Collection de dix. nouvelles petiles planches, 
À 1884, tirées à 60 éxemplaires, planches rayée. 

»-- Epreuves de remarque. 
Catalogue de Guiffrey. 
Le livre rare, 10 lithographies, par Vernier. 
_S'adresser à M. Ensel, 73, boulevard de POULE 
_ Paris. 








Nous recommandons chaleureuseméntarx gens | 
obligés à des travaux sédentaires, quiengendrent : 

forcément des vices du sang — le traitement de:læ 4 
maison Énéausse et Câhésie, 57, rue Rochechouart, 
où l’on guérit les. maladies de la pee les rhu- 
P'bne les den jt &e 


rs 





D UID TION d'une réunion d'objets d'art 
4 L| et.de curiosités, tous: an- 


cienS et authentiques, meubles, bibelots, tableaux, 

éloffes. ete., chaises et fautéuils du XVI siècle, 

D pour salles de chasse, antichambres de châteaux, 

…_ ateliers d'artistes, etc. 

é à M. Ensel, 76% boulevard (le Cliéhy, 
aris : 


Re | 
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"LOTERIE 4 
ARTS DERNIER 


DERNIER TIRAGE 
Di. Juillet prochain 





AUS GROS LOTS. 





Un lot de 200. 000 « 


4 lots de 1@@.96® fr. | 20 lots de 10. 600 fr. 
4 lots de » 506.680 —,|100 lots de, 1:00 — 
à 8 lots de : 25,000 — |400 lots de “500 — 


2 total ao lots formant . 
1 GATE 
DEUX MILLIONS, 
PAYABLES EN ESPÈCES F 
Le montant des lots est déposé à la Banque.de France, 








} 


4 Les billets sont délivrés contre espèces, Chè- 
ques ou mandats à l’ordre de M. Henri AVÉNEL, 
Directeur de la Loterie, Palais de l'Industrie, 
porte IV, Champs-Élysées, Paris. 





Editeurs et Marchands d'Estampes 


Bras, 67, rue de Richelieu. 

A. HAUTECŒUR, rue de Rivoli, 172. 

L. LE Rey, 58, rue du Bassin, Cherbourg. 
Georges Perrr, 12, rue Godot-de-Mauroy. 


JOU R DAI Médaille d'honneur (8 et A). Do- 

reur et encadreur des Musées 
nationaux et de la Préfecture de }a Seine. Fabri- 
que ef magasin de cadrazs de tou styles, Rue de 


Rivoli, 158 etrue de CH XMIASDY 
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Collection des caux-fortes et pointes-sèches, [A 


F5 Dépt et Vente de toutes œuvr 
jO1 


| TOILES ANCIENNES ET MODERNES | 





FES 


L'ESTAMPE 


RESTAURATION DE TABLEAUX 


Anciens et Modernes 


don de Peinture et de Miniature 


. Professeur : Mme Vve RASE 
_ 59, Rue des Petites-Écuries, 59 
Cours : Lundi, Mercredi et Vendredi, de? à 5h. 





à NU de Fleurus, 10, 


| PRÈS! LE LUXE MBOURG., 











Vente et Achat d'Objets d'art 
; CISELURE,ET: GRAVURE 





“Æ. PETITIBAN 
.. DORÉUR-ENCADREUR 


1123, BOULEVARD DU MONTPARNASSE 
| PARIS de 











MAISON 


V. LANOUR = u 


. 43, RUE DE LA IARPE, PARIS 


LA 


_ FABRIQUE DE VERNIS ET. OUTILS 


rs pour graveurs et aqua-fortistes 
Boîtes complètes pour eau-forte, à 60 fr, 
PETITES PRESSES 
pour tirer les épreuves soi-même, à 150 fr. 
VRRAINNAGES ET HEVFRASNAGEN 
MORSURES ET REMORSURES 
. LEÇONS, D EAU-FORTE Rs à 


ACADEMIES COLAROSSL. 


10, r.de la Gde:Ghautièrec:18 rue Washington 


Ateliers pour homines* Ateliers spécialement 
el pour dames: ‘" réservés aux Dames 


TARIFS | 
ATELIERS DE DAMES ATELIERS DE DAMES” 














Le jour et le soir 20 fr. La semaine ,... 15 fr. 
(par mois) [ISLE O LA 

, Le, 40 fr. 

“ATELIERS D'HOMMES {ou A0 fr 

Lejour 16 fr;lesoir 1516: ; année 950 fr: 


{par muis) \ 
Professeurs : MM. Collin, Courtois, rire De 


non peser -Dagnan, Baslien- -Lepage 
eIl & ét. etc: ” 


GRANDS ATELIERS DE ÉCUÉPIÈRE POUR ee 
EP'POURHDAMES: 








Rue du: Pont-Nouf. Nes, No 4, KL No 8, No 10 et Rue Boucher. Ne. PARIS 


. SEULE MAISON 
vendant les mêmes Vêtements que les grands Tailleurs 


à MEILLEUR MARCHÉ que la Confection. 


DEMANDE R 4 riche ALBUM-CATALOGUE avec toutes les gravures de mode 





es cr 





{Le Grand Dépôt de faïences ‘anglaises . 
| la rue Drouot, 21, 
| nouveau service de . ol detèra 


ns 
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ET DE GRAVURE A L EAU-FORTE | 
hour dames et demoiselles 


eut 


pe 
ÉRE 
ca 
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46 — RUE DE CHATEAUDUN 4 








Be 


S | POFESSEURS es Es 
‘Mme A. AYRTON, M .R. de LOS RIOS 
M. A. LENOIR. 10 à 

Modèle vivant et antiques. — 50 fr. par mois 


On s’inserit chez M. Henry, marchand de cou 
leurs, rue de la RTE n° 2. 


LA CÉRAMIQUE MODERNE 





met en He s, 


douze couverts, très joli de 
sin, au prix de 48 fé: : 20 
sert pareil, vendu 30 fr. 4 8° Un nouve 
vice en verre, genre vénitien, couleur clai 
de lune, composé: de- cine uañte-deu 
et vendu ?8 fr. fs De. 
Les dessins et ete seront € 
franco à toute personne qui en adres 
demande au directeur du Grand°D: ER 21, 
rue Drouot, à Paris. US Pa 





LA PERSPECTIVE, CONPLÈTE 


Simplifñ Éi 
Cours à l'usage des Patate et Sculptetee 4 


G. PERRUCHOT, Peintre À 


Cours .... 2720000808 . Par mois. 1&fr. 
Leçons particulières... Le cachet, | & fr. 

On s'inscrit 103, rue de Vaugirard, tous | les 
jours, de 3h. à 5 h., Dimanches et Fêles EXCEP= 
tés. — Leçons pour ” Hommes et pour Dames, à 
jours alternés. 4 


PORTRAITS ET REPRODUÇTIONS PE 


LILI PRESS 


3 bis Impasse du Maine # Dis 











ALTO dei iQ 
Marie. CADOUX - auê 
SCULPTEUR POME TT BYE 





Leçons de Modes ‘et Dessin 


Le Cachetis ff .baslies tenons francs | 
Par mois (3 fois. ‘par sem): 50° — Ra 
Poïtraits- Bustes, jrañdeur î iturette, 

den 50 bas Dre RENTE 


















Le Directeur-Gérant : CG: CHINCHOLLE. 





Imprimerie Chärles Schlaëber, 257, rus Saint-Honoré “h + | 
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rh À EME FINIR À 


’a pas, comme juré, chez eux, le pied marin, (À 
tveut'êtré au jury porté; mais dans Peau-forté 


F rappant selon les] une ou l’autre porté 
cl vient fire rise Liu 


pr phone hui. | 
Not . soumissiog serait sarégpinpense. | | 





H 7 4 
RS siTndes S9D NEO #9 SOU VIF Li) 


Pour. 5 oi :dagrandissement ridés | 
bureaux l'ESTAMPE pus ‘transférée | 


14, : rue Lépie, au fo 28 nd "re REA A, (près 
de Éemn Doi 1 
18"1 $8/,F0H01C out 
: son double talent. j au bo s, le dispense 
ana = : serai z H Fu NOTE in pe À dé en 
< en vo, us Co! tou pea 
HE GRAVURE Fa : 


Dans un scrutin, e liste, au. ee ildoit être, 
Car son grand prix de Rome, à ne l'y fait 


RTS 


Il faut 1e Etier rt! | din le juoyate ettre. 


Qu'on voudrait, dubai les votes, l’évincer. 

da Ph Honiau ibnvin il: passera quand mêmiés{l 

soupe ro pet dt Aer sax. que 

sn Dei e Ses 0e 28VDOR H Eve n aime. 
[UN AQUA-FORTISTE. 





















LE JURY 1 


cos Giuse is “uns qe B 5pser'i $ 21009 


42 é,-nous 
ne LD Jours n Re 


raie d'avril: at 


bia à ie AR à | HO1) 
uéstion du jury il Lait: est € en 
lante) Pile passionne, cette année, 
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BUT “François, J. J..J: acquef, Morse. 
7 | _Eau re onde Lecouteux, Rajon. 

“Lithogr Boligne FOheu où 
Life) RCE I (6) OC ARE \ JA JÀ h: 

Heïa. Rob eine Mann s 8Leb.r, O1 


LIN 


Chags y SToupe..e envoie sa, diste,, avec 
prière. nsérer. 
de -n0S Er wb 9228 se 254.8 
 Voïci les dernières-communications qu 
ae \ ka 0: ftox 2° 
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nous Sént Jpartchuès. Asse2 tôt pot être | 
envoyées à l'imprimerie ;:2 E ins ayons RE n f 
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L'AMeRSC SA BERDMERONSRP exo | lettre, uiva to; Re 
2 BHEAT æ'rançois, Gaillard, Waltnérs0) e.1 | At RABEN * Paris: le DU Arr à À 
!! Eau-fontai: Bracquemond, Ro] “Monsieur, : Fe) 
rotor aplhie.: Chauxel, Siroux, Vernier ’ ‘A triez- -vous 12 bonté FIRE dans | |Yotre 
£ po Parmentier, Rabert, Thiriat. journal, si justement répandus-parmi : les gra+ 
D =: NEUYIÈME LIS veurs, la petite note que je vous ‘envoie! je vous 
, en sérais très retontiaissant. | 2 MM 2e ioreiont 
Je mé vois porté au.burin sur ogaueh listes 
pour de jury-du:Salon:s5jendésire prévenir-tous 
mes collègues queije:me porte à l’eau-forte. 


11 CI 
















0" ‘Bruciesond, Lérat? “Raÿon À 
Bois nues sis Roberts 
| Je crois, ET HP 


sitomiiqreel 
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B à A . 
THE _— EC, aphie : Uhauve hu ee ts 
«on $ F mt y NL af Qrrn D+re f 17G rand, R: rt en ru 
RUALLAT RAÈTEAE re UE crèse Orge s0 fe 2 te 


$ Mag nE, LIST | 
Parbleu! Nninpei LÉdueS @ eus poid # Burn -Mhbeiqiudrs ET 
Waltner, maître au AUD de tous temp#"$0n | 


ÆEau-forte : Bracquemond, Chauvel, Courtry. 
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es S — es as een eee, 


.0n troupe le Journal , 


fe ï chez : Lo 
TEEN TE “PYOLLENDORFF. ., 
PT c Le 2 

more SRE de DE Séditèur | 


_28 bis, rue « de PR 





MT 

‘Dernière Téure. = — De séuIS! DETAN Qi la 
grayuré, au Hhrin, FOR LME Didier, Gaillard, 
Blanchardi, 2100 | 

Ace. PEOPOSr, M. Walt” proteste ue 
l'abus qu’on a fait de son nom. Notre collègue 
a toujours déclaré,. assez haut pour que tous 
l’entendent, qu'il ne veut accepter de candida- 
tüure-au jury du Salon que re “Ja section de 
l’eau-forte. EXT CITITT 

Son inscriptiônt £a té TS kite serait, non 


seulement une erreur, “hais encore une petite 


et TA ie DA JTE OL : 





queér.i 5 À A 


Piés once de iopios cos listes et com- 
munigtibhs,fe + rôle d'éléctonr w enr / jeûtiêtre as= 


5, 
-similé à celui d’un. ie es res te 


chinoi is. ù T ‘ 
TLrdus EAST 6 da | Encore *én 
émettant ce vœu. out.personnel : 

Electeurs, faites, que, parmi wep élus se 
trouve ‘un bon secrétaire, capable de nous 


ni Ge HOds APhocèsA ne de h loi 
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La $ situation _ est. tendue. M Net sam es 
efpléme crise Ii administr ation des Beatx- 
Arts tient à ouvrir son exposition parti- 
culièra 1/1" nai 1886, dans le local concé- 
dé à la société des eo Le comité de la 
SOGICLE / acte prétention: Son “bureau 
Vient d’adresseroau-ministror. dés . Beiuxe- 
Artsuneldettre:ou:plutôteun:mémoirerex- 
posant. les raisons qui l’obligent à lutter 
au nom des, intérêts qui lui sont confiés. 

Dalbrävure aullburin exécatantidéstirar 
vaux de longue haleine serait certes moins 
blessée «que; la einture, la sculpture et 
l’eau- forte, par les, retards d'un Salon sur 
trois, Mais les intérêts de, l’art sont. nom- 
Dreux et divers. Pour beaucoup d’ aitisies 
l'exposition prompte de certaines < _œuv] 
d’actualité.est;une, question lwitalert D 
tape ne peut s’en désintéresser ; nous de 
vons nous unir &nos: confrères et faire eaux 










_ se commune avec tous, suivant en- éela 
_ l’exemple donné par les membres ducomite 
des 90, tous hommes de talent '.et de ceux 
qu’on est convenu d’appeler les arrivés. 
Sûrs, presque tous, de faire partie de ce Sa- 
Jon d'Etat, ils acceptent cependant-la lutte, 
dans le seul but de défendre, avec dévoue- 
ment et conscience, les intérêts de ceux 
dont ils tiennent leur mandat. + 
_ Dans la lettre adressée au ministre; lettre 
pce de tact et de dignité; le: comité rap- 
pelle l'historique des dernières expositions. 
_ Obligés par le gouvernement de faire deurs 
À ‘affaires eux-mêmes, les artistes sé: sontor- 
 ganisés et, après deux années d'essais 
heureux, la société était reconnue d'utilité 
publique. Une troisième exposition eut lieu, 
le succès s’affermit, les encouragémenté de 
_ l'Etat ne lui manquèrent pas, non plus que 
les promesses de ne pas entraver sa marche. 
_ À Ja distribution des récompenses de 
:1881;::M.. J. Ferry, ministre Fe SRE 
| Arts, disait : 
# . € Il faudra donc on aie à toûtr ÿa- 
mais faire vos affaires en matièret d’ exposi- 
tion, comme vous les avez faites :cetteoan: 
née, car nous né voulons plus en HER 
le gouverneinent. » 








L'année suivante, dans lès mêmes cir- 
constances, M. J. Férry rappelant LCÈS Pro 
messes antérieures les affirmait en ces ra 
mes : € Quant à l'Etat, quant au gouvèr ne? 
ment, je vous renouvelle en leur nom 16s 
assurances si souvent échangées. ‘Toute l’as- 
sistance que nous pourrions vous donner, 
sans toucher à cette: indépendance, ? ÿ ae 
quellervous vous ROC TRRERS cette: absis- 
tance vous sera donnée... 

: «Ce palais vous sera donné tous les ans. > 

Etplus tard en 1883 : « Nous vous avons 
cédé le pas, nous vous avons abandonné les 
beaux mois de mai et de juin, nous-n’avors 
gardé pour nous que le brumeux automne. 
J'ai tenu à vous faire ce sacrifice pour bien 
marquer qu’il n’entrait pas dans la pensée 
du gouvernement, ni directement, ni indi- 
rectement, de vous retirer d'une main ce qu'il 
vous donnaît de l’autre. » 

Quelques mois après, un décret annon- 
çait, pour le 1° mai 1886, l’exposition offi- 
cielle au Palais des Champs-Elysées. 

\ La lettre du comité n’insiste pas, nous 
| n’appuierons pas non plus. Dans un lan- 
gage ferme et mesuré, le comité se con- 
tentes de présenter les faits. La riposte en 
sera difficile, mais l'Etat ne la tentera pas. 

— Le décret est rendu, il sera exécuté. 

La réponse ministérielle sera plus enguir- 
landée, maïs ne contiendra pas autre chose. 

Quelques-uns, et des plus autorisés, nous 
disent : « L’Etat ne peut se désintéresser de 
la question des beaux-arts. Si vous accep- 
tez l’enseignement de ses écoles, les récom- 
penses qu’il décerne, vous devez lui recon- 
naître le droit d’en exposer les résultats à 
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son heure et dans l'endroit le pie favo 
one » | 

- Quelques autres nous disent aussi : « Tu 
artistes, les jeunes surtout, ne peuvent faire 


halte dans leurs productions, hâtives peut-. 
être, mais suivant le courant moderne, que £ 


les nécessités actuelles poussent, comman- 


dent, et auxquelles on ne peut résister. Il . 


y'a pour eux une obligation impérieuse de 
se produire, sous peine d’être oubliés. Pour 
eux, le local et le moment ordinaires sont 
des seuls possibles; le public français, aussi 
bien que les étrangers, ayant pris l'habitude 
de cetendroitet de cette heure. Le gouver- 
nement l’a si bien reconnu, qu'entre tous 
ses palais il n’en indiqua pas d’autre. » 
… Sans chercher à concilier les opinions, et 
nous élevant au-dessus des thèses particu- 
Jières, nous regrettons qu’il soit possible de 
les poser. Le droit strict, légal, sinon loyal, 
(triste nuance) est en faveur de l'Etat; il n’a 
rien. écrit, rien signé, donc on ne peut se 
prévaloir de vaines paroles. Aux réclama- 
Hions de nos honnêtes et naïfs confrères, le 
tribunal de commerce répondrait : 

9% Verba volant, » 

Triste, le temps où se produisent ces 
choses, Où donc la probité, où la morale? 

si exemple doit venir d'en haut; l'Etat, 
moins soucieux de ses intérêts, ne pour- 
rait- il se préoccuper de probité et de jus- 
tige ?, Pie 

son lee du comité exprime le vœu que 
ses, réflexions soient prises en sérieuse consi- 
dévation; nous le souhaitons aussi; mais le 
comité pouvait aller plus loin, ce nous sem-< 
ble, et prier M. J. Ferry, qui a bien voulu 
accepter le titre de membre honoraire! et 
fait partie de la maison, de remettre lui- 
même le mémoire au ministre en l’appuyant 
d’un, mot bien senti; peut-être n’eût-il pas 
refusé cette marque de bonne confrater- 
nité ? 





A. PorTIER DE BEAULIEU. 





L'ESTAMPE À BORDEAUX 


19 ARTICLE 


L'ouverture de la trente-deuxième Ex- 
position de la Société des Amis des Arts de 
Bordeaux a eu lieu le samedi 22 mars. — 
Les œuvres de peinture, sculpture, gravure, 
etc., s’élèvent au chiffre de six cent dix. 

I. e choix du jury a été relativement heu- 
reux et les quelques clous de l'Exposition 
bordelaise ne sont pas en trop mauvaise 
compagnie. Il y a bien par-ci par-là la pro- 
duction de la petite demoiselle parente d’un 
membre du jury, laquelle montre de € si 
belles dispositions » ou le tableau du : jeune 
homme très recommandé; mais nous som- 
mes en province et le professeur était Là 
pour faire la retouche nécessaire et rendre 
l’œuvre acceptable. C’est ainsi qu'au bas de 





bot. Les Joueurs d'échecs, d’une bonne : 


















Je serai succinet et ri 4 Prmétde. 
VEstampe m’y oblige. Je tâcherai d’; y voir 
clair et de dire juste . elTeh@hiir ml 

- À tout seigneur, tout honneur! Uni sui 












tonalité et d’une science approfondie des 
étoffes. Vous parlerai-je du Témoin de Paul 
Salzédo? Le tableau a obtenu, l’an dernier, 
une mention à Paris: il méritait mieux; 
c’est honnête, consciencieux db d’une vérité 
étonnante. "1imisemes mp4 

Très cargo, V'envoi 





















sant artiste; mais: eine 2. 
figures n’ont pas été peintes en plein aire— 4! 
N'importe, c’est charmant ! Son ‘étade 
« Paysage» (Finistère) est d'anevigueur et M 
d'un ensoleillé remarquables: Ur peu Gru, 4 
peut-être eb d” un dessin très arrêté ; mais 
chacun voit à sa manière. La toile maître se 
de M. de Monyel est la Leçon avant le Sab at. 
— Très sobre d'effet et d’un dessin très. COr- 
rect. La petite femme; est. charmante de 
mouvement et. d'attitude. En somme, ex- 
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ds cet artiste sous des aspocts différents et 
intéressants. 2: 

En passant, je note un joli tableau peint 4 
dans: ‘uñe.-gamme -Yaporeuse;. -de- Mme. de 
Chatillon: Jetne ‘beautés: ee “C'est S'IReRs 
sans afféteriessinoe ji { 

J'aime moins l’envoi de Mme de Champ- à 
Renaud, l’Zndiscret,. tableau -'grassement 
peint, mais sans distinction. 

Je décerneraisunbon:.point'à Mile Dia- 
nia de Coomans.pour sa toile Plastria, et à : 
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sa sœur, Mlle Héva de Coomans, pour, sa 
Corinne.! Même style et brillante - colora- 
tion. se 

Très joli, très frais et plein x air, le M, u- 
lin de M. G. Perrichon. H. 

Un jeune Bordelais qui fera son del 
est M. Alfred Smith, un travailleur dont le À 
succès ne se fera pas attendre. Peinture 
personnelle, aimable et consciencieuse. Son 
principal tableau, l’Æté, est d’une couleur 
fraîche et charmante, les terrains sont fer- 
mes et le dessin est étudié. Rien n’est laissé 
au hasard. Les petites BRU sont peintes 
avec esprit. 

Du même, Sur les dunes, avec une figure 
en plein air dans une gamme claire et bril- 
lante que je retrouve dans son autre tableau 
le Matin. Etudes sincères et vraies. À quand 
la timbale? 

Ahlle joli tableau de Yon que Chico 
Gaillard, Bords de la Seine. Quelle frai- 
cheur dans ce paysage, et quelle finesse de 
ton dans ce ciel peint de main de maître! 
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nier ‘article. sur 





& D Ni Bates MA ut Bax, VASSIT, 






TER k RTE LS j 
conseil RRRÉRAE a sr ‘à 
talent, MM. J ules J panel 










No nn ajouter, pour compléter ces ren- 
tiéuients en ce qui concerne la ‘commande 
“spécialement faite à ces deux derniers artistes 
_ que M.:Boutelié a été chargé de reproduire, 
a gravure, les deux panneaux principaux 
shéioration exécutée par M. Moreau de 
la mairie ‘du. 2e arrondissement. Ces 
















atre, la Famille. 
Haussoulier, il doit. graver à 

n iposition allégorique de Gustave 
Bora qui i décore Ja mairie des Gobelins 
et simibolise le Mariage. 


ST 











| BCE ET MANITOU 


dcagener 


k # Gi 


Hoj ou Bon of. Anse 


$ 





cs 


l N taisq assldst | 


| midables ide _te-temmpsscis il" convient dé 
F- placer le régime parlementaire” et le ee 
| fmgeshihiemenlf 0 ions! 2 
rDoctrinalement';! rien js us riajes- 
“tneux. -moionit: 
-s Riende plus: ‘grotésqué" en pritqhe. 
a. Certes;:si les unités suffrageantes étaient 
ra égalé#én.raison; eh‘culture; en impartialité, 
entempérament, eber tout ce qui les consti- 
tue philosophiquement, physiologiquement, 
+ et dé nature surtout &ne se laisser influencer 
ni par le talent, ni par la beauté, ni par les 
passions, ni par les intérêts, ni par rien, 
enfin, demauvais ou même de bon, le mé- 
canisme de ces deux engins serait admi- 
rable, et l’on n’en obtiendrait que de bons 
201 résultats. 

Las! En est-il ainsi ? Il s’en faut. Quoi 
de plus influençable sous tous les rapports, 
* que ce fétiche et ce manitou, par les unités 

qui ont du talent, et surtout de l’audace ! 
Supposez huit millions d'hommes d’une 
_ certaine valeur, si cela est supposable; ou 
 quatre-vingt-dix, ou quinze seulement ; s’il 
…_ se rencontre au milieu d’eux une unité 
énergique, elle fera mouvoir tout le reste à 
son gré, dès qu’elle en voudra prendre la 
peine. 

_ Bien intentionnée, les conséquences en 

seront excellentes ; dans le cas contraire, 
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b'eaux -repr sentent, Jun le Sacrifice à à : 


ent détestables : d’où l’on peut in- 


_ férer que le suffrage u niversel et le régime 


parlementaire :sont, l’un le fétiche, l'autre 
le manitou des imbéciles. | 

Et l'on dit : Les dieux s’en vont ; HR est 
mort. de 

Mais, passe, touk: le ENT ce dieu 
poderhess Mes: hélas! que trop vivant! 


La sélection, cette grande visée mo- 
dsstlelihonnés lnayraie, la féconde, ne 


saurait donc-être; l’émanation du fétiche et 
du mañiton;/doft tous'les pris sont férus 
dpi 1848: à 0 rs TT rs | 





et 
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ge suffrago universel, appliqué d’abord 
à la politique, a ‘amené jusqu’ ’aux artistes à 
se: “Houvérner eux-mêmes, au moyen du 
même mécanisme: “Or, ik-faut reconnaître 
que, depuis | trois aus surtout, ils ont en 
eux de tristes gouvernants. 

Ont-ils besoin de’ législateurs, d’admi- 
nistrateurs, de réglèmentateurs ? ils élisent 
des statuaires. des peintres, etc. (pourquoi 
pas aussi ‘des dänseurs ?), non parce qu'ils 
sont éminents en adiinistr ation et régle- 
mentation, ni parce qu ls Sont honnêtes 
gens, —ilsn en où it cure, mais uniquement 
parce qu AIS: sont, 'stivant eux, les plus ca- 
pables en fait de prätiqie artistique, — au- 
it Pcé® qu'ils ‘supposent que 
savoir faire un béñu tabléau ou une superbe 






statue, implique la faculté 6e codifier les 


E mManiféstations matérielles:" Nr 


LA 22 Ar plus haut rang'idës rÿstifcations for | 


Ayant À nommêr des jüges dé leurs ou- 
vräges d'art, HONG s0tes plus impartiaux? 
Non,” mais es plas un liyte par 16 succès, ce 
fe n'ést pas ième éhôse. 

Du: moins, quand ils los ont nommés, les 
Éehotene ils de leur éstifne et de leur con- 
fiance ? Pas le moins lu monde, et les élus, 
d ailleurs, le Ci rénllorié bien en souverain 
mépris. y 

Dans ce Cas, pout-être ne le renomment- 
ils pas au renouvellement périodique des 
sessions artistiques ? “Si vraiment, ils les 
renomment-belet bien, continuent à s’en 
plaindre, à les calomnier, à les injurier, à 
les mépriser, à les maudire. 

C’est la foule, c'est la brutalité du 
nombre dans sa sombre et incurable opa- 
cité. 

Etc'est là l’histoire de toutes les élec- 
tions artistiques, depuis que les artistes ont 
été élevés à la haute dignité de l'électorat 
et de l’éligibilité. — C'est, et ce sera tou- 
jours ‘ainsi, inhérent à la nervosité artis- 
tique. 

Mais quand du moins les élus sont en 
possession du mandat qui les honore si peu 
et dont ils sont si fiers, vont-ils, étant une 
émanation de la foule, et non plus la foule, 
mais une collectivité d’élite, être et se mon- 
trer plus sages dans leurs actes de souve- 
rains au petit pied ? Ce serait les mal con- 
naître que de le croire. 












Expression FER d’un plus déplo- 
rable mécanisme dont ils ont fait une sorte 
de Sainte Ampoule ; pas un qui ne se croie, 
sauf exception (il y en a d’estimables), re- 
vêtu de tous les caractères de l'universalité 
des facultés et de l’infaillibilité en toutes | 
choses. Il y a en eux du druidisme, de 
l’oraclisme ; en beaucoup de cas, des féro- à 
pe contre tout le monde, leurs mandants | 2 

…. les autres! - « 

. de l’anarchie. brutale du nobse ils à 
n’aboutissent fatalement qu'à PAREESSS 4 
me aveugle et à outrance. : 4 

Quoi de plus conséquent { Est-ce Ho 
avec le pollen des chardons, nourriture 
aimée des ânes, ie l’on peut faire fleurir % 


des roses ? + 
Donc le régime ra et le sifs #4 
frage universel ne sont pas autre chose que … 
fétiches et manitous de nations affolées, 
des mystifications de badauds politiciens et 
artistes ; et ceux-ci, dont'il s’agit seulement 
ici, seront, au détriment de leurs vrais in- 
térêts qu'ils connaissent moins: que qui que. 
ce soit au monde, les derniers à ‘s'en aper- 
cevoir, s'ils s’en aperçoivent jamais. Dans 
ce cas, ils sont si nee ie mul : ñ en 
conviendra. JTE GNU 
Puisse donc: l'Etat, Ft (sa 9 llicifhde 
pour eux, briser ce:fétiché. et! ce::1mamitou 
dont ils font des Dieux; reprendresesdroits 
et ses devoirs de tteu EbsbUncel les, ren» 
voyer tous à leurs arts: ::: 4 1... 
À l'atelier les artistes, et; HeiRes part: aile 
leurs. Qu'ils fassent des à SRHVTES p à deui st 
qu’elles soient.bellès.:i, £ sodomoi ax 
Que. PEtat les juges:les nes. ar 
achète et surtout les administre tot &fait. 
Que: chacun:ait et remplisse ‘la-tâche à 
laquelle ilest:tout spécialement-propretit 
Enfin et pour la réalisation de:lordre, 
que chacun soit chez soi, etque Dieu ‘S0it 
pour tous, et même à la rigueur pour... 


Je MARËT-LERICHE. 
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THÉATEES 


THÉATRE FRANÇAIS. — 8 h. — L'Étrangère. 
OPÉRA-COMIQUE. — 8 h. — Manon, 

ODÉON. — 8 h. — La Maitresse légitime. 
CHATEAU-D'EAU. — 8 h. — La Traviata. 


GYMNASE. — 8 h. — Le Maître de Forges. 
VARIÉTÉS. — 8 h. — La Cosaque. 

BOUFFES. — , h, — Mme Favart. 

GAÎTÉ. — , h, — Le Courrier de Lyon. 
AMBIGU. — 7 h. 3/4. — Les deux Orphelines. 
CLUNY. — 8 h. — Trois femmes pour un mari, 


CHATELET. — 8 h. — Le Tour du Monde. 
PORTE-SAINT-MARTIN.— 8 h.— Dame aux camélias 


FOLIES-DRAMATIQUES. — 8 h. — François les Bas 
bleus. 

ÉDEN-THÉATRE. — , h. — Sieba, 

NOUVEAUTÉS, — 8 h, — Babolin. 

CIRQUE D'HIVER. — 8 h. 1/2. — Exercices équestres 
— Pantomimes. 

FOLIES-BERGÈRE. — 8 h. — Spectacle varié. 

MUSÉE GRÉVIN. — Ouvert de 11 heures dü matin à 
11 heures du soir. 

JARDIN D’ACGLIMATATION. — Ouvert tous les jours, 


CIRQUE FERNANDO. — Spectaele varié, 
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© EAUX-FORTES DE CM. JACQUE 
DC ioedons des eaux-fortes anciennes, très 


Collection des eaux-fortes, 1864-1865, rares, 
planches rayées. 


Collection des eaux-fortes et pointes- -sèches, 


_ planches rayées, 1880. 


Collection de dix nouvelles petites planches, 
1884, tirées à 60 éxemplaires, planches rayées. 

Epreuves de remarque. 

Catalogue de Guiffrey. 

Le livre rare, 10 litbographies, par Vernier. 
pare à M. Ensel, 73, boulevard de Ghchy, 

ris 
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Nous recommandons chaleureusement aux gens | 
obligés à des travaux sédentaires, qui engendrent 
forcément des vices du sang — le traitement de la 


maison Encausse et Canésie, 57, rue Rochechouart, 
où l’on guérit les maladies de la peau, les rhu- 


matismes, les douleurs. 





[OUI N AT ON d’une réunion d’objets d’art 
| et de curiosités, tous an- 

LC etauthentiques, meubles, bibelots, tableaux, 

“étoffes. etc., chaises et fauteuils du xvr° siècle, 

pour salles de chasse, antichambres de châteaux, 

ateliers d'artistes, ete. 

AS adresser à M. Ensel, 73, boulevard de Clichy, 

aris. 





LOTERIE 


ARTS DÉCORATIFS 


DERNIER “TIRAGE 
31 Juillet prochain 





DIX GROS LOTS 





Un lot de 200. 000 fr, 


& lots de 150,009 fr. | 20 lots de 10,000 fr. 
& lots de 5.609 — | 100 lots de 1,009 — 
8 lots de 25,689 — | 400 lots de 500 — 


Au total 538 lots formant 
DEUX MILLIONS 
PAYABLES EN ESPÈCES 
Le montant des lois est déposé à la Banque de France 








Les billets sont délivrés contre espèces, chè- 
ques ou mandats à l’ordre 
Directeur de la Loterie, Palais de lIndustrie, 
porte IV, Champs-Élysées, Paris. 


de M. Henri AVENEL, 





Editeurs et Marchands d'Estampes 


Brax, 67, rue de Richelieu. 

À. HAUTECŒUR, rue de Rivoli, 172. 

L. Le Rey, 58, rue du Bassin, Cherbourg. 
Georges Perrr, 12, rue Godot-de-Mauroy. 








JOU RDAI Médaille d'honneur (8 et A). Do- 
reur et encadreur des Musées 
nationaux et de la Préfecture de Ja Seine. Fabri- 
ue et magasin de cadres de tou styles, Rue de 
Rivoli, 158 etrue de Chimyagny 


me ‘’ESTAMPE 


RESTAURATION DE TABLEAUX 


Anciens et Modernes 


Leçons de Peinture et de Miniature 
Professeur : Mme Vve RASE 
09, Rue des Petites-Keuries, 39 


Cours fi Lundi, Mercredi et Vendredi, de2 à5h., 


_ Rue de Fleurus, 10, 


PRÈS LE LUXEMBOURG. 





Dépôt : Vente de toutes œuvres artistiques 
Exposées ou non 
Vente et Achat d'Objets d’art 
: CISELURE ET GRAVURE 
: TOILES ANCIENNES ET MODERNES 





EH. PETITJIJEAN 
DOREUR-ENCADREUR 
123, BOULEVARD DU MONTPARNASSE 
fe PARIS 





MAISON 


V. LAMOUR & €" 


43, RUE DE LA HARPE, PARIS 





FABRIQUE DE VERNIS ET OUTILS 


pour graveurs et aqua-fortistes 
Boîtes complètes pour eau-forte, à 60 fr. 
PETITES PRESSES 
pour tirer les épreuves soi-même, à 150 fr. 
VERAISMAGES ET REVERNISNAGES 
MORSURES ET REMORSURES 


LEÇONS D'EAU-FORTE 


ACADÉMIES COLAROSSI 


10,r.delaGde-Chäumière 13, rue Washington 


Ateliers pour hommes Ateliers spécialement 
et pour dames réservés aux Dames 


TARLIES | 
ATELIERS DE DAMES ATELIERS DE DAMES 








Le jour et le soir 20 fr. La semaine ...… 15 fr. 
7 Fe Lesmois 2:22 40 fr. 
ATELIERS D'HOMMES Le trimestre.... 103-fr. 
Lejour 16 fr.,lesoir 15fr, Vanne 950 fr. 


(par mois) 


Professeurs : MM. Collin, Courtois, Idrac, Ranvier 
Schutzemberger- Dagnan, Bastien- -Lepage 
etc. etc. 

GRANDS ATELIERS DE EL ue POUR HOMMES 
ET POUR DAMES 
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SEULE MAISON 4 

“endant les mêmes Vêtements que les grands Tailleur 
à MEILLEUR MARCHÉ que la Confection. 








MAISON DU mr es 













Pour dames et demoiselles 
hr 























POFESSEURS “ 4 
Mme A. AYRTON,M. R. deLo 

M. A. LENOIR. 
Modèle vivant el antiques. — 50 fr. par 


On s'inscrit chez M. Henry, marchand de © 
leurs, rue de la Michodière, n° 2. Ô 


… LA CÉRAMIQUE MODERNE | 


Le Grand Dépôt de faïences anglai 
la rue. Drouot, ed, _met. en. vente : 



















































douze couverts, très joli de forme et de 
sin, au prix de 48 fr. : : 2° Un service à 
sert pareil, vendu 30 fr. ; 8° Un nouveau 
vice en verre, genre vénilien, couleur 
de lune, composé de cinquante-deux 
et vendu ?8 fr. 2e 
Les dessins et formes seront voy 
franco à toute personne qui en adressera la. 
demande au directeur du Grand Hu 2 
rue Drouot, à Paris. 


LA PERSPROTIVE C CONPLÈTE 


Simplifi 
Cours à l'usage des Peintres et Sculptts  . 


CG. PERRUCHOT, doure 


Cours ............ . Par mois. 15 fr. 
Leçons particulières. .… .. Le cachet. 6 fr. 

On s'inscrit 105, rue de Vaugirard, tous les 
jours, de 3h. à5 h., Dimanches et Fêtes exCep- 
tés. — Leçons pour ” Hommes et pour Dames, à 
jours alternés. 


PORTRAITS ET REPRODUCTIONS DRE | 
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3 bis, Eine du Maine, 3 bis se 









; SUR 


Marie CADOUX. 






SCULPTEUR TEE : 
Leçons de Modelage et Dessin 2 
Le Cachet. .... MR francs = 





Par mois (3 fois par sem. Re . 50. 


Portraits-Bustes, grandeur naturelle, 
depuis 530 ae k 
















Le Directeur-Gérant : C: CHINCHOLLE:« 
2 8 








Imprimerie Charles Schlaeber, 257, rue Saint-Honoré 
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nr ”GR-OUPEM 


£E te ue iupenr 92194 e ei 
SR HO Dnens LD usts05b vs sbnans 
Nous avons eu l'honneur: de» recevoir pe 


de LS TSSSR AE EENPE 
HSidéki@ar, 2 1111221 
DA HET REA ‘en ia ttalité d'abonné 
1 re journal a artistique, d'attirer votre 
ke ame de. votre; journal, sur 

1m pan A EEE facile à exécu- 
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AAA TN ETILAT (4 
Voici la lettre. que. j'ai, envoyée. à M. le 


1 résid ni du j jury de peinture et i à plusieurs 
embres du jüry 2 dont j'ai reçu, dès le 
tend ergain ‘RENE très sym pathiques 
ma onde : PSE SEEN ÿ 


LOT ie H 
ue Monsieur le président, 'H 


FF erprate d’une très te fr action d'expé- 


101 


F3 ortantes pour toute une catégorie d’exposants. 
% Îe Notre Salon, côté priniure à bluale, est:très 
NS 
dicét”: À tout seigneur, tout honnen PE 
…  Pôürquoi, n'en est-il pas de même-du côté 
x dessins, pastels, ‘ag'arelles, 
RO YO — 
# C’est que tous ces genres sont Aotér péle-mêle 
…_ <t Sans distinction aucune. 
_ | Cette manière qui woffreau publie et à 
TA amateur au une promenade. longue et-fati- 
gant Les Je ptive de juger du mérite comparatif 
. des Œuvres exposées, et a fini par faire presque 
% totalement déserter les galeries interminables, 
+ où elles sont étalées, C’est navrant! 

Je crois qu'ily a un remède radical à appor- 
ter à cet état dechoses. 
| - «Cette partie de notre exposition ne peut deve- 
1 mir intéressante et-utile. qu’à une seule condi- 
. ion, et je la crois infaillible. 
C’est le groupement de chaque genre. — Aqua- 
nrelles ensemble. — Paslels ensemble. — Minia- 
tures ensemble — c’est déjà fait, heureusement ! 
= Dessins e! fusains entemble, etc., etc. 
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À, 
IR ment éveillée, le public s’y retrouvera plus aisé- 18 








vations suivies de “propositions MB: ih- | 
“beau, très intéressant, très couru — Ce est jus- | 


‘ete. ? Cela saute 


F 25e I 








PARATSSANT A: | PARIS LE! ‘LUNDI 


UN AN: 8 fr T8 


lAnfiorces: :‘UIN: Franc În ligne. 
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Ë Dé curiosité, dès: PS sera Ée plus yive-! 


ment, les amateurs pourront facilement faire Ta 
comparaison des ouvrages et .en discerner les: 
meilleurs, et tout le monde y gagnera, le public, 
l’art et les artistes. | ï ÉRER à 

Et l’onne verra plus ces scissious. s déplorabléé, 
ces désertions véritables de talents. obligés de se 
grouper en des expositions particulières et fer- 
mées comme celle des aquarellistés etguties. 

Que l'on veuille bien faire un essais une salle 
de pastels, par exemple, et l’on pourra juger dé 
la justesse de nos CRervAONSE | 

Vénihez, 6627108 2V#9 10; ve 


Per cr 
LE 


it 110q 
_ Veuillez, monsiéur.! si vous/trouyÿez mon 
idée juste, comme je le crois, et utile pour:le 
plus grand ‘nombre; m'aider: -dans cette 
croisade en prôtant la publicité. de- votre 
journal à Ja réalisation de cette FACE 
tion ir 1 n 4 
. Messieurs a. jurés Sr une trop 
rame quantité dé lettres-pressantes,-mais 
personnelles; pour s'occupér d’une manière 
effective Te chôse même d'intérêt général : 
et cependant la chose presse, car l’on.va 
procéder à l'organisation des ‘salles, et il 
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ETC AE ei HAS LR VE OY 5! 
| ER. ass … dtefrus Mn 


n’est que témps, si l'on veut attaquer Ja | 


routine ordinaire et stupide de l’éparpille- 
ment de nos œuvres que personne-ne va ! 


voir dans les galeries des tombeaux. 


Agréez, monsieur le rédacteur, l’expres-! 
sion de mes sentiménts les plus distin-| 


gués. 
JDE LANDERSÈT. 





Pour cause d’agrandissement des 
bureaux, l’'ESTAMPE est transférée 
14, rue Lepic, au fond du jardin (près 
de la place Blanche). 





LE JURY DE>GRAVURE 





Le scrutin pour l'élection du Jury de gra- 
vure et lithographie a eu lieu le dimanche 
Gavril, au Palais de l'Industrie, sous la 
présidence de MM. Bailly, président de la 
Société des artistes, Bracquemond, Laguil- 
lermie et Yon, membres du Conseil d’ad- 
ministration, et Vigneron, secrétaire. 
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Hi: XD Burin 3 

| MM. A et 141 voix : élu. 4 

| “DIDIER. ..282100 time UE sh 
FRANCOIS PT Su, N°4 ai 


Viennent ensuite : MM. Blanchard, 76 Ve 
Wallner, 39 -v. 
motte, . en Mr. Massard, 12 v. Lerat, ME Ve 
Flameng, 5 V. . de Jacquet 9 Vi 


: Eau-forte 
ne Rae: -451 voix : élu. 
"à LE WVALTNETE, 2% A 19 © 
Gt GHAUVEÉK LA 82 18 — di 
Viennent ensuite : :. MM. Boilvin, 2 Ve 
Courtry, % k Greux, 24 v. Damman, 11 v. 
Rajon, # À Laguillermie, TV. Champol- 
lion 6 v, 


‘& 





Bois 

MM. S. IPANNEMARER il voix: élu. : 
PORTE, A. 2797 
ROBERT +5 vec 93. 
Viennent-ensuite: MM. Lepère, 66 v. Pie 
san, _ 4. Bertrand, 45 v. Froment, 5: Ve 
Hyde {6 ve. ! 


5 *Lithographie. 
VERNIER. HER 


— 


“# “x: 





MM 4 


160 voix : : élu. 
Cicéri.…. Li. O4bé — 
636 (% BELLENGER 86 — 


Viénnent ensuite: MM: ‘Sirouy, 78. Ve 
Chauvel, 69 v. Gilbert, 8 v. Fantin- Latour, 
6 v.J. Laurens, 4 v. 


“De nornbreuses et nouvelles commünica= 
tions et lettres de désistement nous sont 
parvenues depuis la mise en pages de notre 
dernier numéro. On comprend qu'il serait 
inutile de les publier aujourd'hui. 

Les félicitations de l’Estampe aux élus. 
Nos compliments de condoléance aux au- 
tres. On remarquera qu’on eût pu faire un 
autre- excellent jury, avec ceux qui, ne 
s'étant pas désistés, ont eu le plus de voix 
dans chaquesous-section etdont nous avons 
imprimé les noms en italiques. 





ÉCHOS 


L’aimable M. Vigneron nous prie de rappeler 
que le vote pour le jury de sculpture aura lieæ 
le vendredi, 11 août. n 

* * 

Les membres de la société 








PT ee OUT ER PR PE ET 


Laguillermie, 15 v. Lae 


internationale de 
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Le 


peintre de talent, 


peintres et sculpteurs ont inauguré leur deuxiè- 


me exposition le mardi 1% avril 1884, galerie 
Georges Petit, 8, rue de Sèze. 
Grand succès, dont nous reparlerons. 
* 
+ + 
On annonce la mort de M. Adolphe Aze, 
décédé à Paris, en son 


_ domicile. 


Né le 6 mars 1822, il était élève de Robert- 


à Yiceury, et, aprés uh voyagé en Orient et en 
Italie, il débuta au Salon de 1845. 


Il exposa, entre autres toiles, Jean Goujon 


_ recevant l'ordre du Saint-Esprit des mains du 


duc d'Anjou, dans l’église Saint-Eustache. Cette 
œuvre, placée an musée de Bagnères-de-Bigorre, 
mérita une mention honorable à l'Exposition 
de 1855; Côme de Médicis, assassinant son fils 
dans le vieux palais à Venise (2° médaille) ; Jean 
Belin dessinant dans les rues de Venise, et 
VEntrevue de Philippe Il d'Espagne avec don 
Carlos. 

La paralysie l’a obligé, il y a plus de dix ans, 


d'interrompre ses travaux. 


* 
x x 


. Par suite des dernières élections faites en As- 
semblée générale, le Conseil d'administration du 
Cercle de la librairie se trouve composé comme 
il suit pour l’année 1884 : 

‘Président : M. Plon (Eugène). 

Vice-présidents : MM. Magimel, 
{Paul,. 
. Secrétaire : M. Delalain (Paul). 
Trésorier : M. Bouusse-Lebel. 
_ Conseillers : MM. Barthélemy, Belin (Henri), 
Engel fils, Gratiot, Hussenot-Lorilleux, Le- 
crosnier, Leduc (Alphonse), Le Vasseur, No- 
blet (Georges), Ollendorff (Paul). 


* 
# * 


Au prochain Salon : 

Trois gravures de M. Nicolle : Saint-Maclou, 
Cul-de-sae de haut mariage, Rue Caron. 

Un tableau de M. Cabaillet-Lassalle : 
chevrières du bois de la Lure (Allier). 

Deux tableaux de M. Louis Deschamps : Un 
jour de printemps, La recherche de la paternilé. 

Deux eaux-fortes de M. B. de la Pinelais : 
Rade de Paimpol , Chantier de: const'uc ton. 
. Un burin de M. Gustave Lévy : La Muse du 
Word, d’après Hébert. 

Une lithographie de Gilbert : 
d’après Robert. Fleury. 

Eaux-fortes, d’après Corot, Fromentin, Dela- 
croix, par Boulard. 

Eaux:-fortes, d’après François, Manet, Corot, 
Whisler, par Henry Guérard. 


* 
* x 


MM. Durias, Lahure, Baschet, et Gillot con- 
tinuent avec succès la publication de leur Paris 
1llustré, 

On se demande comment ils peuvent donner 
pour un franc un si luxueux album. 

Leur numéro d'Avril déjà vendu à 25,000 
exemplaires, est tout naturellement consacré au 
Prin'emps. 

Nons y cueillons des primevères d’Adrien 
Marie, des fleurs variées de G. Fraipont, des ro- 
ses de Jean Stauffacher, ete., ete. 

Somme toute, numéro adorable qui doit être 
lu, regardé — et gardé. 


* + 


Nous avons souvent parlé du musée de gra- 


Ducrocq 


Les 


Jane Shore, 
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vures et dessins locaux, en formation à Rouen. 
Cette entreprise, sortie du domaine de l’abstrac- 
tion, est enfin en cours d’exécution. Le conseil 
municipal de Rouen lui a accordé, à l’occasion 
de la prochaine exposition régionale, un local et 


un commencement de subvention pour les enca- 


drements. 
ve 
Le comité de l'association des artistes pein- 
tres sculpteurs, architectes, graveurs . et dessi- 
nateurs, à été autorisé, par décret, à accepter le 
legs qui lui a été fait par M. Philippe-Emile 


Séligman, d’une somme de 40,000 francs. 


* 
FIX 


Un jeune graveur qui donne, paraît-il, de 
sérieuses espérances, M. Barbotin, vient d’en- 
trer en loges pour concourir au prix de Rome, 


section de la gravure. 


* 
# # 


On nous envoie une copie de la liste oficielle 
du vote du jury de peinture « qu’on a commu- 


niaquée dans les bureaux de la société à tous les : 


journalistes qui sont allés prendre des rensei- 
guements au Palais de l'Industrie. v 

Sur cette liste figure le nom de Lavieille 
entre ceux de Ph. Rousseau et de Gérôme. 

Comment se fait-il alors que ce nom n'ait 
point paru dans les journaux mêmes qui, le 
lendemain, à propos de la vente des tableaux de 
Lavieille, devaient tous se montrer si sympa- 
thiques au grand paysagiste ? 

Il est clair que, dans aucun journal, on ne l’a 
supprimé volontairement. 

Que faut-il donc croire? 
simple. 

C’est que, vu l’heure avancée à laquelle on a 
fini de dépouiller le scrutin, peu de journalistes 
se sont rendus au Palais de l’Industrie. La plu- 
part des journaux se sont bornés à reproduire 
la liste qui leur a été apportée par celui-ci ou 
celui-là, liste sur laquelle ne figurait point, — 
les faits sont là pour le démontrer, — le nom 
du peintre des Nuits. Cela n’a pas d’ailleurs 
empêché Lavieille de faire une vente de 32,000 
francs. 


Une chose bien 


* 
*X * 


Les élèves admis en loge pour le grand prix 

de gravure en taille-douce, sont : 
MM. 

Sulpin, élève de MM. Henriquel, Cabanel. 

Patricot, élève de MM. Henriquel, Danguin. 

Barbotin, élève de MM. Bouguereau, Tony, 
Robert- Fleury. 

Mignon, élève de MM. Henriquel, 
Loudet,. 

Callet, élève de MM. Henriquel, Gérome. 

Coret, élève de MM. Maillard, Mercié. 

Le concours définitif consiste en une figure 
d’après l’antique, une d’après nature et une gra- 
yure au burin. 


Grérôme, 


* 
x x 


L’Æstampe ne s'occupe pas de l’art musical. 
S'il s’en occupait, nous donnerions des détails 
concernant le grand suecès que Milles Lydie 
et Jenny Pirodon, pianistes (filles de notre 
excellent dessinateur) ont remporté à leur con- 
cert du 21 mars, salle Pleyel, Wolff et Cie. 


* 
* 


Un jeune rapin à fait, la veille, uno foule 
d’impairs dans une maison où il allait pour la 
première fois. 


 gagé... J’ai dit que tu étais soûl. 


tion. Elle est d'un « faire > audacieux, et 





Il attend avec anxiété son ami Georges qui È 
s’est fait fort de: réparer le mal. Se Pot 

t — Eh bien? écrie-t-il en l’apercevant. 

F — J'ai arrangé ça, répond l’ami d’un air 1. 





MM. YON ET DUEZ 


Lo Vie mondaine, de Nice, a jugé ainsi les. 
œuvres que deux des membres du jury de Pa-_ 
ramé ont exposées à Nice : es | 

M. Edmond Yon, membre du jury & 4 
Paris, quia obtenu comme graveur, avant. 
de se livrer à la peinture, tous les succès et. 
tous les honneurs, expose trois tableaux + 
Chäteau- Gaillard aux Andelys, PAGE 
chure de l'Orne près Ouistreham, et la Ra. 
fale. Pour l'instant, nous ne nous GOREES 
rons que de cette dernière œuvre. | 

Ce qui frappe tout d’abord dans édite 
toile, c’est la violence de l’ouragan. La ra- 
fale se rapproche de plus en plus. Elle ar 
rive terrible, menaçante et grondante. 

À son passage, tout s’agite, se courbe, 
s’aplatit. Seuls, les goélands qui voltigent 
au-dessus de la mer ont l’air de se moquer 
de la tempête. 

Serrés, nourris, noirs et compacts, les 
nuages forment un voile tellement épais, 
que, derrière, iis ne laissent même pas 
soupeonner une campagne, un pays. On. 
n’apercoit plus rien. L’horizon est là, tout 
près. Un peu plus, on le prendrait avec la = 
main. Ilne fuit pas. C’est un horizon fi- 
dèle. Ainsi le veut l’intensité de l'orage, qui 
contrarie visiblement deux pauvres chevaux 
abandonnés au milieu des herbes couchées 
par la tourmente, et qui attendent patiem- 
ment, philosophiquement, le retour de leur 
maitre. 

Pleine de qualités maîtresses, cette toile” 
révèle une incroyable puissance d'exécu- 





les nuages sont largement « troussés >. 

Sans souci des convenances, le cheval du 
premier plan tourne au publie un... ar-- 
rière-train fortement arrondi. Quant à son 

compagnon, le cheval Elanc, il a surtout 
l’air de bien s’ennuyer. 

Son œil morne et triste trahit ses plus 
secrètes pensées, qui sont évidemment. 
celles-ci : « Je voudrais bien m’en aller à 
l'écurie. » È 

Jusqu'ici, M. Duez a montré une cer- 
taine préférence pour les choses aux as- 
pects rudes ct puissants, comme ses P6- 


cheuses. ‘à 
La ièverte sur l’eau est le résultat d’un 


autre genre, d’un genre délicat, aimable, 
gracieux, et surtout bien parisien. 

Un bateau est sur l’eau, amarré près de 
la berge. Dans ce bateau, une jeune fille, 
en robe d’un violet tendre, est nonchalam- 
ment assise sur une fourrure aux poils 
longs, souples et soyeux, ; 
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+ da 


ement pei chéo à droite, et eco 
nT. Tr lle a 

r' le b rd 

se < d’une persenne plongé 


ne son livre, ses fleurs el 
«vlan. 


| seuse, 
1 ea der 






e, que tout le monde reste ere cet 
‘absent- là. 

Sousles plis du corsage se dessine un 

corps aux-contours fins et réguliers. | 

| Al n'y-a décidément rien de tel qu'une 

L _ couturièrepour laisser deviner. ee qu’on 


_ me voit pas. 
res banc Ge lébabarcation, en face de la 






tiers place: dessus, sous le mimosa dont les 

… fleurs jaunestranchent vigoureusement sur 
. le fewillage des arbres. 

Sux l’eau, qui est d'une grande transpa- 






_ bien, correctement et régulièrement. 
_ Le paysage est d’un aspect très vigou- 
meux, ce qui ne lui enlève “vien de son 
£<harme ni de sa délicatesse, 
_ Plusieurs personnes sont a rrêtées devant 
la Réverie sur l’eau, et donner 't libre cours 
à leurs épanehements mutuels : 

— Jolie chose. 

— Très mignonne. 

— Très fraîche. 

— Très coquette. 

Un nouveau venu, interrogeant : 

— Qu'est-ce que c’est ? 

— Un Duez.…. 

— Au pistolet, ou à l'épée? 

CHARLES LIMOUZIN. 





HIER 


A propos de la publication du beau livre 
de M. Piedagnel, dont nous avons rendu 
compte, le Moniteur de la Librairie fait les 
très justes réflexions suivantes : 

« L'imprimeur d’/Jier, M. Motteroz, a 
rapidement gravi tous les degrés de l’art 
typographique et s’est établi à la première 
place. 

» L’imprimerie lui doit la création de 
nouveaux caractères dignes d’être compa- 
rés aux plus beaux types connus. Récem- 
ment, à la distribution des prix aux élèves 
de l’école professionnelle de Clichy, M. No- 
let, un des doyens de l’art de Gutenberg, 















_ jeune fille, étant libre, on prendrait volon- ; 


wence, les feuilles de nénuphar s'étalent | 


d , ‘ À ' r: 
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arproposé M, Motteroz comme exemple et 


comme modèle aux jeunes gens. 


» M. Motteroz. tout entier à son labeur, 


a été troublé dans sa studieuse et produc- 


tive retraite. D'intelligents capitalistes , 
voulant réaliser une idée tout ensemble in- 


‘dustrielle et artistique, sont allés chercher 


cet artiste doublé d’un administrateur, pour 
le mettre à la tête de leur entreprise. 

» Avant de se consacrer aux soins multi- 
ples d’une administration aussi importante 
que celle des « Imprimeries Réunies », M. 
Motteroz a voulu, bien que passé maitre 
‘parmi ses pairs, de faire comme autrefois 
Jle:compagnon qui aspirait à la maîtrise : il 
‘a produit son chef-d'œuvre. Ce chef-d'œu- 
vre, c’est l'impression da recueil de poésies 


de M. Piédagnel. 
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» Ce volume, grand in-8° de 110 pages, 
est revêtu d’une couverture en parchemin 
au milieu de laquelle se détache le titre en 
lettres rouges ombrées, suivi du nom de 
l’auteur et de la date de la publication. Il 
contient quarante pièces de vers dont trente 
sonncts. Chaque pièce imprimée en noir 
avec titre et lettre initiale rouges, est ac- 
.compagnée de dessins bistres. Les vignet- 
tes, au nombre de cent dix, dessinées, ainsi 
que le frontispice, par Paul Avril, spéciale- 

ment pour ce recueil, ont été gravées par 
Jes procédés héliographiques dont M. Mot- 
teroz est l’inventeur, et imprimés par lui 
sur les presses de la rue du Four-Saint- 
«Germain, d'où sont déjà sortis l’Onele Ben- 
yamin pour Conquet, les Fables de Florian 
pour Lemaire, La Frégate l’ Impossible pour 
Lalouette et nombre d’autres œuvres hors 
ligne. 


» En admiramt ce bel ouvrage, nous re- 
gretéerions sincèrement qu’on ait fait à M. 
Motteroz une haute situation, si ses fonc- 
tions administratives devaient nous priver 
à l’avenir d'œuvres typographiques de cette 
valeur. Mais il est écrit: « À cœur vail- 
» Jant, rien d'’impossible », et M. Motteroz 
saura bien faire marcher de pair, et ses dif- 
ficiles fonctions et ses travaux d'art. D’ail- 
leurs, il n’a pas encore terminé sa tâche. 
Avant que de se reposer, il faut qu'il ait recu 
la distinction dont MM. Quentin et Danel 
ont été l’objet, » 

Il est vraiment étonnant que M. Motte- 
roz n'ait pas encore été décoré. 


L'EX POSITION 


DE PARAMÉ-SAINT-MALO-SAINT-SERVAN 








Notre jury est composé de MM. Brac- 
quemond, E. Duez, Feyen-Perrin, Guil- 
lemet, Eugène Lavieille, A. Rivey, A. Roll, 
Emile Vernier, Edmond Yon. 








ADHÉRENTS æ 


MM. Faul Allais, Adolphe Appian, Y. 
Arosa, Marcel d’Aubépinc, Aufray de Roc’ 
Bhian ; 

Bachereau, Barillot, Beaumetz, Beau: 
quesne, Armand Beauvais, Mlle Beke, Clé« 
ment Bellenger, Georges Bellenger, Emile 
Benassit, Camille Bernier, Berthelon, Ber- 
thon, Beyle, Paul Biva, G. Bonnemaison, 
Alexandre Bonnin, F. Brissot, Félix Buhot; 

Paulin Pbendies Caraud, C. de Carne, 
Gaston Célarié, Narcisse Chaillou, Chauvel, 
Chaville, Chegaray, Clairin, Paul Coquand, 
Couturier, Jules Crosnier; 

G. Daine, Damoye, Karl Daubigny, E. 
Daumont, Dawis, E. Duez, Louis Dünki; 
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Emile Eisman- CR 

Feyen-Perrin, de Forcade; 

Gaillard, Toodyline Galimard, Gustave 
Garaud, Gaëtan Gibert, Marie Girard, G. : 
Grodeau , J. Godenne, Louise de Groussain- 
court, Mme À. de Gruchy, Henry Guérard,. 
Ch. Guernier, Armand Guéry, Guillemet; 

Twill ; 

Henner, Frédéric Henriet, Homo; 

Stephan Sacob, Charles Jacque, Emile 
Jacque ; 

Kegeljan ; 

Laisseman, Alphonse Lamotte, Mile 
Louise Landré, Lansyer, À. Latte, Eugène 
Lavieille, Mile Marie Léautez, Mile Camille 
Lemaire, Henri Lepind, A. ‘k eTAY « 

Claude Manigaud, Benedict Masson, Paul 
Merwart, Pierre Morel, Muri; 

Emile Nicole, Nobillet ; 

Eugène Petit, Mlle E. Petitpas, Pier- 
don, B. de la Pinelais, Pirodou, Portier 
de Beaulieu, Prunaire, P. Puteaux, Puvis 
de Chavannes ; 


Raissiguier, A. Rivey, Rixens, Rodin, 
A. Roll, Mme Vve Rose ; 


Paul $aïn , E. Salmon, Mlle Alice de 
Sandt, Paul Schmitt, Henry Somm; 


Ten nières, Thornley, Henri Toussaint, 
Trouillebert; 


b: Aus Varin, Emile Vernier, Henri 
Vion, de Vuillefroy ; 


J. de Walsh Jackson, Washington; 
E. Yon, etc. 
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—————— hp —— — 
THEÉEATERES 

THÉATRE FRANÇAIS. — 8 h. — L'Étrangère, 
OPÉRA-COMIQUE. — 8 h. — Manon, 

ODÉON. — 8 h. — Les petites Mains. 
GYMNASE, — 8 h, — Le Maitre de Forges. 
VARIÈTES. — 5 h. — La Cosaque, 

BOUFFES. — , h, — Gillette de Narbonne. 


GAÎTÉ. — . h. — Le Courrier de Lyon. 

AMBIGU. — 7 h. 3/4. — Les deux Orphelines. 

CLUNY. — 8 h. — Trois femmes pour un mari, 

CHATELET. — 8 h. — Le Tour du Monde. 

PORTE-SAINT-MARTIN.— 8 h.— Dame aux camélias, 

FOLIES-DRAMATIQUES. — 8 h., — François les Bas 
bleus. 

ÉDEN-THÉATRE. — , h, — Excelsior. 

NOUVEAUTÉS, — 8 h, — Babolin. 

CIRQUE D'HIVER. — 8 h. 1/2. — Exércices équestres 
— Pantomimes. 

FOLIES-BERGÈRE. — 8 h. — Spectacle varié. 

MUSÉE GRÉVIN. — Ouvert de 11 heures du matin à 


11 heures du soir. 
JARDIN D'ACCLIMATATION. — Ouvert tous les jours, 
CIRQUE FERNANDO, — Spectacle varié. 

































_ 1884, tirées à 60 éxemplaires, ! 


EAUX-FORTES DE CH. JACQUE 


Collections des eaux-fortes anciennes, très 
rares. 
. Collection des eaux-fortes, 1864-1865, rares, 
planches rayées. 

Collection des eaux-fortes et pointes-sèches, 
planches rayées, 1880. 

Collection de dix nouvelles petites planches, 
planches rayées. 

Epreuves de remarque. 

Catalogue de Guiffrey. 

Le livre rare, 10 lithographies, par Vernier. 

S'adresser à M. Ensel, 73, boulevard de Clichy, 
Paris. 











Nous recommandons chaleureusement aux gens 
obligés à des travaux sédentaires, qui engendrent 
forcément des vices du sang — le traitement de la 
maison Encausse et Canésie, 57, rue Rochechouart, 
où l’on guérit les maladies de la peau, les rhu< 


matismes, les douleurs. 

d’uneréunion d'objets d'art 
LIQUIDATIO et de curiosités, tous an- 
ciens’ et authentiques, meubles, bibelots, tableaux, 
étoffes, etc., chaises et fauteuils du xvi° siècle, 
pour salles de chasse, antichambres de châteaux, 
ateliers d'artistes, etc. 
rade à M. Ensel, 73, boulevard de Clichy, 

aris. 








LOTERIE 


ARTS DÉCORATIFS 


DERNIER TIRACE 
31 Juillet prochain 


PLIS PPPPOPS TT TEE 


DIX GROS LOTS 





Un lot de 200. 000 ji 


& lots de 109.009 fr. 
4 lots de 5.909 — |100 lots de 1,009 — 
8 lots de 25,@@9 — | 400 lots de 5600 — 


Au total 538 lots Froe 
e be. 
DEUX MILLIONS 
PAYABLES EN ESPÈCES 
Le montant des lots est déposé à la Banque de France 


20 lots de 18,809 fr. 





Les billets sont délivrés contre espèces, chè- 
ques ou mandats à l’ordre de M. Henri AVÉNEL, 
Directeur de la Lot erie, Palais de l'industrie, 
porte IV, Champs-Élysées, Paris. 





Editeurs et Marchands d'Estampes 


Brex, 67, rue de Richelieu. 

À. HAUTECŒUR, rue de Rivoli, 172. 

L. Le Rey, 53, rue du Bassin, Cherbourg. 
Georges Perir, 12, rue Godot-de-Mauroy. 











Médaille d'honneur (8 et A). Do: 


Î 6 ai e d’ k À 3 
JOURDAI reur et encadreur des Musées 


nationaux et de la Préfecture de /a Seine. Fabri- 
que et magasin de cadrzs de tou styles, Rue de 
Rivoli, 158 etrue de Ckimyagny 
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RESTAURATION DE TABLEAUX 


Anciens et Modernes 


Lecons de Peinture et de Miniature 


Professeur : Mme Vve RASE 
59, Rue des Petites-Ecuries, 59 
Cours : Lundi, Mercredi et Vendredi,de2? à 5h. 


Rue de Fleurus, 10, 


PRÈS LE LUXEMBOURG. 





Dépôt et Vente de toutes œuvres artistiques 
Exposées ou non 
Vente et Achat d'Objets d’art 
CISELURE ET GRAVURE 
TOILES ANCIENNES ET MODERNES 





H. PETITIJEAN 
DOREUR-ENCADREUR 
123, BoucEvarD DU MONTPARNASSE 
PARIS 





MAISON 
V. LAMOUR & C 
43, RUE DE LA IARPE, PARIS 
FABRIQUE DE VERNIS ET OUTILS 


pour graveurs et aqua-fortistes 





Boîtes complètes pour eau-forte, à 60 fr, : 


PETITES PRESSES 
pour tirer les épreuves soi-même, à 150 fr. 
VERAISNAGES ET REVERVSNAGEX 
MORSURES ET REMORSURES 
LEÇONS D'EAU-FORTE 


ACADÈMIES COLAROSSI 


10,r.delaGde-Chaumière 13, rue Washington 


Ateliers pour hommes Ateliers spécialement 
el pour dames. réservés aux Dames 


TMARIIE 
ATELIERS DE DAMES ATELIERS DE DAMES 





Le jour et le soir 20 fr. La semaine... og res 
(par mois) : 

HEMNOISS 40 fr. 

ATELIERS D'HOMMES je trimestre . sl DT 

Lejour 16 fr.,lesoir 15 fr. T'AnH6e 250 fr. 


(par mois) 


Professeurs : MM. Collin, Courtois, Idrac, Ranvier 
Schutzemberger- Dagnan, Bastien- -Lepage 
etc., etc. 

GRANDS ATELIERS DE RU à POUR HOMMES 
ET POUR DAMES 


ü MAISON DU 





Rue du Pont-Nouf. No 4, No 4, N°6, S N°8, N° 8. No 7 40 et Rue Boul Ne1, PARIS 


SEULE MAISON 





: Mme A. AYRTON,M. R. de LOS 






DE PEINTURE, DE SCULPTURE, DE DESSIN 
ET DE GRAVURE A L JEAU-FORTE LE ER 
Pour dames et demoiselles 4 





46 — RUE DE CHATEAUDUN — 46. re 





. + LL 4 

POFESSEURS EE és. Î 
2e.-2 

108 


M. A. LENOIR CONS 
Modèle vivant et antiques. — 50 fr. par mois 


On s'inscrit chez M. Henry, marchand de cou 
leurs, rue de la Michodière, n° 2. 


LA CÉRAMIQUE MODERNE 


Le Grand Dépôt de faïences anglaises de 
la rue Drouot, 21, met en vente : 1° Un 
nouveau service de table en terre de fer, 
douze couverts, très joli de forme et de des- 1 
sin, au prix de 48 fr. ; 2° Un service à des- 
sert pareil, vendu 30 fr. ; 3° Un nouveau ser- 
vice en verre, genre vénitien, couleur clair 
de lune, composé de cinquante-deux pièces 
et vendu 8 fr 

Les dessins et formes seront ‘envoyés 
franco à toute personne qui en adressera la. 
demande au directeur du Grand Dépôt, 21, 
rue Drouot, à Paris. pa È 


LA PERSPECTIVE OPTTE | 


Simplifiée | 
Cours à l'usage des Peintres et Sculpteurs 4 


Cr. PERRUCGHOT, Peintre 


Cours... Het EEE Par mois. 15fr. 
Lecons particulières.... Le cachet. 6 fr. 

On s'inscrit 105, rue a Vaugirard, tous les 
jours, de 3h. à 5 h., Dimanches et Fêtes eXCep- 
tés. — Leçons pour Hommes et pour Dames, à 2 
jours alternés. Lou 


PORTRAITS ET REPRODUOTIONS ‘815 








3 bis, Impasse du Maine, 3 bis | ‘ 


Marie CADOUX 
SCULPTEUR 
Leçons de Modelage et Dossinl 


Le Cachet 22025088 Je 
Par mois (3 fois par sem.)... 








& francs 
5® — 


Portraits-Bustes, grandeur naturelle, 
depuis 56 francs 





Le Dir ecteur-Gérant : OC. CHINCHOLLE. 
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Imprimerie Gharles Schlaeber, 257, rue Saint-Honoré. . 
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MEILLEUR MARCHÉ que la Confection. 
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On trouve le Journal 


5 fr. » chez 
2 50 P. OLLENDORFF 
Le ‘éditeur 


28 bis, rue de Richelieu 





LE CATALOGUE PAUL EUDEL 





La mode est aux beaux catalogues. Il ne 
se fait plus une vente importante sans que 


le livret ne soit enrichi d’eaux-fortes, si ce 


| sont des tableaux; de gravures, sil s'agit 


| d'objets d’art, et 4 fac-simile pour les au- 


Re 


| Chaque année, une dizaine de catalogues 
| ainsi préparés sortent des mains des ex- 


perts et des commissaires-priseurs pour 
être distribués aux collectionneurs di _prümo 


| -cartello, qu'ils supposent devenir des acqué- 


reurs sérieux. Quelques-uns de ces livrets 


indiquent leurs prix de vente, mais il faut 


bien reconnaître qu’il ne s’en vend guère à 
cause. de Ja large distribution qui en est 


| faite. Cependant peu d'années plus tard, 


leur rareté commence à se faire ; ils pren- 
nent une valeur, on les cote dans les prix 
courants des libraires. Aussi, y at-il des 
collectionneurs pour les publications de ce 
genre comme pour beaucoup d’autres 
choses. Et toas les bibliophiles éclectiques 
ont en réserve dans le coin de leur biblio- 
thèque quelques catalogues, du siècle der- 
nier surtout, très recherchés lorsqu'ils 
renferment des préfaces, quand ils ont des 
prix manuscrits, qu'ils portent -le nom des 
acquéreurs, et que ce sont, en un mot, des 
catalogues raisonnés, comme disaient au- 
trefois les experts Remy et Glomy. 

Nous avons sous les yeux la cote que le 
libraire Porquet vient de faire paraître. 
Nous y relevons, à la lettre C, la longue 
nomenclature des catalogues da ventes qui 
suivent et les prix auxquels il les offre aux 
amateurs : 

Livres de Girardot de Prefonds, 1757, 
15 fr.; 

Bibliothèque Pompadour, 1765, 10 fr.; 

Bibliothèque la Vallière, par Guillaume 
de Bure, 15 fr.; 

Tableaux, sculptures, meubles et bi- 


| joux, du duc de Tallard, par Remy et Glo- 


y, 1756, 12 fr; 


————_——— à °C 
er 


Dessins et estampes de # . de Julienne, 
par Paul Remy, 1767, 15 fr. 

Terres cuites de feu M. Cayeux, par 
Pierre Remy, 1769, 10 fr. ; 

‘Curiosités, sciences, arts du Cabinet Ma- 
riette, par Basan, 1775, 35 fr. 

Tableaux, dessins, estampes, meubles de 


Boucher, peintre du roi, 1771, 15 fr.; 


Tableaux, figures de marbre et de bronze 


de M. le Comte Dubarry, 1774, 5 fr. 


{un de nos amis a voulu avoir plusieurs 
de ces. catalogues dès la réception du livret 


 Porquet, et il est accouru en voiture, quai 
Voltaire. Mais il avait été devancé une 


heure avant par un de ses concurrents. Ce 
dernier avait pris d’un seul. bloc tous les 
catalogues, au grand ébahissement de Por- 
quet, qui les possédait depuis longtemps en- 
sevelis sous ja poussière de ses rayons, et 
ne leur attribuait qu’un médiocre intérêt. 

Les catalogues illustrés modernes ont 
peut-êire encore plus de valeur. Ceux qui 
les ont reçus gratuitement au moment des 
enchères, les gardent avec soin, et ceux qui 
en veulent après coup sont obligés de 
payer souvent très cher ce qui s’est donné 
pour rien comme une invite aux achats. 

Ainsi nous voyons figurer sur les nom- 
breux prix courants que les libraires bien 
avisés ont l'habitude de distribuer chaque 
mois à leur clientèle : 


La collection de dessin de G. Gigoux 
1882, G fr.; 

Objets d'art, galerie San Donato, 1868, 
20 fr.; 

Collection Double, 1881, 20 fr.; 

Tableaux, objets d'art, 14 eaux-fortes et 
6 figures sur bois À. Fèvre, 1882, 12 fr.; 

Tableaux modernes B. Narischkine, 17 
planches dont 12 gravées à l’eau-forte, 


15 fr. 


Voici un nouveau catalogue qui vient 
de paraître dans l'étude de M. Chevallier 
et que nous signalons à nos lecteurs. Il ne 
sera pas moins recherché queles précédents 
à cause des nombreux renseignements dont 


il abonde sur les poinçons. C'est celui de 
l’argenterie ancienne de notre collaborateur 
Paul Eudel dont la vente aura lieu les 25 


-et 26 avril. Il est en partie tiré d’un ouvrage 


paru récemment chez Quentin, intitulé 
60 planches d’orfévrerie de la collection de: 
Paul Eudel, pour faire suite aux éléments 


d’orfévrerie de Thomas Germain, dont nous 


rendrons compte prochainement. 
Ce catalogue renferme 10 planches gra- 
vées et de nombreux dessins dans le texte. 


Il est précédé d’une préface du baron Gé- 


rôme Pichon, président de la Société des 


bibliophiles francais qui déclare hautement 


que l’argenterie ancienne est tout ce qu’il 
y a de plus rare et que la collection de. 
M. Paul Eudel est la plus considérable et 
la plus belle qui existe. 

La première planche gravée représente 
une chocolatière en or de 1705 : très jolie 
dans sa sirnplicité et d’une prodigieuse 
rareté, c’est, croyons-nous, le seul spéei- 
men d’orfévrerie d’or sauvé des crises et 
des bouleversements de toutes sortes au 
milieu desquels ont disparu la plupart des 
objets d'art. 

Les autres gravures figurent des aiguières 
signées d’Auguste et de Robert Mognart, 
des candélabres à trois lumières faits par 
Louis Regnart, des écuelles ciselées par 
Thomas Germain, des flambeaux faits par 
Lehendrick, Alexis Loir, Jacques Palin, 
Martin Berthe, et tous ces orfèvres que le 
roi avait en si grand honneur, qu’il les lo- 
geait aux galeries du Louvre. 

Deux planches spéciales ont été consa- 
crées à une merveilleuse soupière portant 
l'écusson de la maison Demidoff, recouvrant 
très probablement un écusson français tim- 
b:é d’une couronne de comte. Cette pièce 
splendide a été signée en 1762 par Etienne- 
Jean de Villeclair. 

Nous le répétons, ce catalogue deviendra 
le vade-mecum du collectionneur d’argen- 
terie. Mais nous en sommes convaincu, 
notre collaborateur ne doit se séparer qu’à 
regret d’une collection à laquelle il avait 
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consacré tous ses soins depuis plus de 


quinze années. ,; 

Maintenant que <on livre est fait et qu’il 
perpétuera le souvenir de ce qu’il avait 
recueilli, ses goûts vont le porter vers des 
études nouvelles. Il approfondira avec ar- 
deur une autre branche de la curiosité. 
Nous n’en savons rien, mais nous prévoyons 
que d'ici quelques années, il nous donnera 
derechef un autre traité et un nouveau 
catalogue de ce qu’il aura encore une fois 
réuni. Car il est de la race de ceux qui, ne 
collectionnant pas uniquement pour le seul 
plaisir des yeux, demandent aux objets 
d’art des renseignements utiles et des docu- 
ments curieux dont ils se font ensuite un 
plaisir de faire profiter le public. 


Herr HAMoïse. 
ee 


L'ESTAMPE À BORDEAU 





DEUXIÈME ARTICLE 


Un amusant tableau de M. P. M. Beyle 
attire beaucoup le regard. Un mariage au 
VI arrondissement est une amusante scène 
parisienne. Les figures n’ont pas été grou- 


pées, dans cette furia de l’ébauche, et le 


peintre s’est servi, on le voit, de croquis 
isolés dont il a cherché à faire un ensem- 
b'e, mais c’est, néanmoins, plein d'humour 
æt d'esprit. 

J'ai constaté avec regret que la Société 
des Amis des Arts s'était vue obligée, en rai- 
son de l’exiguité de son local, de placer 
dans les escaliers un certain nombre de toi- 
les qui échapperont forcément aux yeux 
des visiteurs, les salons d’exposition se 
trouvant au rez-de-chaussée. C’est ainsi 
qu'une grande toile d’un artiste bordelais, 
M. Bopp du Pont, se trouve reléguée à 
cette place inhospitalière. C’est cependant 
une des bonnes toiles du Salon, que les 
Dunes de Mouleau (Arcachon), de M. Bopp 
du Pont, et il est regrettable de ne pas voir 
cette œuvre, consciencieuse à tous les points 
de vue, image vivante du pays qu’elle re- 
présente, prendre la place de quelques mau- 

vais tableaux occupant la cymaise des salles 
d’en bas. 

J'aime à croire que la Société n’oubliera 
pas ce qu’elle doit à un jeune peintre bor- 
delais plein d'avenir et de talent, et qu’a- 
vant la fermeture de son Exposition, elle 
Jui accordera, au moins pour quelques jours, 
an plan plus en évidence. 

Les frontières d'Espagne, du même pein- 
tre, sont hardiment peintes et dessinées. 
Brillante et fine coloration. 

Au Lavoir du grand-camp est une bonne 
toile bien harmonieuse de M. Emile Dame- 
ron, distinguée de ton, avec ses petites la= 
vandières délicatement peintes et bien dans 
J'air, 

L’un des succès du Salon est le Massage, 
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de M. Debat-Ponsan. Une robuste négresse 
s'apprête à masser une belle fille aux chairs 
fermes, étendue sur le marbre. Très sobre- 
ment peint, sans effets cherchés : c’est de 
la belle et bonne peinture. 

Très intéressante, la nature morte /nde 
et Orient, de M. Delang. C’est un remar- 
quable trompe-l’œil dessiné et peint avec 
une merveilleuse précision. 

Un élève de Cabanel, ME. de Dieu- 
donné, a envoyé entre autres bonnes choses 
Le Bazar des enious au Khan-Halil (Caire). 

C'est d’un effet très puissant. Ca n’est 
point là un Orient de convention. Le même 
intérêt s'attache aux deux autres envois du 
même artiste Salem-Ben-Mohamed-Saleb et 
Femme Kurde. 

L’Agar de M. Lucien Doucet, qui lui a 
valu au dernier Salon une 2"° médaille, est 
une œuvre d’une belle conception. Cette 
femme aux chairs brunes, couchée sur le 


sable brûlant du désert, est vigoureusement 


traitée, et d'une grande pureté de lignes. 

Un joli petit tableau que l’Æperon brisé 
de M. F.-A. Grison. C'est délicat et fin 
avec une petite pointe d’esprit. 

J’admire fort aussi La Jeune Fille à la 
rose de M.Jules Goupil. Adorable petite 
tête Louis XV. Peinture distinguée et 
aimable. PS $ 

Un beau morceau que le tableau intitulé 
Un juge, de Jean-Paul Laurens. Peinture 


nerveuse et d’une puissante facture. 


De M. Louis Lemaire, un joli envoi de 
fleurs et de fruits. 

J'aime bien aussi les fleurs de M. Victor 
Leclaire, un maître en la matière, qui se 
prodigue peu, du moins en province. Son 
tableau : Un Lomard est aussi une bien in- 
téressante nature morte. 

Bien ennuyeux les personnages Louis XV, 
de M. Monfallet, qui ont l'air de sortir de 
chez le costumier du coin. C’est prétentieux 
et bourgeois. 

Paysage, une bonne étude de M. Louis 
de Portal, vigoureuse et bien enlevée dans 
une gamme violente, mais vraie. Ses deux 
études La Bouzaréah et une rue à Diskra, 
ont leur cachet de sincérité, c’est de l'Orient 
du bon coin. 

_Péjeuier à l'atelier est une petite scène 
d'intérieur où l’on voit un peintre et son 
modèle vêtue d’une robe Japonaise en train 
d’en griller une après boire, 

Il y a beaucoup de talent mal employé 
dans ce tableau de M. Renault. L'effet, 
malheureusement, est cherché partout, et 
on ne le trouve nulle part. C’est un papil- 
lotage d’étoffes, de bibelots à égarer l'œil 
d’un lynx. 

Comme contraste, quelle sobriété l’on ren- 


_Coatre dans le Fra Angelico da Fiesole, de 


M. Sautai. Quelle simplicité et quelle sin- 
cérité dans le dessin et la facture. 
M. Sebilleau, un Bordelais de talent, ex- 


pose une grande toile, Midi en juin où je | 


trouve des qualités de coloration toutes 
personnelles. M. Sebilleau est en train de 


donner sa note dans le grand concert des. 


paysagistes et son succès n’étonnera per- 


sonne surtout après son exposition de cette 


\ 


année. 
À voir, du même, Le matin à Hérisson et 
une Matince d'octobre. “I YRRARES 
Le Plateau de Fierle, de M. J.-H: Zuber 
est un bon paysage bien en toile etavecun: 
ciel très fin. Fr 
E. MARTEL BENASSIT. 
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NUIÉTÉ DEN GRAVEURS AU BRIN* 





Elle marche, elle vit, la société. Elle n’en 


est plus au balbutiement des premiersjours. 

Ses deux années d’existence bien remplie 

lui marquent sa place au soleil. Les socié- 
taires le constataient à l’assemblée générale : 
en approuvant l'excellent rapport de M.. 
Gustave Lévy, qui, dans son rapide exposé, 
leur montrait l'importance des résultats ob 


tenus. Voici les points saillants sur les- 


quels le secrétaire-rapporteur a appelé no- 


tre attention : Va 


D'abord, le succès du groupe à l'Exposi- 
tion internationale de Vienne (1882), à la 
suite de laquelle notre président F. Gail-: 


lard obtint la médaille d’or attribuée à 


l’œuvre d'art la plus remarquable ; ensuite, : 
à Vienne encore, à l'exposition des Arts 


graphiques (1883) dont les journaux étran- 
gers ont si justement fait l'éloge. 
Après les articles du journal de Vienne, 


l’Oriental, la Gazette de Cologne du 27 dé « 
cembre, étudiant les œuvres de la gravure « 


française au burin envoyées de l'exposition: 


de Vienne à celle de Dusseldorf, s’expri- 


mait ainsi : 


La comparaison de ces ouvrages avec ceux 
de l’école allemande est si fâcheuse pour les 


méthodes suivies paï celle-ci, qu’on ne saurait. 
assez instamment attirer l'attention de tous les 
amis de l’art sur la défaite subie par l'Allema— 


gne, ni recommander assez chaudement l’étude 
de l’exposition française. 


L'écrivain reproche aux graveurs de som 
pays une espèce de goût abstrait pour la. 
beauté de la ligne et le rythme du trait. Ils. 
ont, selon lui, des préoccupations excessi- 


ves de technique; ils recherchent des effets: = 


de burin et tombent ainsi dans la manière- 
et la banalité, tandis que les graveurs fran- 
çais, les Gaillard, les Waltner, les Didier 
ne songent qu’à rendre leur modèle: ne- 
considérant la ligne que comme moyen de- 
reproduire la forme, ils ne rejettent aucun 
des procédés nécessaires pour arriver à leur 
but. 

Plus loin notre critique reconnaît « que- 


les Français ont assez d’esprit pour renon- 


cer aux virtuosités techniques et pour évi- 
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_vembre, où, tous : 

et les plus j 
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elques notabilités parmi ia édi- 
n donnant une note littéraire à no- 
réunion, en afhirmèrent l'importance et 
Ja vitalité. 

La dernière partie du rapport détaille les 












plus intéressant, à plusieurs points de vue, 
… est celui de la propriété artistique, question 





n insoluble ; reconnue déjà par quelques 
pe oints acquis, en dépit de vaines opposi- 
tions et de quelques brutalités de sophis- 
mes. Le projet d’une exposition permanente 
à Paris, rappelant celle de Vienne, mais 
plus largement Fe est également à 

_ l'étude. 

Donc, tout nous convie à marcher en 
| « avant, notre groupe se complète d’adhé- 
_  rents sérieux, nous ne serons plus seuls à 
demander les sous-sections et le perfection- 
mement des opérations du jury. Comptant 
sur l’union et le concours de tous, nous 
sommes en droit d'espérer de grands pro- 
| * grès artistiques et matériels, artistiques 
| surtout : nous voulons qué letitre de gra- 
veur au burin, reconnu à l’étranger, oblige 
ceux qui le portent à maintenir à sa hau- 
teur la gravure française ; que ce titre, re- 
cherché par nos confrères, réunisse les ef: 
forts de tous. 

Le bureau nommé pour la présente an- 
| hée se compose de MM. Gaillard, prési- 
_ dent, Didier et G. Lévy, vice-présidents ; 

Haussoulier et De Mare, secrétaires ; Por- 
tier de Beaulieu, secrétaire rédacteur; 
Waltner, trésorier. 


A. PORTIER DE BEAULIEU. 








s ÉCHOS 





L’ambassadeur d'Angleterre a fait remettre 
dernièrement, chez M. Meissonier, un, des plus 
célèbres tableaux du maître : la Rire. 


L'artiste avait prié l'ambassadeur de vouloir 


bien intervenir auprès de S. M. la reine pour 
que cette toile pût figurer dans l’exposition de 
ses œuvres complètes qui ouvrira le 15 mai, rue 
de Sèze. 

Ce chef-d'œuvre figura à | Exposition univer- 
selle de 1855, Le prince Albert, se trouvant alors 
à Paris, l’empereur le fit interroger pour savoir 

_ quel rouerée il désirait en emporter. Le prince 


études à faire, les vœux à réaliser, dont le 


_ vieille de trois siècies, non résolue, mais _ 
ROUE 


F2 . 
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‘où clara au comte de Niewerkerke que, libre de 
| faire son choix, il accepterait avec plaisir la 
Rive, dont le succès fut considérable au Salon. 
C’est ainsi que l’œuvre partit pour l'Angleterre. 

Après la mort du prince Albert, la reine fit 
suspendre le tableau dans ses appartements pri- 
vés, et de là.il passa, dans les dernières années, 
dans le salon du duc d’Albany. 

Après : Re la Rixe retournera à Lon- 
dres. 

Un détail : ce tableau fut payé, en 1855, 
25,000 francs; en vente publique, il atteindrait 

- facilement un demi-million aujourd’hui; 

La reproduction exacte de {4 Rixe a été faite 
sur acier, c’est une très belle gravure qui me- 
sure 60 cent. sur 90, et qui est envoyée franco 
contre 10 francs adressés à A. Vermot, éditeur, 
71 ,rue des Saints-Pères. 


* 
x * 


Vendredi, 25 courant, vente, à l'Hôtel Drouot, 
de quarante tableaux de Trouillebert, 

Salle n° 8, frois heures précises. 

Ch 

On demande à échanger une vingtaine de piè- 
ces des collections 6£ et 65 de Charles Jacque 
contre d’autres pièces des mêmes collections. 

Envoyer par lettre au bureau du journal les 
propositions en indiquant les n‘° ou sujets. 


* x 


M. Pirodon a envoyé au Salon deux pièces 


fort intéressantes : Récit de chasse, d’après Dan- 
saert, et Le Dante et Matilda, d’après Maignan. 

Cette dernière surtout est extrêmement bien 
venue et ne tardera pas à être acquise. 

M. Alphonse Lamotte expose deux gravures : 

Souvenirs, d’après Chaplin; 

La veir céleste, d'après Hébert. 

Plus un dessin de 70 centimètres qui devra 
servir à la gravure des Etats-Généraux, de Das 
lou, pour le ministère des beaux-arts. 

M. Sirouy a envoyé quatre lithographies : 
trois portraits d’enfants en un même cadre et 
une très belle pièce : Boissy d’'Anglas, d’après 
Delacroix. 

Mn 

Très Re le n° { de la seconde année du Bul- 
letin des Beaux-Arts, de l'éditeur Fabré. 

Intéressante promenade rue de Sèze. Hélio- 
gravure en couleurs, d’après François Boucher: 
Mme de Pompadour. Renseignements impor- 
tants sur plusieurs collections fameuses, ete. 


Prix du numéro : 10 francs. 


* 
* * 


Un collectionneur désire savoir de qui sont 
les quatre vers gravés dans l’angle de la jolie es- 
tampe Les Taupes, publiée par Bracquemond en 
1854. 

Nous avouons humblement ne pas pouyoir le 
dire. 

Voici ces vers : 

Aux ramilles du peuplier 

Danse la taupe suspendue, 

Et, vers la ferme, le taupier 
$ Va réclamer la:somme due. 

Notre correspondant saurait gré au lettré qui 
nous en ferait connaître l’auteur. 

EE 
La Société de Prévoyance des artistes, dessi- 


. ‘ . : 
nateurs et graveurs sur bois, vient d’avoir : 


le malheur de perdre un de ses membres partici- 


4 


pants, le graveur Charles Bernard, ts à 


Martel, décédé en son domicile, rue Monge, 


d’une patience hors ligne ; il avait un talent 


-Dépôt du 14 au 30 avril 








Clamart le 16 avril 1884, à l’âge de EEE e 
tre ans. à 

L’enterrement a eu lieu jeudi dernier à Cla- 
mart, 





NÉCROLOGIE 





On vient encore d’enterrer un honnête 
homme, un graveur d’ornements, architec- 
ture et archéologie, M. Joseph-Victor 


n° 97, le 7 avril, dans sa 81e année. Il gra- - 
vait encore, l’an passé, avec entrain et était 


d'exécution pour tous ces dessins à compar- 
timents et combinaisons de lignes ; il re- 
produisit des dallages d’églises du moyen 
âge, des mosaïques romaines trouvées sur 
notre sol français, etc., etc. 
On peut voir ses travaux gravés dans - 
l'ouvrage in-4° : Les Annales archéologi= 
ques de Didron aîné, qui ont paru pendant 
930 ans environ, puis dans tous les ouvrages 
d’architecture et d'archéologie qui furent 
publiés de 1840 à 1880. Il grava aussi de 
nombreux calendriers à ornements. Il lais- 
se une fille et était le beau-frère du graveur 
de vignettes Ch. de Lalaisse. 


Le 25 mar: dernier, est mort aussi un 
autre graveur de modes et de vignettes à 
l’eauorte et à la machine, M. Monnin 
(A.-Marc). Il grava longtemps pour la pu- 
blication considérable : Les galeries de Ver- 
sailles de l’éditeur Gavard, et pour des ro- 
mans illustrés. C’est à la maison des Incu- 
rables d'Ivry-Paris, qu’il s'est éteint à 77 
ans. Il est né à Paris en 1807. 

P. ADOLPHE VARIN. 
Se ——————ee————"1+ 


COURRIER DES EXPOSITIONS 


PROVINCE 

AMIENS. — Hxposition du 1e juin au 20 
juillet 1884. Dépôt des ouvrages chez Mme 
veuve Guinchard et Fourniret, 11, rue Lepic, 
du 20 avril au 10 mai. Envoi des notic:s avant 
le 10 maï. 

BARB1ZON. — Hôtel Siron, 19° exposition 
permanente de tableaux modernes. Du 13 avril 
au 15 novembre 1884. 

LE Havre. — Cercle Frascati. — Exposi= 
tion du 10 mai au 15 novembre 1884. 

OrLÉANSs. — Exposition du 17 mai au 1° 
juillet, — Envoi direct du 15 avril au 1°" maï. 

ParaAMÉ. — 15 juillet 1884 au 15 septembre 
1884. 

Rouen. — 39° exposition du: 10 août au 30 
septembre 1884. Dépôts à Paris ehez M. André, 
12, passage des Deux-Nèthes, près de la : rue 
Forest, du 25 juin au 5 juillet. 

Tours. — Exposition d’arts décoratifs du 
1° juin au 15 juillet. 

ÉTRANGER 

La Haye.— Exposition du 15 mai au 29 juin, 
à La Haye (Teekens 
Académie, Princessegracht). 


LU 


_diteur, 16, 
gionnaire-expéditeur, rue Bouret. 


 SrrAsBourG. — Exposition du 4 mai au 8 


‘juin 1884. Envoi des ouvrages à Strasbourg 


avant le 22 avril. M. Pottier, emballeur-expé- 
rue Gaillon. M. Hersant, commis- 





Bibliosraphie 





L' Avenir de l'Egypte, par E. Paul. 
Cette brochure qui vient de paraître à la li- 


-brairie Hinrichsen, nous fournit les données les 


_ plus exactes, les plus neuves sur l'antique em- 


sp 
PS 





pire des Pharaons et spécialement sur ses pro-. 
vinces les plus menacées, sur ses produits etses 


habitants, sur l’avenir commercial du pays. 


Les solutions politiques que l’auteur propose 


et défend avec une conviction égale à sa profonde 


connaissance des hommes et des choses de 
l'Egypte, sont faites pour intéresser vivement 
tout bon citoyen qui voit la grandeur de son 
pays indissolublement liée à une extension 
sagement mais fermement menée de son action 
coloniale et civilisatrice. 





LOTERIE 


ARTS DÉCORATIFS 


DERNIER TIRACE 
t31 Juillet + prochain 


DIX GROS LOTS 





UN Ba AA 
lot de 3] à # 


Un lot de 200. 000 fr, 
& lots de 100.009 fr.:| 20 lots de 10,000 fr. 


4 lots de 50.060 — |100 lots de 1,009 — 
8 lots de 25 600 — | 400 lots de 500 — 


Au Se CE lots formant 
DEUX MILLIONS 
PAYABLES EN ESPÈCES 


Le montant des lots est déposé à la Banque de France 








… Les billets sont délivrés contre espèces, chè- 
ques ou mandats à l’ordre de M. Éenri AVÉNEL,, 
Directeur de la Loterie, Palais de liIndustrie, 
Porte IV, Champs-Ély sées, Paris. 





Editeurs et Marchands d'Estampes 





BrEN, 67, rue de Richelieu. 

A. HAUTECŒUR, rue de Rivoli, 172. 

L, Le Rey, 53, rue du Bassin, Cherbourg. 

Georges PETIT, 12, rue Godot-de-Mauroy. 

JOURDAN M dore at a ne 
adreur des Musées 


nationaux et de la Préfecture de /a Seine, Fabri- 
que et magasin de cadres de tou etyles, Rue de 
Rivoli, 158 etrue de CI (mpagny 





L 'ESTAMPE 


RESTAURATION DE TABLEAUX 


Anciens et Modernes 


Leçons de Peinture et de Miniature 
Professeur : Mme Vve RASE 
59, Rue des Petites-Écuries, D9. 
Cours : Lundi, Mercredi et Vendredi, de? à 5 h. 


Rue de Fleurus, 10, 


PRÈS LE LUXEMBOURG. 








Dépôt et Vente de toutes œuvres artistiques 


Exposées ou non 
Vente et Achat d'Objets d'art 
CISELURE ET GRAVURE 


TOILES ANCIENNES ET MODERNES, 


I. PETITJEAN 
DOREUR-ENCADREUR 


123, BouLEvARD DU MONTPARNASSE 
PARIS 








MAISON 


V. LAMOUR & € 


43, RUE DE LA LARPE, PARIS 
. FABRIQUE DE VERNIS ET OUTILS 


pour graveurs et aqua-fortistes 
Boîtes complètes pour eau-forte, à 60 fr, 
PETITES PRESSES 
pour tirer les épreuves soi-même, à 150 fr. 
VERAINSAGES ET REVERMSNAGEN 
MORSURES ET REMORSURES 
LEÇONS D'EAU-FORTE 








ACADÉMIES COLAROSSI 


10, r.delaGde-Chaumère 13, rue Washington 


Ateliers pour hommes Ateliers spécialement 
el pour dames réservés aux Dames 


TARIES 
ATEL:ERS DE DAMES ATELIERS DE DAMES 


Le jour et le soir 20 fr. La semaine ..... 15 fr. 
(par mois) : 

SA Loimois 4700 40 fr. 

ATELIERS D'HOMMES Le trimestre .... 105 fr. 

Lejour 16fr.,lesoir 15fr. L'année 950 fr 


(par mois) 
Professeurs : MM. Collin, Courtois, Idrac, Ranvier 
Schutzemberger-Dagnan, Bastien-Lepage 

etc.; etc. - 
GRANDS ATELIERS DE SCULPTURE POUR HOMMES 
ET POUR DAMES 


Pre À 


3 Mme A. . np M. R. de LOS RIOS 


$ Modèle vivant et antiques. — 50 fr. par, mois 
On s'inscrit chez M. Henry, marchand de cou- ‘æl 


“Ja rue Drouot, 21, 
nouveau service de table en terre. dé fer, 
douze couverts, très joli de forme et de des- . 
sin, au prix de 48 


Leçons particulières... 


jours, de 3h. 





«G o ++ ER Ss. 

PFINTURE, DE SCULPTURE, DE DESSIN 

ET DE GRAVURE AL ’EAU- -FORTE 
Pour dames et demoiselles 





46% RUE DE CHATEAUDUN — 46 





_: POFESSEURS 


M. A. LENOIR. . 


leurs, rue de la Michodière, n° 2. 


LA CÉRAMIQUE . $ 


Le Grand Dépôt de faïences anglaises à 
met en vente : 










fr.; 2 Un service à des- | 
sert pareil, vendu 30 fr. 


et vendu ?8 fr. 
Les dessins et formes seront ‘envoyés | 
franco à toute personne qui en adressera la. 





(Un à 





, 3° Un nouveau ser- 
vice en verre, genre vénitien, couleur Clair 
de lune, composé de cinquante-deux piges : 


"rl 


demande au directeur du Grand Dépôt, 2 R. 


rue Drouot, à Paris. 





LA PERSPRCIIVE COPLÈTE 


Simplifiée 
Cours à à l' usage des Peintres et Sculpteurs 


G. PERRUCHOT, Peintre dE 
sfr. 
éfr. 


COUrS ETS RERE RE Le : ER mois. 
. Le cachet. 


SRE" | » 





On s'inscrit 1 rue É Vaugirard, lous les 


à 5 h., Dimanches et Fêtes exCcep- 
tés. — Leçons pour Hommes et pour Dames, à 
jours alternés. 


PORTRAITS ET REPRODUCTIONS # 





3 bis, Impasse du Maine, 3 bis 


Marie CADOUX 





SCULPTEUR . 
Leçons de Modelage et Dessin 
Le Cachet. ..…........ EE .. à francs 
Par mois (3 fois par sem.)... 50 —. 


Portraits-Bustes, grandeur: naturelle, 
depuis 50 francs. 





Le Directeur-Gérant : C. CHINCHOLLE. 





Imprimerie Charles Schlaeber, 257, rue Saint-Honoré” 





EEE MAISON DU Pr 


PONT- 


NEUF 


Rue du Pont-Nouf, Ne 4. Ne 4%, N° 6. Ne 8. N° 10 et Rue Boucher. N° 1, PARIS 





SEULE MAISON 
“endant les mêmes Vêtements que les grands Tailleurs 


à MEILLEUR MARCHÉ ave la Confection. 





DEMAND ER le riche ALBUM-CATALOGUE avec toutes les gravures de mode 
SJ em 2 5" 


| 
ri 












28 AVRIL 1884 


= » 





se +7 50 


F E 


JOURNAE ARTISTIQUE 4 


EEE 
















PARIS. ENGINE 


| de UN AN: Sfr. Six Mors : Sfr. » chez $ 
À PARTEMENTS : 4 — 9. fr. — 5 fr.50 P. OLLENDORFF 
ÉTRANGER . . . . — ir . fr. » HS 8-2 





ue Lepic, Paris 
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E SALON DE 1884 








heures encore, et le Salon s s’ou- 
” me: ë, ns 





Tout umsalikte qui ne dit pas de bien 
_ d'un artiste est, aux yeux de celui-ci, un 
ignare. 

Tout journaliste qui, ayant dit du bien 

| d’un artiste, en dit également de l’ennemi 
| de celui-ci, est un homme sans valeur. 
* Nous allons tenter une chose originale. 
| Dans l'Estampe, ce seront les artistes eux- 
| mêmes qui tiendront le sceptre de la cri- 
tiques 

Notre rédaction ordinaire se contentera 
de deux numéros, l’un au début, l’autre au 
lendemain de l’exposition. 

Dans l'intervalle, elle se mettra en 
grève. 

Nous faisons ici appel aux artistes, très 
nombreux d'ailleurs, qui ont « un joli brin 
de plume » au bout de leur pinceau, ou de 
leur burin, ou de leur pointe, etc. 

. Nous les prions de nous donner leur opi- 
_nion, non seulement sur le Salon, mais en- 
_ core sur la façon dont il est jugé. 









Celui-ei nous écrira : « Tel maitre s’est 
trompé, et on a tort de le célébrer, parce 
que... » ; 

Un autre: « J'ai fait tel tableau, telle 
statue, telle A et j'en suis content, 

_ parce que... 


Ainsi de suite, Tous les champs sont ou- 


LA verts. 


Nous demanderons seulement à nos cri- 
tiques volontaires de suivre l'exemple des 


|| 


"T1 e bu 


: Annonces : 


tre suivante : 


du 14 avril, sous ce titre : 


UN Franc la ligne. 


critiques de la D de signer leurs ju- 
gements. 
À cette condition, nous publierons TOUT. 


. OC. CHINCHOLLE. 


LE GROUPEMENT 


Nous avons l’honrieur de recevoir la let- 


















Monsieur le directeur, er 

Je suis heureux de vous faire savoir que ma 
lettre au président du jury, que vous avez eu 
l’amabilité de de faire ire paraître ans votre numéro . 
e Groupement, a été 
prise en sérieuse Én daratiol par ces messieurs 
du jury, et qu’à l'instar des miniatures sur 
ivoire, qui ont leur place à part, — ce qui m’in- 
téresse personnellement, — les pastels, eux 
aussi, anront leur salle spéciale au Salon qui va 
s’ouvrir — ce qui m'intéressera personnellement 
— l’année prochaine. Le Groupement arrive 
ainsi petit à petit à s’evécuter. 

Fier du résultat obtenu, dans l'intérêt d’un 
très grand nombre d'exposants,je suis beureux, 
monsieur, d’avoir fait participer votre journal à 
ce succès, qui, je l'espère, ne sera pas le seul. 

Agréez, monsieur le directeur, l'expression de 
mes sentiments les plus distingués. 

E. DE LANDERSET. 





Les Artistes indépendants 





Les artistes indépendants de Paris, con- 
sidérant que l’exiguité du local de l’expo- 
sition annuelle est une cause d’exclusion 
pour un grand nombre d'œuvres artisti- 
ques, se constituent sous la direction d’un 
comité exécutif. Ils décident qu’une expo- 
sition libre de peinture, sculpture, etc., aura 
lieu à cet effet, dans un local qui sera ulté- 
rieurement désigné. La réception de ces 
œuvres aura lieu dans le local de l’exposi- 
tion par les soins d’une commission compo- 
sée de membres exposants. 

Les artistes réunis le 16 avril, après avoir 
entendu divers membres présents du grou- 
pe, décident de demander à l'Etat un local 


nand Lutor. 


28 bis, rue de Richelieu 


pour l’exposition projetée, chargent de ce 
soin les membres du comité d'initiative, 
et fixent à 1 franc le droit d’inseription qui 
doit être envoyé au siège du groupe. Une 
autre réunion a eu lieu le 19 avril, au même 
local. 

Le siège du groupe des artistes indépen- 
dants est À la salle Montesquieu, 5, rue et 
passage Montesquieu (Palais-Royal), où er 4 
reçues les adhésions. 

Membres du comité : MM. Stupfler, cl 
sident; Noro, vice-président; D. Ihly, se- 
crétaire; E. Roux, trésorier. si 
Méubrent : MM. Adolphe Grippa et For x 

Membres adjoints : MM. Stdey. Renout 
et Thiébaut. 

Le local donné par la Ville est le grand 
baraquement de la place du Carrousel. 





ÉCHOS 





On vient de faire une importante découverte, 
et cela non pas en Asie Mineure, à Carthage, 
ou en tout autre pays lointain accoutumé aux 
fouilles ; mais à Paris, au cœur même de la 
ville, dans un de ses monuments les plus visi- 
tés, en plein foyer de l'Opéra. On a retrouvé 
une des Muses de M. Baudry. Retrouve est le 
mot propre, car la pauvre Muse était, comme 
ses sœurs, invisible même aux yeux les plus pé- 
métrants. Victime lamentable des émanations 
du gaz, couverte d’un voile noir et fumeux, on 
ne la voyait plus. La voilà reparue, belle et pure 
comme au jour de la création. 

Un de nos bons graveurs, M. Jacquet, s’é- 
tait chargé de représenter au burin cette muse, 
Calliope. 11 demanda qu’on la nettoyât. M. Mer- 
cier entreprit ce délicat travail, usa de quelque 
essence bienfaisante et le miracle fut fait, et la 
Muse brille maintenant comme une étoile dans 


un ciel noir. 
as 


Le gouvernement espagnol se propose de de- 
mander au gouvernement français l’autorisation 
de faire transporter à Madrid les restes de Goya, 
inhumés à Bordeaux, dans le cimetière de la 
Grande-Chartreuse. 

On sait qu’en 1828 Goya, revenant de Paris, 
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L’'ES TAMPE 





ÊTES Bordeaux, où il avait déjà séjourné nateur d’une haute AUS il suffit d’avoi 

quelque temps. vu ses cartons pour se rendre compte de la 
Il y mourut: le.15 mars de cette mage année, dose de travail qu’ il faut à un ar tiste pouri. 

ls ' arriver à cette qualité maîtresse qui fait le 
, dessinateur avant de faire le peintre. 


Le Monitrur.dés. Arts publie l’annonce sui- 
yante qui intéresse nés collectionneut$ : La Plage et, le port d'Arès, un; pays que, 


ment te les j jeines Bordelais qui font al % 
la peintures 214 
Je termine mon article d'antoÿtd’ huisur À 





Jl 

La rue Caron, à Rouen. — Eawéforte nou- | connaît bien M. Baudit, est une excellentes l'excellent envoide M. de Penne, le pein- | ï 

velle de E. Nicolle,: tirage prochain chez Sal: | file brillante avec des effets remarquables |* tré des chiéns dé ‘chasse. Il} y a cinq toiles | $ 

pmon, à Paris, sous la direction et avec PLEASE de plein soleil. Un chemin et Marée basse de cet artiste, mais ja plus remarquable est À & 

ture de l’artiste des 50 premières épreuves nu- peints dans le même pay#oñt les mêmes certainement celle intitulée Setters Gordon, 1" 
mérotées sur hoïlande, 29 fr. | 


Exposition et souscription chez M. Noel, 


quai de la Bourse, Rouen. 


* 
# * 


La Société des Peintres- 4quafortistes de Lon 
dres a décidé d'ouvrir cette année son exposi- 
tion.à Liverpool, où elle aura lieu pendant le 
mois de septembre dans la Walüer Art Ga'lery. 
Les œuvres destinées à cette intéressuinte expo- 
sition devront être livrées à Londres, n° 4, Pall 
Mall Place, du 21 juillet au 2 août, ou à Liver- 


pool, dans la Gallerie, au plus tard le 9 août. 


* 
+ 


Sous le titre: Dramen, M. Max Klinger a 
fait paraître un magnifique album où se trou- 
vent encartées quelques-unes des eaux-fortes 
qui lui ont valu de nombreux éloges aux der- 
niers salons. j 

M. le maire de Rouen a lu au conseil munici- 
pal de cette ville un rapport relatif à la statue 
« Hercule terrassant l’'Hydre de Lerne » offerte à 
la ville pour son musée, par M. Gaston Le Bre- 
ton. Cette œuvre de l’illustre Puget a été agréée 
par le comité des beaux-arts. 

Pour donner à M. Gaston Le Breton un té- 
moiguage de gratitude pour son dévouement dé- 
sintéressé au développement des collections de 
la ville, le conseil lui vote une médaille d’or de 
500 fr. aux armes de la ville. 

Le conseil vote ensuite des remerciements à 
M. l'abbé de la Balle, qui a offert des fragments 
de la statue. 


RQ 


L'ESTAMPE À BORDEAUX 





TROISIÈME ARTICLE 

Un des plus aimables paysagistes dont 
Bordeaux puisse à juste titre s’enor- 
gueillir est certainement M. Auguin, qui, 
quoique originaire de la Charente, s'est ac- 
quis ici le droit de cité. M. Auguin est un 
Tyrtée du pinceau et l’on retrouve dans 
l'œuvre de ce peintre charmant un senti- 
ment poétique de la nature qui vous char- 
me et vous séduit. Je reviens très souvent 
voir Un soir d'automne, crépuscule plein 
de mystère et de poésie: Dans la dune, pay- 
sage vaporeux peint dans une gamme grise; 
et un Paysage à Montalivét, où je retrouve 
les qualités maîtresses qui font le vrai pay- 
sagiste . 

Un autre charmant paysagiste, M. Bau- 
dit qui, quoique né à Genève, est encore un 
Bordelais de droit, a une exposition très re- 
marquable. M. Baudit est d’abord un dessi- 


qualités de vigueur et de belle coloration. 

Un autre Bordelais d’origine qui est de- 
venu un Parisien d’esprit a une fort jolie 
exposition qui se compose de Chasseurs, 
deux tableaux à l’huile, et de Piqueurs et 
En vedette, deux aquarelles; le tout est 
de Benassit. Par malheur, ma parenté m'in- 
terdit d’en dire. tout le bien que j’en 
pense. 

Deux charmantes études de Feyen-Perrin 
attirent l’attention des connaisseurs, les 
Pôêcheurs à marée basse et une adorable Pé- 
cheuse au repos, jolie étude dans une note 
sobre et bien délicate. 

Ils sont bien rococo, les tableaux de M. 
de Foutenay, un hors concours, s’il vous 
plaît, mais comme c’est vieux jeu. Je me 
repose en regardant deux bonnes toiles do 
M. Beauverie. Les lavandières de l'Oise et 
Masures à Anvers, tableau intéressant peint 
dans une tonalité grise. 

M. Eug. Claude a envoyé entre autres na- 
tures mortes une frrenade et raisin d'une 
vérité étonnante. Cela fait venir l’eau à la 
bouche. 

Deux bons portraits de M. Tournès, 
très francs de touche et de facture, et sur- 
tout ressemblants. À voir, du même, /e Re- 
pos au jardin, très intéressante étude de 
plein air. 

Un grand tableau fort remarquable de M. 
Vergez m'intéresse particulièrement. Les 
Environs de Marseille, avec les grosses 
pierres blanches de la Crau ou de la Ca- 
margue, en plein soleil sur le premier plan, 
donnent beaucoup de caractère à cette toile 
consciencieuse. 

Du même, il faut voir Souvenir de Bre- 
tagne et les Martigues (Provence). Tableau 
brillant et bien en lumière. 

M. Wagrez nous a gratifiés de son ta- 
bleau du Salon de 1883, le Quadrige de l'a- 
mour. Jolie composition, habilement et spi- 
rituellement traitée, quoique toute de con- 
vention. 

Un joli petit tableau du, même peintre, 
la Surprise, est à voir. 

La Tour de Rochefort, montagne noire, 
d’un tout jeune peintre, M. D. Pouget, qui, 
quoique encore écolier, manifeste déjà des 
qualités de coloriste, mérite l'attention. La 
facture est parfois hésitante, mais c’est in- 
téressant,. 

Un bon tableau du même peintre. avec 
des qualités, différentes, est le Ruisseau de 


pour laquelle l'amateur ne s’est pas fait 
longtemps attendre. ; 


E. MARTELL BENASSIT. 
BASE LEE 





Borgia s'amuse 





M. Jules Garnier avait envoyé un ta- 


 bleau intitulé : Borgia s'amuse ! Or, ce ta- 


bleau a été refusé par le comité d’admis- 


ce sujet, à son auteur : - 


Palais des Champs-Elysées, le avril 1882. 
Monsieur, 


sion et voici la lettre qui a été adressée, à - 


Le conseil dada de Ja Sociétés ap= 


pelé à.examiner si la légende que vous aviez 


l'intention de mettre à la suite du titre de votre " 


tableau : Borgia s'amuse, devait ou non être 
insérée au catalogue, a été amené à se pronon- 
cer en même temps sur l'opportunité qu'il yau= 
rait à exposer l'ouvrage lui-même et à mettre 
sous les yeux d’un public, composé en grande 


partie de femmes et Wenfants, un re Hays i 


vant blesser la décence! 
A ce point de vue, le conseil. d’administra- 
tion, sans mettre en cause votre talent, mais se 


préoccupant uniquement du respect et de la dé. … 


férence qu’il doit au public, a le regret de vous 
informer que vorre tableau inscrit sous le n° 6878 


ne peut figurer au Salon de 1884 et est actuel- . 
lement à votre disposition au Palais des Champs- 


Elysées. 
Agréez, etc. 


M. Jules Garnier a répondu en ces ter- : 


mes : 


A Montieur le président du conteil d’adminis- 


tration de la Socirté des artistes française 
Monsieur le président, 


Je ne puis laisser passer sans protester éner- » 


giquement la décision du conseil d’administra- 


tisn qui me frappe. J’avais puisé dans de nom 
breux précédents le droit de traiter un‘sujet'tel 
que celui de mes tableaux.:Les Phrynés; les 
Nymphes.et Satyres, les Divertissements duré HE 


gent, l'Entrée de Charles-Quint, précédé de 
femmes déshabillées dans la ville d'Anvers, et 


tout récemment encore, au palais même de É 


cole des beaux-arts, ces étudiants en veston”ac- 


L 


A 







compagnés de femmes nues m ’autorisaient' à  : 


croire que tout sujet était permis à la condition! 


de ne donner, ni dans les détails dela composi< 


tion, ni dans les gestes, aucune. prise à l’équis » 


voque : c’est le fait absolu de mon tableau; 


comme aucun détail, aucun geste et même Hé 


cune intention n’y est obscène et: que la mémeire 


M. É 
20 SRE. 


des Borgia n’est plus à défendre, je ne puis laide 


ser passer sans protester: énergiquement Ja dé« 
cision qui me frappes : 


nn # HYa TS Fe 








me CRE CRE 


_ Je v’ai ‘eu notification de mon exclusion que 
dimanche 15 avril ; c’est pourquoi je n'ai pa 
(à vous faire parvenir plus tôt avec ma protesta- 
| tion, l expression de mon respect et de mes sé | 
| ARE 







dévoués. big 


JULES ES à 


7 Ve oici maintenant le sujet à eau : 
7. Sept femmes nues dansent levant le pape 
assis à une table, ayant en : ace de lui le 
















| et, à ses pieds, un chien. 
Le duc See nple, Lucrèce sourit, le 


F6 chien dort. 
















- On appelle ainsi les retouches, les rac- 


dernière heure, apporte à son œuvre. 
Comment les peintres se sont-ils laissé 
retirer à eux-mêmes le droit absolu que le 
| dramaturge a sur sa pièce, que tout auteur 
a sur son œuvre? 
On dirait, vraiment, que les artistes sont 
assoiffés d’arbitraire. 
Ils ont permis à leurs propres délégués 
} d'inscrire dans leur règlement cet article 
| atroce, épouvantable, aussi barbare qu'i- 
31H . 
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Dès que les ouvrages auront été enregistr és, 
Fan ne sera admis à les retoucher. 


Ainsi, moi, journaliste, jai le droit, jus- 
qu'au moment où l’on va tirer mon journal, 
de m’apercevoir qu’une expression est mau- 
vaise et de la modifier. 

Moi, auteur dramatique, j'ai le droit, à 
l’heure même où le rideau est levé sur une 
pièce, de m’apercevoir que la jeune pre- 
mière a tort de répondre à la déclaration 

| d’Arthur: « Certes, monsieur, votre choix 

| meflatte. », et de lui ordonner de ne répon- 

_ drérien et de «e contenter de baisser les 

yeux. 

… Le peintre, lui, n’a pas le droit de se dire 
 toutà coup en regardant son esquisse : 

|  « Une branche d'arbre ici ferait bien; » ou : 

} « Il faudrait là un rappel de couleur. » 

_ Le sculpteur n’a pas le droit de trouver 
défectueuse la hanche de sa statue et de 
l'allégér un peu. 

= Il est clair pourtant qu 'après la fièvre du 
LL travail il n’est pas d'artiste qui ne fasse, 











| 
E 


de celles précèdent. 


| tât pas? 
[= Dé ane salle ait terminée, on au- 
| À soeur les artistes exposants à 
Î 
| 


une journée ; on pourrait encore les admel- 


tre tous dans les salles la veille du jour où 
la presse est invitée. Enfin le moyen est à 









| duc, à ses côtés sa fille, la fameuse Lucrèce, 





cords que l’auteur dramatique, jusqu'à la . 


loin de pi œuvrè, une réflexion du genre 


| Quel mal y aurait-il à ce que Pértiele- 8 du | 
| règlement fût supprimé, quand il y aurait, ne 
au contraire, tant de bien à ce qu'il n’exis- 


y passer, | juin 1884. Envoi des ouvrages à Strasbourg 


à + 


L'ESTAMPE 





chercher. Les ee le trouveront avec 


d'autant moins de peine qu'ils ont le plus 
violent désir de le trouver. 


Peintres, sculpteurs, emparez-vous de 


cette revendication que je me permets de 
faire ici. L'un après l’autre, allez tous de- 
mander au comité la permission de faire-un 
« béquet. » On vous renverra en vous op- 
posant le règlement, mais l'administration 
sera tellement ennuyée, qu’à la prochaine 
assemblée générale, on modifiera le règle- 
ment. 

— Si vous voulez arriver à quelque 
chose, disait un israélite célèbre, embêtez, 
embêtez, embêtez. 

Il s’agit ici de votre droit strict, indénia- 


ble, il s’agit de votre conscience artistique. 


Embèêtez, embêtez, embêtez. 
D'abord cela vous amusera. 


©. CHINCHOLLS. 
—————————— 


Correspondance 





A quelques abonnés. — Nous vous envoyons 
les numéros qui vous manquent, mais nous pou- 
vons vous affirmer qu'il n’y a, de notre part, 
aucune irrégularité. Nous ne recevons que trop 
de réclamations comme la vôtre, qui sont tout 
entières à la charge de la poste. 


x 


AM.M.R.,à Fouoence -sur-Seine. — Re- 
merciements. 13 mai. 





COURRIER DES EXPOSITIONS 


PROVINCE 


AMIENS. — Exposition du 1e juin au 20 
Juillet 1884. Dépôt des ouvrages chez Mme 
veuve Guinchard et Fourniret, 11, rue Lepic, 
du 20 avril au 10 mai. Envoi des notices avant 
le 10 mai. 

BARBIZON. — Hôtel Siron, 19° exposition 
permanente de tableaux modernes. Du 18 avril 
au 15 novembre 1884. 

Le Havre. — Cercle Frascati. — Exposi- 
tion du 10 mai au 15 novembre 1884. 

OrLéANs. -- Exposition du 17 mai au 1e 
juillet, — Envoi direct du 15 avril au 1°" mai. 

PaARAMÉ. — 15 juillet 1884 au 15 septembre 
1884. 


septembre 1884. Dépôts à Paris chez M. André, 
12, passage des Deux-Nèthes, près de la rue 
Forest, du 25 juin au 5 juillet. 


Tours. — Exposition d'arts décoratifs du 
1 juin au 15 juillet. 
ÉTRANGER | 


La ‘HAye. —Exposition du 15 mai au 29 juin. 
Dépôt du 14 au 30 avril, à La Haye (Teeken- 


ui à CARE Princessegracht). 


SrrAsBouRG; —. Exposition du 4 mai au 8 


avant le 22 avril. M. Pottier, emballeur-expé- 
diteur, 16, rue Gaillon. M. et commis- 
sionnire-expéditeur, rue Bouret. 





RouEN. — 39e exposition da 10 août au 30 





L'EXPOSITION 


DE PARAMÉ-SAINT-MALO-SAINT-SERVAN 





Notre jury est composé de MM. Brac- 
quemond, E. Duez, Feyen-Perrin, Guil- 
lemet, Eugène Lavieille, A. Rivey, A. Roll, 
Emile Vernier, Edmond Yon. 


ADHÉRENTS 


MM. Paul Allais, Adolphe Appian, Y. 
a osa, Marcel d’Aubépinc, Aufray de Roc” 
hian ; 


Bachereau, Barillot, Beaumetz, Beau- 


quesne, Armand Beauvais, Mlle Beke, Clé= 


ment Bellenger, Georges Bellenger, Emile 
Benassit, Camille Bernier, Berthelon, Ber- 


thon, Beyle, Paul Biva, G. Bonnemaison, 
Alexandre Bonnin, F. Brissot, Félix Buhot; 


Paulin Carbonnier, Caraud, C. de Carne, 
Gaston Célarié, Narcisse Chaïllou, Chauvel, 
Chaville, Chegaray, Clairin, Paul ’Coquand, 
Couturier, Jules Crosnier ; 


G. Daine, Damoye, Karl Daubign 
Daumont, Dawis, E. Duez, Louis Din: 

Emile Eisman-Semenowsky. 

Feyen-Perrin, de Forcade; 

Gaillard, Joséphine Galimard, Gustave 
Garaud, Gaëtan Gibert, Marie Girard, G:. 
Grodeau , J. Godenne, Louise de Gtoussain- 
court, Mme À. de Gruchy, Henry Guérard, 
Ch. Guernier, Armand Gruéry, Guillemet : 

will; 

Henner, Frédéric Henriet, Homo; 

Stephan Jacob, Charles Jon Emile 
Jacque; 

Kegeljan ; | 

Laisseman, Alphonse Lamotte, Mile 
Louise Landré, Lansyer, A. Latte, Eugène 
Lavieille, Mlle Marie Léautez, Mlle Camille 
Lemaire, Henri Lepind, A. Leray. 

Claude Manigaud, Benedict Masson, Paul 
Merwart, Pierre Morel, Muri; 

Emile Nicole, Nobillet ; 

Eugène Petit, Mlle E. Petitpas, Pier- 
don, ‘B. de la Pinelais, Pirodon, Portier 
de Beaulieu, Prunaire, P. Puteaux, Puvis 
de Chavannes; . 

Paul $Saïn, E. Salmon, Mille Alice de 
Sandt, Paul Schmitt, Henry Somm ; 

Teyssonnières, Thornley, Henri Toussaint, 
Trouillebert; 

P. Adolphe Varin, Emile Vernier, Henri 
Vion, de Vuillefroy ; 

J. de Walsh-Jackson, Washington; 

E. Yon, etc. 





Bibliosraphie 





Jo et Lo! Retenez vite ces jolis noms bizar- 
res qui seront célèbres demain, grâce au livre 
que Uatulle Mendès vient de publier sous ce 
titre : les Bou tuirs de verre. (P. Ollendorf, édi- 
teur.) 

Jo et Lo, et leur amie Zo, sont d’endiablées 
petites parisiennes, ni cocottes, ni grandes da- 
mes, des « défroquées du mariage, qui ont de- 
puis longtemps jeté la robe denoce aux orties ». 
Des modèles de vertu? Nous n’oserions laffir- 
mer; mais les jolis types, si vivants, 8i spiri- 
tuels, si fous, et qui, par leur mignardise, font 
songer, — quoique si nouveaux, — aux précieu- 
ses figurines de la décadence latine. 

Il va sans dire, — puisque ls Boudoirs de 
ver’e ‘sont de Catulle Mendès, — que ce livre 
est écrit dans cette langue impeccable qui fait | 
reconnaître, même dans ses ouvrages frivoles, 
l’auteur d’Hespérus et des Mères ennemies. 
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| cours DE 
RESTAURATION DE TABLEAUX DE PRINTURE, DE SCULPTURE, DE DESSIN … | 

Anciens et Modernes ET DE GRAVURE À L'EAU-FORTE 
Lecons de Peinture et de Miniature Pour dames et demoiselles 


Professeur : Mme Vve RASE 
59, Rue des Petites-Écuries, 59 
Cours : Lundi, Mercredi et Vendredi, de? à 5 h. 


Rue de Fleurus, 10, 


PRÈS LE LUXEMBOURG. 


Dépôt et Vente de toutes œuvres artistiques 


Exposées ou non 
Vente et Achat d'Objets d'art 
CISELURE ET GRAVURE 
TOILES ANCIENNES ET MODERNES 


THÉATERES 
 THÉATRE FRANÇAIS. — 8 h. — L’Étrangère. 
| OPÉRA-COMIQUE. — 8 h. — Manon. 
_ ODÉON. — 8 h. — Les petites Mains. 
GYMNASE. — 8 h. — Le Maître de Forges. 
_ VARIÉTÉS. — 8 h. — La Cosaque. 
BOUFFES. — . h, — Gillette de Narbonne. 
. gAÎîré. — . h. — Le Droit du Seigneur. 
AMBIGU. — 7 h. 3/4. — Les deux Orphelines. 
CLUNY. — 8 h. — Trois femmes pour un mari. 
CHATELET. — 8 h. — Le Tour du Monde. 
_ PORTE-SAINT-MARTIN.— 8 h.— Dame aux camélias, 
FOLIES-DRAMATIQUES. — 8 h. — François les Bas 
bleus. 
ÉDEN-THÉATRE. — . h. — Excelsior. 
_ NOUVEAUTÉS, — 8 h, — Babolin. 
_ CIRQUE D'HIVER. — 8 h. 1/2. — Exercices équestres 
__ — Pantomimes. 
FOLIES-BERGÈRE. — 8 h. — Spectacle varié. 
MUSÉE GRÉVIN. — Ouvert de 11 heures du matin à 
11 heures du soir. 
JARDIN D'AGCLIMATATION.— Ouvert tous les jours, 
GIRQUE FERNANDO. — Spectacle varié. 





46 — RUE DE CHATEAUDUN — 46. 





POFESSEURS à 
Mme A. AYRTON,M.R. de LOS RIOS Î 

M. À. LENOIR. 4 
Modèle vivant et antiques. — 50 fr. par mois. 


On s'inscrit chez M. Henry, marchand de cou D | 
leurs, rue de la Michodière, n° 2. | 


LA CÉRAMIQUE MODERNE 


Le Grand Dépôt de faïences anglaises de 
la rue Drouot, 21, met en vente : 1° Un 
nouveau service de table en jerre dre 
douze couverts, très joli de forme et de des- 
sin, au prix de 48 fr. ; 2° Un service à des- 
sert pareil, vendu 30 fr. ; 3° Un nouveau ser- 
vice en verre, genre vénitien, couleur clair 
de lune, composé de cinquante-deux pièces { 
et vendu ?8 fr. e 

Les dessins et formes seront envoyés 
franco à toute personne qui en adressera la 
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EH: PETITIERSS 
DOREUR-ENCADREUR 


123, BOULEVARD DU MONTPARNASSE 
PARIS 


À SOUS-LOUER ment au rer de-chaus. 


mp — 


see, pour dépôt de livres tableaux, gravures, cu- 
riosités, vitrines, meubles. — Paris, rue du 
Cherche-Midi, 33. 

S'adresser à M. MARET. — (Affranchir.) 








LOTERIE 


ARTS DÉCO RATIFS 


DERNIER TIRAGE 
31 Juillet prochain 





DIX GROS LOTS 





Un lot de 200. 000 : fr, 
& lots de 106.009 fr.| 20 lots de 40.000 fr. 
4 lots de 56.000 — | 100 lots de 1,09 — 
8 lots de 25 960 — | 400 lots de 506 — 


Au . 538 lots formant 
Le Non RS = AVE] re C1 RC SERRE ER 
PAYABLES EN ESPÈCES 
Le montant des lots est déposé à la Banque de France 





Les billets sont délivrés contre espèces, chè- 
ques ou mandats à l’ordre de M. Henri AVÉNEL, 
Directeur de la Loterie, Palais de l'Industrie, 
porte IV, Champs-Elysées, Paris. 





Editeurs et Marchands d'Estampes 


Brex, 67, rue de Richelieu. 

À. HAUTECŒUR, rue de Rivoli, 172. 

L. Le Rey, 53, rue du Bassin, Cherbourg. 

Georges Pertr, 12, rue Godot-de-Mauroy. 

JOURDAIA te torts or 
adreur des ER 


nationaux et de la Préfecture de }a Seine Fabri- 
que et magasin de cadres de tou styles, Rue de 
Rivoli, 158 etrue de Ok : magny ; 

















MAISON 


V. LAMOUR & C 


43, RUE DE LA HARPE, PARIS 
FABRIQUE DE VERNIS ET OUTILS 


pour graveurs et aqua-fortistes 
Boîtes complètes pour eau-forte, à 60 fr, 
PETITES PRESSES 
pour tirer les épreuves soi-même, à 150 fr. 
VERNINUAGES ET RETERASNAGES 
MORSURES ET REMORSURES 
LEÇONS D'EAU-FORTE 


ACADÈMIES COLAROSSI 


10,r.delaGde-Chaumière 13, rue Washington 


Ateliers pour hommes Ateliers spécialement 
el pour dames réservés aux Dames 


ARLES 
ATELIERS DE DAMES ATELIERS DE DAMES 











Le jour et le soir 20 fr. La semaine ..… 15Afr, 
pro) Leéeimois FRE 40 fr. 
ATELIERS D'HOMMES Le trimestre .... 105 fr. 
Lejour 16 fr., lesoir 15fr. L'ancien 950 fr. 


(par mois) 


Professeurs : MM. Collin, Courtois, Idrac, Ranvier 
Schutzemberger- Dagnan, Bastien- Lepage 
etc. etc. 

GRANDS ATELIERS DE SCULPTURE POUR HOMMES 
ET POUR DAMES 








PONT- 





demande au directeur du Grand Dépôt, 21, 
rue Drouot, à Paris. 





LA PERSPECTIVE CONPLÈTE 


Simplifiée 


Cours à l'usage des Peintres et Sculpteurs 


G. PERRUCHOT, Peintre 


Course" it Midi. Par mois. 15 fr. 
Leçons particulières.... Le cachet. 6 fr. 

On s'inscrit Aa rue u Vaugirard, lous Les 
Jours, de 3h. à5 h., Dimanches et Fêtes excep- 
tés. — Leçons Éour ” Hommes et pour Dames, à 
jours alternés. 


- PORTRAITS ET REPRODUCTIONS 


3 bis, Impasse du Maine, 3 bis 


Marie CADOUX. 
SCULPTEUR 
Leçons de Modelage et Dessin 


Le-Cachet + DER ä francs 
Par mois (3 fois par sem)... 50 — 


Portraits-Bustes, grandeur naturelle, 
depuis 50 francs 


Le Directeur-Gérant : C. CHINCHOLLE. 





Imprimerie Charles Schlaeber, 257, rue Saint-Honoré 
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NEUF 


Rue du Pont-Nouf, No 4, No 4%, No 6, No 8, Ne 10 et Rue Boucher. N° 1, PARIS 





SEULE MAISON 
Yendant les mêmes Vêtements que les grands Tailleur 
à MEILLEUR MARCHÉ aue la Confection. 





| DEMAN DE R le DE ALBUM- CA TALOGUE avec que (68 gravures de mode 
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 CENTIMES LE NUMÉRO 


JOURNAL ARTISTIQUE 


Mandats te ER ations 
L6g LÉr. € 17: 
1 ‘61 


D rox LE 
4, rue Lepic, Paris. 


PHARISE 


| AUX CHAMPS-ÉLYSÉES 


Nous avons, lundi dernier, invité les ar- 
tistes, qui nous font l'honneur de nous lire, 
Fe à rendre compte eux-mêmes du Salon dans 
Lu ce modeste journal. | 
La tentative esl originale. Elle mérite 
_ d'être faite. Nous jouissons de la liberté de 
. la presse. Nos lecteurs savent qu’on la 
_trouve i ici de la façon la plus complète. 
… L'Æstampe est un petit fumoir où chacun 
… dit son avis de la façon qui lui convient. De 
& nos jours, il n’y a plus de contrainte. Au- 
_trefois, tout le monde avait besoin de tout 
le monde. Maintenant, personne n’a besoin 
de personne. On a perdu l'habitude de se 
_ ménager. Les hommes ne comptent pas. Il 
n’y a que les œuvres qui valent. Chacun 
fait son chemin soi-même à coups de poing, 
-de pinceau ou de plume. Nos collaborateurs 
improvisés peuvent écrire sans se gêner. 
On n'a l'amitié que de ceux qui savent 
qu'on leur parle sincèrement. La plati- 
tude n’est plus de mise. 

Nous donnerons aujourd’hui l’exemple. 

Dieu sait le nombre d'œuvres qui ont 
été refusées. On pourrait se demander 
quel doit être leur degré d'horreur, en 

voyant la majeure partie de celles qui sont 
. exposées. On se tromperait. 

Le jury de quarante membres a fait son 
temps. Il est acquis désormais que qua- 
rante personnes empilées devant une toile 

- sont incapables de la juger. Elles ne peu- 
went que recevoir au hasard. 
Et c’est même là leur seule excuse. 
Il est temps également de renoncer à 
l'admission des Lors concours. 
"dE Pourquoi un jury, s’il est des exposants 
qui ont le droit de s'en passer? 
‘On objectera les mérites anciens, les ser- 
| “ices acquis. 
Ils ne peuvent compter que comme cir- 
.constances atténuantes. 
- Admettre de droit le mauvais tableau de 
-celui qui fut un grand peintre, équivaut à 


DÉPARTEMENTS. 
ÉTRANGER A. 12: 


PARAISSANT A PARIS LE LUNDI 


AE  MDUNPANT MSN 
— 9 fr. 
d'air 


Six MoIs : 


Annonces : UN Franc la ligne. 


fermer les yeux sur le crime de celui qui 


fut un honnête homme. 

Nous laissons maintenant la parole à nos 
collaborateurs, en espérant que, dès le pro- 
chain numéro, les exposants eux-mêmes la 


leur enlèveront. 


U. CHINCHOLLE. 





ALLER ON 


Je ne fais pas LE Salon, je vais AU Sa- 
lon, m'occupant uniquement de ce qui a va- 
leur et portée artistisque sans me livrer à 
l’inutile dénombrement des trop nombreux 
envois commerciaux plus ou moins secon- 
daires encombrant le marché. 

N'était la Sculpture qui, dès le premier 
coup d'œil, m’a paru s'être surpassée cette 
année en sa supériorité. force serait de s’a- 
vouer que nous baissons. 

Il n’y a plus de salons de conversation en 
France. Ils ont été tués par le journal et 
le cercle. Est-ce que, bientôt, il n’y aurait 
plus de Salons de peinture? Car, peut-on 
appeler Salon un Hall, sur la devanture 
duquel on devrait lire ces mots : : Commis- 
sion-Exportation. 

Il n’est pas mauvais, ce Salon de 1884, il 
est pire : il est plat; il est nul. 

_ En art, ce qui n'est pas significatif, c’est- 
à dire personnel, est à la fois inexistant et 
nuisible. Déplorable don que celui de pro- 


duire des banalités ! - 


Tout compte fait, il n’esten ce Salon que 
quatre toiles absolument en dehors du do- 
maine battu et qu’il soit impossible de pou- 
voir attribuer à tout le monde. 

Ces quatre œuvres, dues à trois artistes, 
les seuls qui, à quartiers différents, possè- 
dent blason sur rue, c’est-à-dire, apportent 
une note inconnue avant eux, aient, intel- 
lectuellement parlant, cette suprême no- 
blesse de l'art consistant à être enfant de 
père et de mère inconnus. 

Dans la vie, on est toujours fils de quel- 


[SA à JA] 
5 fr. 50 
fr. .» 


grand Puvis. 


< 


CS MATISS& | 


== —— 
On trouve le Journal 
chez 
P. OLLENDORFF 
éditeur 
28 bis, rue de Richelieu 





qu’un; en art, il importe den'être fils de 


personne. Le propre du génie est de s’en- 


gendrer soi-même. 

Des trois artistes dont je vais parler, 1® 
premier, prince, roi, empereur, est notre 
Puvis de Chavannes, le plus 
noble et le plus pur artiste de ce temps, le 
seul à cette heure où ont disparu Ingres, 
Delacroix, Millet, Courbet et Manet. 

Comme ces illustres maîtres, Puvis de 
Chavannes est une voix et non un écho. Sa 
poétique comme sa forme, ligne et couleur, 
sont de lui, sont à lui, sont lui-même, On 
crée toujours à son image. 

Tout au plus pourrait-on trouver à ce 
doux et beau génie quelques cousins-ger- 
mains. Et c’est parmi les poètes qu'il les 
faudrait chercher. Si les comparaisons 
étaient permises en art et si elles étaient 
possibles d’un art à l’autre, c’est, par trans- 
position, entre Virgile et Lucrèce qu'on le 
pourrait placer parmi les anciens, à côté de 
Sully-Prudhomme parmi les modernes. 

Son Vallon sacré est un incomparable 
chef-d'œuvre. Ce lac d’or reflétant un ciel 
entrevu au-dessus des vertes forêts s’endor- 
mant au crépuscule phœbéen, est en son 
doux silence, d’une profondeur de mélanco- 
lie dont le ressouvenir, inoubliable aprèsun 
seul premier coup d’œil, fait crier ; sensa- 
tion délicieusement douloureuse, vous 
étouffant pour ainsi dire sous le poids d’un 
bonheur immense et trop puissant pour la 
créature. C’est là comme une toute puis- 
sante symphonie de Beethoven, imposante 
et joyeuse. Il y a de l’immortalité paradi- 
siaque en cet accablant repos. 

Mais, pour tempérer l’austère sévérité de 
la nature, quelle harmonieuse grâce, sou- 
riante, légère et souple dans les personna- 
ges s’ébattant sur la pelouse, enfants et 
femmes! 

Et quelle délicate pensée que ces fleurs 
des champs devenant tissu dès qu’elles 
sont posées sur la blanche robe de la femme 
représentant la ville de Lyon. Car l’admi = 
rable fresque est destinée à la ville aux cent 


its Lis: 






pu 


métiers, capitale des merveilleuses soieries 


qui restent une de nos gloires. 


Nulle part, en aucune galerie d'Italie ou 
de Hollande, vons ne trouverez rien de plus 
absolument beau que ce Vallon. 

Grâce à M. Puvis de Chavannes, le Sa- 
lon est donc sauvé. | 

Après ce prodige — mais après, seule- 
ment après, — trois toiles éclatant de per- 
sonnalité, trois portraits dus, l’un à M. de 
Lalaing, les deux autres à M. Whistler. 
= Entre deux escadrons de lanciers, M. de 
Lalaing nous montre un officier, tête nue, 
sur un cheval harassé. Rien de plus, et c'est 
superbe de fière pensée et de vérité simple- 
ment exprimée. Cela est vivant, à la hau- 
teur des plus grands maîtres et bon pour 
notre Louvre. 

Peints dans une manière grise, dans un 
ton verdâtre qui pourra en étonner plu- 
sieurs, mais que j'accepte et que, dès lors, 
j'aime et j'admire, le portrait de jeune fille 
et le portrait d'homme de M. Whistler 
donnant la grâce dans le naturel en leur 


austère simplicité; ce sont des chefs-d’œuvre 


accomplis, d’un faire nerveux, délicat et 
serré ; c’est là de la vraie aristocratie, de la 
distinction native, de l'élégance involon- 
taire. 

— Et c’est tout ? 

Tout, non. Il y a encore un très excel- 
lent portrait de jeune garcon, Retour de 
d'école, solide, bien campé et faisant trou 


dans le mur, forcant le passant à s'arrêter, 


mais déjà la personnalité de l’auteur, M. E. 
Bertier, est moins puissante. Cela procède 


de Manet avec ce qu’on est convenu d'ap- 
- peler « une peinture plus sage. » 


« Une peinture plus sage » ??? 

Il y & encore le portrait de femme en 
blanc de M. Sargent qui, avec ses défauts, 
reste œuvre d’art de haut intérêt, le por- 
trait de femme de Mlle Jenny Nystrom, 
vraiment moderne, naturellement posée, 
très vivante et la Danseuse de M. Clairin, 


supérieurement traitée bien, qu’un peu 
dure. 

— Et après ? 

— Après, il y a beaucoup d'habileté 


mais, je le répète, je ne suis entré au 
Palais des Champs-Elysées ni pour voir 
des tours de jonglerie, ni pour faire de pu- 
blicité. Je cherchais une toile, j'en ai trouvé 
une, plus trois, plus quatre, en tout huit, je 
souffle ma lanterne. 

JULES DE MARTHOLD. 





PEINTURE 


Je rassemble mes notes. Je les mets par 
ordre alphabétique, et je commence par 
M. Adan, qui fit, l'an dernier, un tableau 
sentimental devenu populaire. Il à fait, 
cette année, un tableau triste, qui est loin 
d’être un triste tableau. Tout au moins le 
dessin y est, 
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Très bonne vue ide RME » par 
M. Raymond Allègre. 

D’excellentes lignes dans le Départ de 
Jacob, de M. Rodolphe Amoëdo. Ici, il n’y a 
pas que Jacob qui parte bien. 

La lecture de l'Annuaire de la cavalerie, 
de M. Armand Dumaresq, sera très repro- 
duite. Il y a des peintres qui sont les enne- 
mis des sujets. Pourquoi cela ? Puisqu’l 
faut un prétexte au dessin, j” j'aime autant 
qu’il soit amusant, ou gracieux ou drama- 
tique, etc. Le même artiste a envoyé un 
très beau portrait d'homme. 


Ilest crié sur tous les tons que le peintre . 


Trouillebert ne doit pas mériter l'attention 
du jury, parce qu'il est le reflet de Corot. 
Alors pourquoi le jury se montre-t-il de- 
puis si longtemps si injuste à l’égard d'Ap- 
pian, qui est tellement personnel qu’en en- 
trant dans une salle, on dit tout de suite : 
« Tiens, un Aprpian ! » 

Cette année, nous avons deux Appian,un 
lumineux, un blond. Deux notes, dont l’une 
est précédée d’un dièse et l’autre d’un 
bémol. Cette dernière est la plus agréable. 

A sa santé, de Frédérie Astrue, est bien 
drôle. Deux croque-morts boivent à Ja 
santé du défunt. Tableau à mettre dans la 
chambre de la belle-mère. 

Un portrait fort vivant du sculpteur De- 
laplanche, par M. Alexis Axilette. Du 

ême, un portrait de femme très réussi. 

M. Victor Bachereau s’est inspiré des 
mémoires de Mme Campan pour interpré- 
ter une Visite domiciliaire, scène réaliste 
d’un grand effet. Du mouvement, du sen- 
timent et de la couleur. Diderst eût été 
content. 


H. VALMIÈRE. 
(A suivre.) 





SCULPTURE 


Il fauttout d’abord citer l’œuvre des œu- 
vres, la Nymphe chasseresse, de Falguière. 
Cet artiste qui à, au premier étage, un si 
mauvais tableau est, rien que par sa grâce, 
le roi du rex-de-chaussée. 

L'Institut reprochera la modernité dela 
figure. Nous savons bien qu’il n’y a plus de 
nymphes, mais s’il en restait encore, elles 
auraient ce joli minois, cet adorable sourire. 
Il n’y a d’ailleurs jamais eu de nymphes et 
on doit savoir gré à l'artiste de n’avoir pas 
tenu compte de l’assommante convention. 

À côté du délicieux plâtre de Falguière, 
est le marbre dela Marguerite d'Aizelin. La 
poésie a côté de la grâce. Ce marbre en gen- 
drera de nombreux bronzes. 

Mme Besnard n’a exposé qu’un buste, 
mais il est vraiment beau et tranche triom- 
phalement au milieu de l’armée d’horribles 
bustes admis par l’indulgence d’un i jury bon 
enfant. Si Falquière modernise, Mme Bes- 
nard croit que la sculpture doit toujours 
rester fière et noble sur son piédestal de 


_elle, elle a fait presque une impératrice ro- | 







































pierre. De la Peine qui Font evant :| 


Maine, ME | 
Rien à dire à AA, puisque l'artiste pour- : 
rait répondre : C’est aïnsi que je vois, c est 

ainsi queje comprends. a 
Henri HAMOIsE. 
(A suivre.) 4 





GRAVURE 


Fe seul salon qu’on appelle déjà le salon 
d'honneur. 

À côté, une immense longueur de galerie 
où l’on a, peut-être, admis tr de choses 
insignifiantes. 4 

Le jury n'est fier que du premier. Dans 
ce salon, il s’est montré, ou du moins il æœ” 
voulu se montrer sévère. 

Dans la galerie, il s’est efforcé d'ê ee 
ciliant et doux. é 4 

Parlons d’abord du salon d'honneur. | 

Il contient deux œuvres maîtresses qui 
se disputent la première récompense : Le 
roi David de Bracquemond et le Doreur de- 
Waltner. ”' 

Le roi David est déjà célèbre dans le : 
monde des graveurs. Tous admirent le tracé 
merveilleux de ces lignes dont le degré de- 
rapprochement exprime presque absolu-- 
ment les couleurs du tableau. Ils admirent 
surtout le sentiment général de l'œuvre, la- 
poésie de l’ensemble. 

Je ne suis pas habitué à louer M. Wal 
ner. J'avoue que je le trouve trop babile.… 
Je le crois moins artiste que Bracquemond.… 
Je le considère surtout comme ‘un savant. 
un habile. Mais on me sait consciencieux. 
Je donnerai ici l'opinion d’un homme qui: 
s’y connaît mieux que moi en gravure. 
Charles Jacque dit : « Cette gravure est. 
même supérieure au tableau. » 

M. DE L’ESTAMPE. 
(À suivre.) 
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Quatrième article 





Singulier tableau que celui de M. P. Le- 
comte, Le Quai de lu Tournelle. Au pre-— 
mier plan, une colonne Morris recouverte 
des affiches des spectacles du jour : Zxcel- 
sior, les Cloches de Corneville, etc.; pourquoi 
pas le nom des artistes aussi? Dans la brume. 
les flèches de Notre-Dame et quelques 
passants pour animer le tout. L'étude peut 
être sincère, mais à coup sûr, le tableau 
n'exigeait pas des dimensions aussi consi- 
dérables, et la moindre pochade eût mieux 
fait notre affaire et... celle du public. 

M. Letrône est ce que l’on peut appeler 
un luministe. Les Bords de l’Huisne et Ur. 
chemin creux sont des impressions vraiment 
intéressantes, mais bien écrasantes pour 












voisi oisir ns ne dans Gé gamme 
| Chacun pour soi! : 

+. A . Guillon a exposé une toile d un 
| Drm 24 d’un dessin correct quoique 








1% Le Le Gué, un charmant tableau de M. Ha- 

I noteau, attire le regard. PE 

4 | Miss Florence Graham, s'inspirant de 
_ deux vers de Thomas Moore, a jeté lourde- 
ment sur une toile de 10: un profil pero 


ER 


Echo. 


‘a [4 Très aus déssinés, les Camelias 
et Azalées de Mlle Charbonnier. 

1e ne jeune artiste bordelaise, élève de 

sp. ens, Mile Anne Dubois révèle dans ses 


D“ envois un grand sentiment de la couleur; 
| F _ily a de l’indécision dans le dessin et dans 
pe Y arrangement, mais je trouve dans sa Ma- 
| rineet son Martin pécheur des qualités qui 
| pourraient deveuir des vertus. 
Deux regrettables portraits de M. Ch. 
Cousin. Si ce peintre se vouait à l’interpré- 
_ tation de la broderie, comme dans le por- 

_ trait de Mme de B..., par exemple, il y 

obtiendrait, je érois, nn joli succès. 

M. Daniel Alaux attaque la peinture de 

_ genre comme un simplé Meiïssonier. Son 
petit tableau Atout! où deux jeunes per- 

_ sonnages Louis XIII jouent aux cartes, 

| est plein de bonnes intentions, ce qui ne 

LS suffit en rien. 

Un peintre de EÉtrasts qui a un certain 
_ succès à Bordeaux est M. Aviati. Sa cou- 
leur aimable et distinguée sied merveilleu- 
sement à certainés carnations blanches et 
rosées, mais l’énergic et la vigueur font 
parfois défaut. 
| Je dois reconvaître que si son Portrait 
d'enfant est une charmante chose, celui de 
M. Grounouilhon, directeur de la Gironde, 
| est remarquablement dessiné, quoique peint 
dans une coloration qui n’est pas celle du 
modèle. 

Les Forgerons, du même, sont encore 
dans la gamme rosée de ce peintre de jolies 
fermes. 

… Les envois de MM. A. Bail, F. et J. Bail 
sont des plus intéressants. On retrouve chez 
ces trois artistes une grande communauté 
de sentiment dans l’exécution de leurs ta- 
bleaux. C’est grassement peint, bien enve- 
loppé et fort bien dessiné. C’est de la belle 
et bonne peinture. 

… Bien banale, la Tentation de saint Antoine, 
de Mme Anaïs Beauvais. J'aime mieux sa 
Foire de Montmartre; c’est plus drôle et 
moins prétentieux. 

La Source du Tibre, de M. G.-R. Bou- 
langer est remarquée mais peu admirée ; 
cela tient à ce que M. Boulanger, dans l'in- 
tention louable de donner la couleur locale 
à son tableau, a placé sur les épaules de sa 
source, représentée par une jeune fille aux 
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chairs cuivrées, une tête où l’on retrouve 
avec stupéfaction une ressemblance avec le 





prince Napoléon ! 

Un très bon tableau de M. Busson Avant 
la pluie est fort apprécié. Beau paysage 
plein de qualités de couleur et de dessin. 

M. Ceramano, dont on ne saurait trop 
reconnaître la valeur comme animalier et 
paysagiste, continue à faire des Charles 
Jacque qui n'en sont pas. 


Un bon tableau de M. Defaux, Une cour 


à Royat avec des poules bien indiquées. 
Très bien aussi les Pies à Montigny. C’est 
brillant et riche de tons. 

Encore un Orient de théâtre que celui de 
M. de Vriendt, son Marchand d’habits à Jé: 
rusalem est fatigant à l’œil avec ses pé- 
tards partout. Coloration de chromo à bon 
marché. 

Je termine par M. Gaston Guignard 
dont le tableau Convoi dans les marais de 
Quiberon {1793) a obtenu une mention l’an- 
née dernière. M. Guignard, qui est un 
jeune, a rapidement conquis ses galons, et 
son tableau est vraiment très fort comme 
composition et comme exécution. Il ya 
une habileté de facture que l’on est surpris 
de rencontrer chez un aussi jeune peintre, 
surtout si l'on considère que M. Guignard 
ne s’est réellement donné au travail que de- 
puis plusieurs années, Quelques naïvetés se 
manifestent dans certaines parties du ta- 
bleau et c’est sans doute pour cela que le 
jury n’a accordé à M. Guignard qu'une 
mention au lieu d’une: médaille. 

E. MARTELL-BENASSIT. 


MARTIAL POTÉMONT 


Il n'avait que cinquante-six ans! Il est 
mort trop jeune... Je l’ai connu, il y a vingt 
ans environ, lorsqu'il commençait ses pre- 
mières gravures à l’eau-forte. IL voulait 
publier, lui aussi, des vues du Paris ancien 
et moderne. Les démolitions lui fournirent 
de nombreux motifs. Il utilisa, dans sa publi- 
cation, une dizaine de croquis de moi que 
J'avais faits à diverses dates, d’après des 
instructions historiques qui ont un certain 
intérêt pour les amateurs. 

Son œuvre est considérable. Il a exposé 
à toutes les expositions annuelles de Paris, 
dans les denx sections de peinture et de 
gravure. L’an dernier, il terminait la col- 
lection de gravures à l’eau-forte des Contes 
de La Fontaine, publiée par Rouquette du 
passage Choiseuil. 

Au Salon 1864, il exposait deux eaux- 
fortes pour l’ancien Paris. 

Au Salon 1865. Vue du Pont-Neuf, — 
Rue du Grenier-sur-l’ Eau. 

En peinture, 1865.—Une Rivière à Mada- 
gascar, côte Ouest. 

Au Salon 1866. — Tourelle rue Bailleul, 
ancien Paris; eau-forte. 








Idem. — La Fin de la journée, d'après 
M. Jules Breton; eau-forte. 
Idèém. En peinture. — L'Eté. — 
tomne. 


D'Aue , 


Au Salon 1867.— La Rue de la Tonnéllerte 


— Le Quai de la Mégisserie; eau-forte. 


Idem. Eaux-fortes pour sa Lettre sur le 


Salon de 1866. 
Salon 1868. 


Vues de l'ancien Paris. Les Cuisines de 


l'Hôtel-Dieu. La Rue de Lourcine.!-Des M 


Huit gravures à l’eau-forte, 


Supplices des d’après la peinture de 


Ribot. 


. Salon 1868, En peinture. — L’Aïeule. — … 
Marchés aux environs de Paris. 
Saïon 1869. — Huit Vues des rues do 1 


Paris, gravure à l’eau-forte. 
Salon 1869. En peinture. — La Ferme. 


Salon 1870. — Vues de l’ancien Paris; 


eaux-fortes. 


‘ Idem. Plusieurs portraits gravés à l’eau- È 
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forte. 

Salon 1872. — Huit eaux-fortes. Vues de 
Paris en 1871. 

Idem. En peinture, — Village incendié 
pendant la guerre. 

Salon 1873. — La Marmotte, d’après M. 


Saint-Pierre, et plusieurs Vues du Vieux 


Paris; eaux-fortes. 
Salon 1874. — Rues du Vieux Paris; — 
Bois de Pierrefonds. Oise. Eaux-fortes. 


Idem. Le Jeune citoyen de l’an V, 


d’après M. J. Goupil. 

Sous-bois, d’après M. Diaz; — Rues du 
Vieux Paris. Eaux-fortes. 

Salon 1875. — Mare sous bois. — Eau- 
forte. Puis des portraits, paysages. — Rue 
Pirouette. — Rue Tirechappe. Eaux-fortes. 

Idem 1873. En peinture, « Ce qu’il faut 
pour écrire.» 

Salon 1876. — La Merveilleuse, d’après 
M. Goupil. Eau-forte. 

Salon 1877. — La Rue Sainte-Marthe, à 
Paris. — La Baratteuse, d’après F. Millet, 
et une scène du Misanthrope (pour une édis 
tion de Molière). Eau-forte. 

Idem. La Rue du Gindre, à Paris. — Une 
Maison du boulevard Haussmann. 

Idem, à la Peinture. — La Rivière de la 
Farge, à Vallière (Creuse). 

Salon 1880.— Six sujets à l’eau-forte, 
d’après les compositions de Fragonard pour 
les Contes de La Fontaine. — Sous-bois, 
eau-forte d’après nature. 

La Demoiselle.— Hamadryades, composi- 
tions et dessins. 

Salon 1881. — Quatre portraits à l’eau 
forte, Fragonard, Florian, J. de La Fon- 
taine et sujets d’après Moreau. 

Salon 1882. — Etude à l’eau-forte. — 
Retour du Marché. — Forêt de Fontaine 
bleau. — Eaux-fortes. 

Salon 1883. — Les Cancalaises, d’après 
Feyen-Perrin, — puis six gravures à l’eau- 
forte d’après Honoré Fragonard pour les 
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Contes de La Fontaine, in-4°. Collection de 
_ 60 sujets gravés. 


Cet artiste de talent a bien certainement 
produit d’autres gravures dont je ne con- 
nais pas les éditeurs. 

Je publie ces renseignements en espérant 

ue d’autres que moi les compléteront. 
P. ADOLPHE VARIN. 


PIÉATRES. 


HÉATRE FRANCAIS. — 8 D. — L’Étrangère. 





+ OPÉRA-COMIQUE. — 8 h. — Manon. 
DÉON. — 8 h. — Les petites Mains. 
GYMNASE. — 8 h. — Le Maitre de Forges. 
NARIÈIES. — 8 h. — Un Troupier. 
BOUFFES. — , h, — Gillette de Narbonne. 
GAÎTÉ. — . h. — Le Droit du Seigneur. 
AMBIGU. — 7 h. 3/4. — Carnot. | 
. GLUNY. — 8 h. — Trois femmes pour un mari. 
CHATELET. — 8 h. — Le Tour du Monde. 


NOUVEAUTÉS, — 8 h, — Babolin. 

PORTE-SAINT-MARTIN.— 8 h.— Dame aux camélias, 

LOLIES-DRAMATIQUES. — 8 h. — François les Bas 
bleus. 


ÉDEN-THÉATRE. — . h. — Excelsior. 








Moitié d’un grand loge- 
ment au rez-de- chaus- 


A SOUS-LOUER * 


see, pour dépôt de livres tableaux, gravures, Cu- 


riosités, vitrines, meubles. — Paris , rue du 


Cherche-Midi, 33. 
S'adresser à M. MARET. — 


(Affranchir.) 





LOTERIE 


ARTS UE 


DERNIER TIRAGE 
31 Juillet prochain 





DIX GROS LOTS 





Un lot de 200. 000 fre : 


4 lots de 100,909 fr.| 20 lots de 10.999 fr. 
4 lots de 54.669 — |100 lots de 1,099 — 
8 lots de 25.6@® — | 400 lots de 56O — 





Au total 538 lots formant 
DEUX MILLIONS 


PAYABLES EN ESPÈCES 
Le montant dés lots est déposé à la Banque de France 














Les billets sont délivrés contre espèces, chè- 
ques ou mandats à l’ordre de M. Henri AVÉNEL, 
Directeur de la Loterie, Palais de l'Industrie, 
porte IV, Champs-Élysées, Paris. 





Editeurs el Marchands d’Estampes 


Bïax, 67, rue de Richelieu. 

À. HAUTEC&UR, rue de Rivoli, 172. 

L. LE Rey, 53, rue du BE Cherbourg. 

Georges Pari, 12, rue Godot-de-Mauroy. 

JOU RDAI h Médaille d'honneur (8 et A). Do: 
reur et encadreur des Musées 

nationaux et de la Préfecture de la Seine. Fabri- 


que et magasin de cadres de tou styles, Rue de 
Rivoli, 158 etrue de Chimpagny 








L'ESTAMPE 


RESTAURATION DE TABLEAUX 


Anciens et Modernes 


Lecons de Peinture et de Miniature 
Professeur : Mme Vve RASE 
9, Rue des etites-Ecuries, 59 
Cours : Lundi, Mercredi et Vendredi,de2 à 5h. 


Rue de Fleurus, 40, 


PRÈS LE LUXEMBOURG. 








Dépôt et Vente de toutes œuvres artistiques 
Exposées ou non 
Vente et Achat d'Objets d'art 
CISELURE ET GRAVURE 
TOILES Rs ET DODRNES 








IX. PETITIEAN 
DOREUR-ENCADREUR 
123, BouLEvArD DU MONTPARNASSE 
PARIS | 








V. LA 0! FR € C" 


43, RUE DE LA IIARPE, PARIS 
FABRIQUE DE VERNIS ET OUTILS 


pour graveurs et aqua-fortistes 
Boîtes complètes pour eau-forte, à 60 fr. 
PETITES PRESSES 
pour tirer les épreuves soi-même, à 150 fr. 
VRRNINNAGES PT HEVERVNUGEX 
MORSURES ET REMORSURES 
LEÇONS D'EAU-FORTE 


ACADEMIES COLAROSSI 
10,r.delaGde-Chaumère 13, rue Washington 


Aleliers pour hommes Aleliers spéciatement 
el pour dames réservés aux Dames 


TARIFS 
ATELIERS DE DAMES ATELIERS DE DAMES 





Le jour et le soir 20 ff. La semaine... 15 Te 
(net AEMBOIS Een Et 40 fr. 
ATELIERS D'HOMMES Lellrimestré.,"103fr. 
Lejour 16fr.,lesoir 15fr. jannée. 950 fr. 


(par mois) 


Professeurs : MM. Collin, Courtois, Idrac, Ranvier 
Schutzemberger-Dagnan, Bastien-Lepage 
etc., etc. 

GRANDS ATELIERS DE SCULPTURE POUR HOMMES 
ET POUR DAMES 











(ere) UERS 
DE PEINTURE, DE SCULPTURE, -DE DESSIN 
ET DE GRAVURE A L'EAU-FORTE 
Pour dames et demoiselles 





46 — RUE DE CHATEAUDUN — 46 





POFESSEURS 

Mme A. AYRTON,M. R. de LOS RIOS 
M. A. LENOIR. " 

Modèle vivant et antiques. — 50 fr. par mois 


On s'inscrit chez M. Henry, ne de cou- 


leurs, rue de la Michodière, T2 


LA CÉRAMIQUE MODERNE 


Le Grand Dépôt de faïences anglaises de 
la rue Drouot, 21, met en vente : 





sin, au prix de 48 fr. ; 2° Un service à des- 
sert pareil, vendu 30 fr. ; 8° Un nouveau ser- 
vice en verre, genre vénitien, couleur clair 


1° Un 4 
nouveau service de table en terre de fer, 
douze couverts, très joli de forme et de des- — 


de lune, composé de cinquante- deux pièces 


et vendu 28 fr, 

Les dessins et formes seront envoyés 
franco à toute personne qui en adressera la 
demande au directeur du Grand: Dépôt, 24, 
rue Drouot, à Paris. 


LA PERSPECTIVE CONPLÈTE 


Simplifiée 
Cours à l'usage des Peintres et Sculpteurs 


GC. PERRUCHOT, Peintre 





ae: mois. 
: Le cachets: "@ fr. 


COUTS SES AVES 

Leçons particulières.. 
On s'inscrit 103, rue ïÉ Vaugirard, lous les 

jours, de 3h. à 5 h. , Dimanches et Fêtes excep- 


tés. — Leçons pour ” Hommes et pour Dames, à 
jours alternés. 


PORTRAITS ET REPRODUCTIONS. 





21 


3 bis, Impasse du Maine, 8 bis 


Marie CADOUX 





SCULPTEUR 
Leçons de Modelage et Dessin 
Le: Cachet:1:245 80e . & francs 
Par mois (3 fois par sem.)... 50 —. 


Portraits-Bustes, grandeur naturelle, 
depuis 530 fr ancs 








Le Direclteur-Gérant : C. CHINGHOLLE. 





Imprimerie Charles Schlaeber, 257, rue Saint-Honoré. 





MAISON DU SSD 


Rue du Pont-Nouf. No 4. No 414, No 6, Ne 8. Ne 10 et Rue Boucher. N° 1, PARIS 





SEULE MAISON 
vendant les mêmes Vêtements que les grands Tailleurs 
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le.« Christ au Prétoire », un véritable. mo. 
nument de l’art au xix° siècle, un résumé 
















LE 

| ; CAR Û BE Fe 

| DO MENRACGT EC des meilleures traditions .vivifiées par le 

A <& réalisme le plus élevé : par la vérité. 

|:  « Consommatum est... », le drame su- ZEN Nous ajouterons que certainement, en dé- 

| Ye ur û E7 GAZENX . . e ’ e 9 

| ‘blime est consommé : Jésus expire sur la  SANSE . pit de la nationalité du éRLre œuvre de 
EL dus volouts.… de 1 M. de Munkacsy est un chef-d'œuvre de 

.&Stabat mater... », Marie, qui, jusque-là, e HN dre " . 

a assisté « Dolorosa... lacrymosa » — mais ER URAUN ES RETENUE 


peut-on acquérir ces facultés d’assimila- 
tion, cette souplesse de talent et cette lar- 
geur de vue qui caractérisent le maître, — 
peintre des scènes intimes et du drame his- 
.  torique? 
\ SN Dans les œuvres de l'artiste originaire 

de Munkacs (Hongrie), brillent de puis- 
sants reflets de l’art vénitien, — reflets illu- 
minant une charpente toute flamande par 
le réalisme des types et des costumes et 
toute française par la verve de la composi- 
tion et le choix des lignes. 

Il n’est guère que le soleil parisien pour 
chauffer et mûrir un talent si complet. 

Quoi qu'il en soit, le public était admis à 
visiter pour la première fois, il y a quelques 
jours, lanouvelletoile de M. de Munkacsy, 
rue de Larochefoucauld, dans la galerie 
neuve de M. Seidelmeyer; ce public-là 


résignée — à ce sacrifice surhumain, Marie, 
à ce moment, tombe à genoux, son front 
{ touchant les pieds du divin supplicié; elle 
| semble fléchir — mais non s’abandonner — 
sous le poids des douleurs morales... 

C’est bien là, en effet, une douleur in- 
-commensurable et sans emphase. 

C’est le drame grandiose, rendu par des 
moyens d'une simplicité et d’une noblesse 
extrêmes. 

Le propre d’une œuvre de grand art. 
st de faire naître, dans l’âme de celui 
qui la contemple, tout un monde de pen- 
sées élevées, à ce compte, les deux grandes 
+oiles de M. de Munkacsy — le « Prétoire » 
et le « Calvaire >» — sont assurément deux 
-chefs-d’œuvre. 

Le meilleur livre n'est-il point celui de 
da lecture duquel s'ouvre, pour l'esprit du 








decteur, un horizon de rêverie et de médita- semblait complètement saisi, étonné : « on 
ion? ee eût entendu voler une mouche » tant pa- 
Le « Christau Calvaire » est la seconde raissait profonde, réfléchie et pour ainsi 
| partie d’un événement artistique dont le Si nous avons parlé « d’éclectisme » tout dire religieuse, — la contemplation de 
: début était le « Christ au Prétoire ». à l'heure, c’est qu’il semble, à l’examen des l'œuvre exposée. 
L’éclectisme le plus délicat, une science tableaux en question, que le peintre, re- Une seule observation formulée, avec 
«consommée des rapports de mise en scène montant aux sources des époques les plus quelque vivacité, par un digne ecclésiasti- 
et des contrastes, l'ententé des grandes li- | florissantes de l’art et des diverses écoles, | que qui ne transige pas sur la lettre de 
-gnes dans la composition plastique, l’unité se soit assimilé les procédés synthétiques l'Evangile : « La mère du sauveur, voulant 
.de lumière, de masse, de caractère, enfin ou d'exécution les plus convenables à son elle-même le sacrifice, ne ponvalé tomber 
une admirable précision de touche : ce sont | propre tempérament et aux sujets qu’il à genoux; Stabat, elle demeure, Juxtà cru- 
autant de qualités d’étude à l’acquit du | traite. cem, « lacrymosa, pleurant, mais debout ! » 
| peintre moderne de la « Passion ». Le peintre ordinaire de M. Seidelmeyer Lie peintre — déjà gentilhomme avant 
Mais la franchise et l’intensité de colora- — ce prince des marchands de tableaux — d'être baron — explique doucement à ce 
æion, la gradation subtile des valeurs, le | puise ainsi, suivant le droit de tous les respectable commentateur des textes, com- 
sentiment de vie, animent les personnages | grands artistes, à l’héritage des siècles, | mentila compris la mère du « Sauveur » 
“ .et l'atmosphère des tableaux de M.de Mun- | et cela au profit du présent et de l’avenir, pouvant, aux derniers instants de son fils 
> kacsy, n'est-ce point là des dons de nature au profit de notre époque. bien-aimé, céder à la douleur tout en res-. 


<t de vocation chez le peintre du « Christ»? Le « Christ au Calvaire » constitue, avec | tant « mère de Dieu ». 
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Discussion épineuse. « Les peintres sont 


À dos poètes et tout leur est permis ! » con- 
 clut M. l'abbé, redevenant moins sévère, à 


la grande satisfaction des assistants trou- 
blés, momentanément, par cette petite dis-. 
cussion critique. 

Il est bien entendu qu’à l’ampleur des 


- attitudes, à la grandeur des lignes — dont 


l'unité est variée par des groupes habile- 
ment et hardiment placés, — à la finesse de 
caractère des types originaux exprimant la 
haine satisfaite, le doute, le repentir ou le 


désespoir, l'ironie ou la douleur, à tout cela 
le bon abbé n’a point trouvé à redire... 


ÊmiLe RIVOALEN. 





AU .SALON 


PEINTURE 





Avant de poursuivre le dépouillement de 
mes notes, je demande à faire quelques 
réflexions générales. 

J'ai lu attentivement l’article de mon 
confrère Jules de Marthold. Il me permet- 
tra de le trouver un peu trop sévère. Je 
comprends sa thèse. En soi, elle est juste, 
Marthold veut avant tout qu’un artiste soit 
personnel. 

Rien de mieux, mais n’y a-t-il que MM. 
Puavis de Chavannes, de Lalaing, Whistler, 
E. Bertier, Sargent, Mlle Jenny Nys- 


tron, Clairin, qui soient personnels ? L'af- 


firmer serait faire preuve d’un rigorisme 
de protestant, On peut à côté d’eux citer 
plus de cent artistes qui n’auraient pas be- 
soin de signer leurs toiles. 

Notre confrère exige-t-il que la person- 
nalité soit remarquable ? Cela est autre 
chose. Quand une année donne son tableau 
hors ligne, cela est bien, cela suffit. Or le 
Salon de 1884 a le Val/on sacré. Il a le de 
Lalaing. Il à le Christ de Henner. Encore 
un personnel, celui-là. Un personnel se ré- 
pétant, je le sais bien. Mais mon rosier 
aussi, à chaque été, répète ses roses el je 
serais bien malheureux s’il ne les répétait 
pas. 

Ne vouloir que des rosiers nouveaux se- 
rait presque de la barbarie. Il faut bien 
qu'après s'être manifesté, l’homme déve- 
loppe son talent et en bénéficie. 

La vérité est que la plupart des belles 
toiles du Salon sont éteintes par les hor- 
reurs que les amis de quarante jurés leur 
ont recommandées 

Et maintenant jereprends mespaperasses. 

La Réunion anarchiste de M. Béraud, — 
un personnel aussi, Marthold ne le niera 
point, — est très vivante, très colorée. Est- 
elle exacte? Doit-elle rester, comme un 
Bailly,une page d'histoire ? Je lui feraitrois 
reproches. 

D'abord je critiquerai le dessin lui-même. 


La scène se passe à la salle Graffard, où la 


tribune des orateurs est bien plus près du 


mur que ne l’a posée l'artiste. Derrière sa 


tribune, à lui, il y a de l'air, trop d'air, trop 


d'espace. 
Puis les journalistes ne choisisssent pas 


‘leurs plus beaux chapeaux pour aller dans 


les réunions. Jamais mon rédacteur en 
chef, qui est le principal historiographe de 


ces fêtes anarchistes, n’a fait donner, avant 


de s’y rendre, un coup de fer à son cha- 
peau. Des portraits aussi eussent communi- 
qué plus de vérité, plus de caractère à la 
scène. M. Béraud eût dû faire poser des 
orateurs connus, reproduire les figures des 
journulistes. 

Enfin, je blâmerai la composition. Il eût 
fallu éloigner la tribune et nous montrer, au 
premier plan, des citoyens, des bras levés, le 
tohu-bohu habituel. 

Quoi qu'il en soit, le tableau est amusant. 
Je veux seulement dire qu’il n’est pas com- 
plet. 

J'aime beaucoup l’Æiver dans le midi de 
M. William Baird ; les deux jolis tableaux 


de M. Pas ape Le canotier oi et 


Avant la répétition. 

M. Emile Baron eit un consciencieux 
qui observe et repr des exactement la na- 
ture, 

L’Affaire d'honneur de M. Emile Bayard, 
doit plutôt être une affaire de déshonneur. 
Ce tableau est une petite vignette qui n’a 
pas de mal à valoir mieux que la trop célè- 
bre toile qui restera éternellement au passif 
de l'artiste. 

Assez bizarres, les deux héroïnes de M. 
de Beaulieu. Toutefois de Ja couleur, en 
veux-tu, en voilà, Si la fille aux rats répu- 
gne, la femme à l’ibis ne manque pas de 
séduction. Êt puisque la personnalité esten 
jeu, ce n’est pas à coup sûr ici qu’elle fait 
défaut. 


H. VALMIÈRE. 
(A suivre.) 





SOULPTURE 


Le vainqueur du dernier Salon, M. Da- 
lon n'a pu envoyer, cette année, que lebuste 
du professeur Charcot C’est bien, mais in- 
suffisant. On ne saurait toutefois exiger 
qu'un sculpteur produisit à chaque Salon 
des œuvres aussi importantes que celles de 
83. 

Le bronze du Bailly d'Aubé vaut le 
plâtre, mais pas plus. 

Très réussi, le groupe monumental des 
Serruriers de crie 

J'aime aussi la Napolitaine de Colarossi. 
L'artiste eût dû cependant nous gâter da- 
vantage en envoyant au moins un autre 
plâtre. ; 

Aïnsi Millet est le sculpteur ordinaire de 
la maison d'Orléans. Son tombeau du 
prince de Saxe-Cobourg, qui doit aller pro- 


chainement à Dreux, a grand succès. C’est 
grandiose, imposant. Je n'aime pas sa | 
George Sand. Ellemanque d'âme. ns 
Henri HAMOISE. 


(A suivre.) 


GRAVURE 


19" 


La médaille d'honneur fait béancot ee 


parler d'elle. On cite trois concurrents : 
Bracquemond, Waltner, Jules Jacquet. 


M. Waltner préférerait, dit-on, l'avoir, 


l’année prochaine. Il doit, en effet, exposer 


en 1885 une œuvre magistrale d’une enver— 


gure inaccoutumée. 
M. Jules Jacquet est très poussé par M. 
Henriquel-Dupont et ses amis. Il a envoyé 
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deux burins, dont un très remarquable*: le: 4 


1814 de Mason mais il a contre lui un 
défaut terrible, la jeunesse. « M. Jacquet, 
dit-on, a bien le temps de faire d’autres 
chefs-d’œuvre. » | 


C’estdone Bracquemond qui a décidément. | 


toutes les chances. On voudrait récompen- 
ser en lui non seulement l’auteur du David, 

mais encore et surtout le créateur du mo- 
dernisme en gravure, l'auteur de tant de- 
pièces aujourd’hui célèbres et recherchées. 
par tous les collectionneurs. Le succès Se 
M. Bracquemond est sûr. 


M. DE L'Esrawre. | 
(À suivre.) ÿ 


P.-$. — Aucun compte-rendu émane 


d'un artiste ne nous est encore parvenu. 





—_—2m— 


L'EXPOSITION 


DE PARAMÉ-SAINT-MALO-SAINT-SERVAN 


Rappelons que c’est le 15 juillet q4$ 8’ ou- 
vrira l’exposition projetée. 

Les œuvres devront être déposées 10 
au 25 juin chez MAndré, DRIet des 
Deux-Nèthes. 3 

Nous avions l'intention d’envoyer à un 
grand nombre d'artistes des lettres d’invi-- 
tation, mais, devant le grand nombre d’a-- 
dhérents, nous avons dû nous arrêter à la. 
quatrième. 

À landi de nouveaux renseignements. 


ADHÉRENTS 


MM. Faul Allais, Adolphe Appian, Y. 
Arora, Marcel d’Aubépine, Aufray de Roc” 
Bhian: : 

Bachereau, Barillot, Beaumetz, 
quesne, Armand Beauvais, Mile Beke, Clé- 


ment Bellenger, Georges Bellenger, Emile 


Benassit, Camille Bernier, Berthelon, Ber- 
thon, Beyle, Paul Biva, G. Bonnemaison,- 
Alexandre Bonnin, F. Brissot, Félix Buhot; 

Paulin bone: Canet C. de Carre. 
Gaston Célarié, Narcisse Chaiïllou, Chauvel, 


Chaville, Chegaray, Clairin, Henry Coeylas, 


Paul Coquand, Couneau, Couturier, Jules 
Crosnier ; 


G. Daine, Damoye, Karl Dasbigny E. 
Daumont, Dawis, E. Duez, Louis ünki: 


Beau- 


4 
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FU Forcade, *. Foitadief 


ëtan Gibert, Marie Girard, Gr 
J. Godenne, Louise de Gou 
Mme A. de Gruchy, Henry G 
uernier, Armand Guéry, Gui emet ; 
Æ enuer, Frédéric Henriet, Homo; ; 
 Iwill; RE 
































iQ Stephan Jacob, Charles ne acque, Emile 
Le Jacque: at, st 
Kegeljan ; Pete 


| se Lamotte, Mlle 
_ Louise Landr syer, À. Latte, Eugène 
_ Lavieille, M rie Léautez, Mlle Camille 
maire, ri Lepind, A. Leray. 

anigaud, Benedict Masson, Paul 
, Pierre Morel, Muri; 
| le Nicole. Nobillet : 
… Pérrichon, Eugène Petit, Mlle E. Petitpas, 
= Pierdon, B. de la Pinelais, Pirodon, Portier 
| de Beaulieu, P Prunaire, P.E Pateaux, Puvis 
de Chavannes ; 

Emile Raissiguier, Rixens, Vve Rase, A. 
Rivey, A. Rodin, Mme Raming. 
[Paul Saïn, E. Salmon, Mille Alice de 
! Sandt, Alphonse Sinittz, Paul Schmitt, 

© Henry Somm ; : 

EE , Teyssonnières, Thornley, Henri Toussaint, 

 Trouillebert: | 

HR, Adolphe Varin, Emile Vernier, Henri 
Se, de Vuillefroy ; 

J.de Walsh Jackson, Washington; 

.E. Yon, etc. etc. 


Re — © 


Laisseman, 2 
















| _ Toutes les quittances de l'Estampe doivent 
_ être signées: A, MAEUN, 





SCOTT 


Une douloureuse nouvelle. 

Le dessinateur Scott, membre honoraire 
de la Société de prévoyance des artistes 
dessinateurs, est mort à Paris le 4 mai. 

-Il avait à peine quarante-trois ans. 

C'était un artiste de talent dont toutes 
les œuvres de charité recherchaient et ob- 
tenaient sans peine Ja collaboration. 

Nous n'oublierons jamais le précieux 
concours qu il nous donna lors des derniè- 

- res fêtes des Tuileries, au profit des victi- 
mes d’Ischia et des pauvres de Paris. 

Ce fut Scott qui, en collaboration avec 
Dick de Lonlay, se chargea de la jolie dé- 
coration artistique du jardin. Pendant près 
de trois semaines, il travailla nuit et jour, 
surveiilant lui-même l’exécution matérielle 
du marché italien dont les auberges et les 
boutiques avaient été dessinées par lui. 

Nous ne l'avons connu personnellement 
qu'à l’occasion de ces fêtes. Dès la pre- 
mière poignée de main, nous étions de 
vieux amis. 

Pauvre Scott! Nous recevons le faire- 
part de sa mort. Et nous nous rappelons 
soudain la grande douleur qu'il éprouva le 
2 septembre, quand se produisit la fameuse 
bourrasque. Toute son œuvre s’écroula. 
Le vent avait tordu les deux immenses sol- 
dats qui se dressaient à l'entrée de la grande 
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séphine Galimard, Gustave | 






Îlée. Il avait lancé dans le bassin la toi- 
ture d’un cabaret napolitain. Tout était 
perdu, brisé, anéanti. 

Et cela, moins d’une heure avant l’ou- 
verture de la seconde fête. 

De même Scott est mort inopinément, 
à la fleur de l’âge, entre les premières joies 
du travail et les joies méritées du succès 
de la fortune. Pauvre Scott !.… 


C. CHINCHOLLE. 
Qu 


L'ESTAMPE À BORDEAUX 





Cinquième article 


M. Alfred Stevens, qui est un artiste 
d’un très grand talent, expose une petite 
étude de marine où le ciel est gris, la mer 
grise, la plage grise et les oiseaux gris; tant 
mieux pour ceux qui aiment cette couleur, 
comme aurait dit Bilboquet. Mais c’est 
une simple étude que M. Stevens eût 
mieux fait de garder comme note dans son 
atelier. 

Les dessins de M. Maxime Lalanne sont 
comme toujours d’une habileté remar- 
quable. 

A voir : le joli envoi de M. À. de Knyff, 
(c’est joli, fin et distingué;) Un bouquet de 
roses de Jeannin, fraîches et brillantes; de 
M. Guédon, Un effet du matin, Une vue de 
quai à Bordeaux; de M. Gardère un joli 
Paysage d'Avril. 

Une Etude de cheval de M. Roll, est très 
remarquée; c'est solidement peint et d’un 
dessin étudié. 

Un bon tableau de J.A. Rixens, Une Mare 
à Sainte-Marguerite d’une excellente fac- 
ture. 

M. Marcotte de Quivières persiste à en- 
voyer chaque année de mauvais tableaux, 
où l'on ne rencontre ni la naïveté d’un dé- 
butant ni les ficelles d’un chiqueur. C’est 
prétentieux, mal dessiné et mal peint. Je 
conseille à M. Marcotte de Quivières de 
faire de la peinture pour lui et de la garder 
chez lui. 

Très curieuses, les aquarelles de M. Ma- 
riol; c’est parfois violent de ton, les plans 
dégringolent les uns sur les autres; mais 
c’est la fougue du jeune âge et ces défauts 
peuvent devenir des qualités. 

L'exposition de M. Ch. Landelle n'est 
pas heureuse. Cet artiste de talent a un 
tableau, Bas-Moulins (Monaco), qui laisse 
une impression bien désagréable surtout 
quand on se souvient des Landelle d’autre- 
fois. 

Un joli tableau de M. Kuwasseg, le Songe 
d’un alchimiste; un peu théâtral. Cela ferait 
une excellente maquette pour le décor du 
premier acte de Faust. 

Mile Marguerite Jacquelin fait de grands 
progrès. On ne saurait trop louer les efforts 





couronnés de succès d’une jeune artiste qui. 


mérite la sympathie et l'estime. Il y a ON 
ques imperfections dans ses deux toiles 
Dans la Prairie et la Moréna, mais ce est 
bien tout de même. 


Un très intéressant tableau d’Harpignies, : 










le Bois de la Tremellerie, mérite l'attention, 


L’ Etang de Lacanau et Paysage à Lavar- 
dac sont deux bonnes toiles de M. de Gas- 
sowski, dans lesquelles je regrette de re- 
trouver et la facture et la coloration de 
M. Baudit. J'en dirai autant de M. Raoul 
Brun qui dans son envoi révèle des qualités 
de vigueur, de facture et de couleur, mais 
se ressent trop des lecons de son maître. 

M. Baron a deux paysages d'une singu= 
lière coloration. Cela peut s’appeler de la 
peinture à la soupe aux herbes. 

M. Arcos a une assez jolie aquarelle, 
la Vigne du Seigneur, malgré le manque de 
modelé et les procédés qui montrent le bout 
de leur nez. Le Breton de M. Arcos est un 
faux Breton dans les traits duquel je retrou- 
ve un Espagnol. M. Arcos reste Espagnol 
malgré lui. 

M. Cantegril, un paysagiste de beaucoup 
de sentiment et de talent, a une bonne toile 
Chemin dans l Allier. C’est d’un grand effet, 
bien dessiné, et a’une coloration juste. Une 
Nature morte, du même, très étudiée, a les 
mêmes qualités de dessin et de couleur. 

À voir : deux bons tableaux de M. Ca- 
peyron, un animalier de talent; un portrait 
faquarelle) de M. Claveau, une peinture sur 
porcelaire de Mlle Cloarec; un grand ta- 
bleau de M. Coëylas, la Esmeralda (un peu 
théâtral, mais d’un grand effet;) deux bon- 
nes toiles de M. Dantan, /« Femme aux 
cabris et Un intérieur à Villerville; trois 
remarquables dessins à la plume de M. Léo 
Drouyn; deux très bons portraits de M. 
Dupain très sobrement traités et d’un des- 
sin fouillé; une jolie marine très fine de ton 
de M. Maurice Furt; un joli tableau de 
Mme Herpin Masseras, la Chambre aban- 
donnée, impression trèsjuste ; une délicieuse 
aquarelle de Jacquet, Dans les bois; de très 
bons paysages de M. L. Joubert, délicats 
et fins; de jolies fleurs de Mile Molliet avec 
un bon paysage bien frais de la rnême 
artiste. 

L'envoi de M. Michel est aussi très re- 
marquable. Une Mendiante itaiienne et la 
Jeune fille aux colombes sont des tableaux 
pleins de grandes qualités. Ah! siles jeunes 
peintres dessinaient seulement comme 
M. Michel! 

Rien à dire des tableaux de M. Monginot 
qui se trouve, lui aussi, relégué dans les 
escaliers de l'Exposition. 

M. Pradelles, un autre peintre natura- 
lisé Bordelais et quia fait ici de très bons 
élèves, a une très intéressante exposition, 
la Bidassoa, Santiago, les Trois couronnes 
à Hendaye, sont des toiles consciencieuses 
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| peintes dans une gamme franche et bril- 
_ Janteet où se retrouvent les qualités habi- 
_ tuelles de M. Pradelles. 
_ Le Repos de M. Emile Renard, représen- 
_ tant une paysanne assise, est une toile cor- 
_ recte comme dessin et comme couleur, 
_ mais cela sent le modèle, ça n’est pas vécu. 
C’est du Bastien- Lepage, moins le sentiment 


_ et la facture. 
E. MARTELL BENASSIT. 


1 TEHÉATERES 
 HÉATRE FRANCAIS. — 8 h. — L'Étrangère. 
OPÉRA-COMIQUE. — 8 h. — Manon. 
__  DÉON. — 8 h. — Les petites Mains. 
-  aYMNASE. — 8h — Le Maitre de Forges. 
VARIÉTÉS. — 8 h. — Un Troupier. 
BOUFFES. — , h. — Mme Boniface. 
GAÎTÉ. — . h. — Le Droit du Seigneur. 
AMBIGU. — 7 h. 3/4. — Le Bossu. 
__  GLUNY. — 8 h. — Trois femmes pour un mari. 
_  GHATELET. — 8 h. — Le Tour du Monde. 
_  NOUVEAUTÉS, — 8 h, — Babolin. 
_  PORTE-SAINT-MARTIN.— 8 h.— Dame aux camélias. 
FOLIES-DRAMATIQUES. — 8 h. — François les Bas 
bleus. 
ÉDEN-THÉATRE. — , h. — Excelsior. 


SES DEEE PRE TE AP EEE 


A SOUS-LOUER nent an res-de-chaus. 


ment au rez-de- chaus- 
see, pour dépôt de livres tableaux, gravures, Cu- 
riosités, vitrines, meubles. — Paris , rue du 

…_ Cherche-Midi, 33. 

1 S’adresser à M. MARET. — SRE ) 














LOTERIE 


ARTS DÉCORATIFS 


à DERNIER IRACE 
31 Juillet prochain 





DIX GROS LOTS 





Un lot de 200. 000 fr. 


PR RE 


20 lots de 10.000 fr. 
& lots de 506.000 — |100 lots de 1,099 _— 
8 lots de 25 000 — | 400 lots de 500 — 


Au total 538 lots formant 


DEUX MILLIONS 


_ 


4 lots de 100,009 fr. 








PAYABLES EN ESPÈCES 4 
Le montaut des lots est déposé à la Banque de France 


Les billets sont délivrés contre espèces, chè- 


" aues ou mandats à l’ordre de M. Henri AVÉNEL, 
Directeur de la Loterie, Palais de 1 Industrie, 
porte IV, Champs-Élysées, Paris. 





Editeurs el Marchands d'Estampes 

Brax, 67, rue de Richelieu. 

A. HAUTECŒUR, rue de Rivoli, 172. 

L. Le Rey, 58,rue du Bassin, Cherbourg. 

Georges Georges Prir, 12, rue Godot-de- -Mauroy. 

JOURDA Médaille d'honneur (8 et A). Do- 
reur et encadreur des Musées 


nationaux et de la Préfecture de 'a Seine Fabri- 
que et magasin de cadr?s de tou styles, Rue de 
Rivoli, 158 etrue de Chamçagny : 
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RESTAURATION DE TABLEAUX 


Anciens et Modernes 
Lecons de Peinture et de Miniature 


Professeur : Mme Vve RASE 
59, Rue des Petites-Ecuries, 59 
Cours : Lundi, Mercredi et Vendredi,de? à5h. 


Rue de Fleurus, 10, 


PRÈS LE LUXEMBOURG. 








Dépôt et Vente de toutes œuvres artistiques 
Exposées ou non 
Vente et Achat d'Objets d'art 
CISELURE ET GRAVURE 
TOILES ANCIENNES ET MODERNES 





I. PETITIEAN 
DOREUR-ENCADREUR 


123, BOULEVARD DU MONTPARNASSE 
PARIS 





MAISON 


V. LAMOUR & C 


43, RUE DE LA HARPE, PARIS 
FABRIQUE DE VERNIS ET OUTILS 


pour graveurs et aqua-fortistes 
Boîtes complètes pour eau-forte, à 60 fr. 


PETITES PRESSES 
pour tirer les épreuves soi-même, à 150 fr. 


VERAINMAGES KT REVERNISMGEN 


MORSURES ET REMORSURES 
LEÇONS D'EAU-FORTE 


ACADEMIES COLAROSSI 


10,r.delaGde-Chaumère 13, rue Washington 


Ateliers pour hommes Aleliers spécialement 
el pour dames reservés aux Dames 


TARIES 
ATELIERS DE DAMES ATELIERS DE DAMES 








Le jour et le soir 20 fr. La semaine ...… 154 
(bar a Lermoisereerre 40 fr. 
ATELIERS D'HOMMES Le trimestre .... 105 fr. 
Lejour 16 fr.,lesoir 15fr. L'annee 250 fr 


(par muis) 


Professeurs : MM. Collin, Courtois, Idrac, Ranvier | 


Schutzemberger- Dagnan, Bastien- Lepage 
etc., etc. 
GRANDS ATELIERS DE CO PT DRE POUR HOMMES 
ET POUR DAMES 








PONT- 


oO TJ RS 
DE PEINTURE, DE SCULPTURE, DE DESSIN 
ET DE GRAVURE A L'EAU-FORTE + 
Pour dames et demoiselles 





46 — RUE DE CHATEAUDUN — 46 





POFESSEURS 

Mme A. AYRTON , M. R. de LOS FRÈRE 
M. A. LENOIR. 

Modèle vivant et antiques. — 50 fr. par mois 


On s'inscrit chez M. Henry, marchand de cou 
leurs, rue de la Michodière, n° 2. k 


LA CÉRAMIQUE MODERNE 


Le Grand Dépôt de faiences anglaises bts 
la rue Drouot, 21, met en vente : 1° Un 








nouveau service de table en terre de fer, 
douze couverts, très joli de forme et de des- 


sin, au prix de 48 fr.; 2° Un service à des- 


ser pareil, vendu 30 fr. ;3° Un nouveau ser. 


vice en verre, genre vénilien, couleur Clair 


de lune, composée de cinquante-deux pièces 


et vendu 28 fe, 


Les dessins et formes seront envoyés 
franco à toute personne qui en adressera la 
demande au directeur du Grand Dépôt, 21, 


rue Drouot, à Paris. 


LA PERSPECTIVE CONPLÈTE 


Simplifiée 
Cours à l'usage des Peintres et Sculpteurs 


G.. PERRUCHOT, Peintre 


Cours -2:2 4052000 pe mois. 18 fr. 
Leçons particulières.... Le cachet, 6fr. 


On s'inscrit 103, rue de Vaugirard, lous les 
Jours, de 3h. à 5 h., Dimanches et Fêtes excep- 





tés. — Leçons pour ” Hommes et pour Dames, à 


jours alternés. 
PORTRAITS ET REPRODUCTIONS 





3 bis, Impasse du Maine, 3 bis 


Marie CADOUX 
SCULPTEUR 
Leçons de Modelage et Dessin 


Le, Cachet® #51 & francs 
Par mois (3 fois par sem. id . 50 — 


Portraits-Bustes, grandeur naturelle, 
depuis 30 francs 











Le pue -Gérant : OC. CHINCHOLLE. 





Imprimerie Charles Schlaeber, 257, rue Saint-Honoré, 





MAISON DU SSSR 


NEUF 


Rue du Pont-Nouf. Ne 4, No 4, NUS 6, Ne 8. Ne 10 et Rue Boucher. N° 1, PARIS 


SEULE MAISON 


vendant les mêmes Vêtements que les grands Tailleurs À 
à MEILLEUR MARCHÉ que la Confection 








DEMAN D ER 4 riche AIRIIM.CATAILNGUE avec toutes les gravures de 
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7h | QUINZE CENTIMES LE NUMÉRO 





li RUE 
I et 28 
| Pt PARAISSANT A PARIS LE LUNDI 
; mé © * x 
Mandats et Communications PARIS. ; na SUNAN 218: {ru TR MOI 
# A DÉPARTEMENTS. ë = 9 fr. _ 
| ÉTRANGER MES:T . & 11 fr. = 
INCHOLLE ne 


14, rue Lepic, Paris 


LES MÉDAILLES D'HONNEUR 


Aucun résultat à la section de pein- 

ture. Aucun résultat à la section de 
sculpture. 
. Rappelons que c We aujourd’hui 
lundi 26 mai de une heure à quatre 
qu'il sera procédé, dans la section de 
gravure, au vote de la médaille d’hon- 
neur. 

Extrait du règlement : 


Art. 9. — Ja médaille d'honneur sera votée 
par tous les artistes exposants français, 
médaillés exposants ou non et le jury de la 
section. Elle ne donnera lieu qu’à un seul 
tour de serutin et sera décernée à l'artiste 
qui aura obtenu la majorité absolue du nom- 
bre total des votants. Le vote par correspon- 
dance est interdit. 





D’après les divers renseignements 
que nous recevons, la lutte sera très 
chaude. 

Si nous avions le droit d’être élec- 
teur, nous voterions pour l’auteur de 
David, pour M. BRACQUEMOND. 

Nous adjurons tous nos amis de 
faire leur devoir. 

Cave 

P. S. — Nous publierons dans le 
prochain numéro les résultats com- 
plets des votes des 23, 24, 25 et 26 mai. 





L'EXPOSITION DE MEISSONIER 


Je sors du Salon de la rue de Sèze. J’y 
ai vu Papothéose d’un homme et, person- 
nellément, j’aime toujours ces spectacles-là. 

J'avais prié mon excellent ami Jules de 
Marthold de rendre compte de cette expo- 
sition qui m'a littéralement émerveillé. 
Marthold est loin de partager mon admira- 
tion.Tout ce que je trouve bien, il le trouve 
mal, C’est peut-être lui qui a raison. Son 
article paraîtra donc quand même. 

C. C. 





les 





Annonces : UN Franc la ligne. 


ARS A ON; 


PEINTURE 


Il est désormais prouvé que les artistes 
aiment encore mieux être critiqués par nous 
que par eux-mêmes. C’est logique. A cha- 
cun son métier. 

Notre directeur était las d'entendre ré- 
péter par les artistes que « les artistes seuls 
sont capables de juger ». Il les à priés de 
faire eux-mêmes la critique de leurs œu- 
vres. 

Ainsi faisait Corneille 

Personnellement je suis très heureux 
qu’ils n’aient pas voulu l’imiter. J'adore 
dire ce que je pense, surtout quand j'ai le 


bonheur de rencontrer une toile qui me 


plaît. 

À chaque visite au Salon, je m'arrête de- 
vant les tableaux militaires de M. BEAt- 
QUESNE. Ce jeune artiste a le mouvement 
de Neuville. Il a le dessin. Il a la couleur. 
Un de nos plus habiles experts, M. Bern- 
heim jeune l’a bien compris. Aussi s'est-il 
acquis toute la production présente et fu- 
ture de M. Beauquesne. L'un et l’autre ont 
fait une bonne affaire. 

Très poétique, le soir d'automne de M, 
ARMAND BEAUVAIS, dont le Jour de vent 
est observé en naturaliste. 

CHARLES BEAUVERIE est un paysagiste 
idyllique. Qu'il soit dans le Dauphiné ou à 
Auvers, il ne fait une étude que quand il a 
trouvé un motif gracieux. Le tableau même 
qu’il a intitulé Avant la pluie reste joli et 
doux. On se plairait à recevoir la pluie qui 
va tomber. 

M. Jean BENNER continue à obéir à la 
fatalité nominale qui-le fait, moins une let- 
tre, ressembler à l’auteur du Christ. Ce n’est 
pas trop d’un Henner etd’un Benner dans le 
même Salon. Je suis tout prêt à consoler la 
Belle de Scio quia bien tort davouloirmourir. 

M. Nicocas BERTHON est, par la couleur, 
le Paul Delaroche du village. IL a juré 
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— 
On trouve le Journal 


He) chez 
“ 50 P. OLLENDORFF 
; éditeur 


e8 bis, rue de Richelieu 





d’immortaliser l'Auvergne, Son Souvenir 





de Châtel- Guyon est composé avec un très. à 
grand art qui sera probablement récom- " 


pensé. On sait que, lan dernier, M. Ber- 


thon à manqué d’une voix la seconde mé- 
daille ! 


Jamais je ne dirai assez combien me cho- 


que le portrait de M. Sargent. On n'a pas 


le droit d'abîimer ainsi le plus superbe des 
modèles, surtout quand il a, paraît-il, donné 
dix mille francs pour être portraituré, — et 
non caricaturé. 

Les deux paysages de M. Paul-Emile 
BERTON, l'effet de soir surtout, sont sédui- 
sants au possible, Ils n ’appartiendront pas 
longtemps à l'artiste. 

M. ALBERT BESNARD a exposé presque 
dans chaque section. 

Peintre, pastelliste, aqua-fortiste, il a un 
égal talent. 

Son portrait de M. Francis Magnard est 
d’un art peu accessible, précisément parce 
quilest grand. Le peintre s’applique sur- 
tout à faire vrai. Il est évident qu’il n’a pas 
flatté son modèle. Neo vaut-il pas mieux 
qu’il ait rendu la vie même, sans subterfu- 
ge, sans trompe-l’œil? Que ce tableau soit 
mis dans la pénombre et l’on croira voir le 
rédacteur en chef du Figaro recevant un de 
ses innombrables visiteurs. 

En même temps que ce beau portrait, 
M. Albert Besnard a exposé un immense 
diptyque destiné à décorer l’école de phar- 
macie. La Maladie, la Convalescence, tels 
sont les sujets des deux grands panneaux 
qui peuvent faire penser à Puvis de Cha- 
vannes. Mais c’est du Puvis réaliste. Le 
ton de la couleur a seul le don d’être poé- 
tique. Le dessin est essentiellement natura- 
liste, Ici ce n’est pas le cerveau, c’est l’œil 
qui gouverne la main. 


H. VALMIÈRE. 
SCULPTURE 


L'article de M. Henri Hamoïse est remis 
à huitaine. 


“st Ve, De RES 


GRAVURE 


 Onest tout à la médaille d'honneur. 


D'une très intéressante lettre que nous 


| recevons, nous extrayons le passage sul- 


vant : 
Je veux sbsolument me trouver à Paris pour 


soutenir le G. Moreau de Bracquemond. C’est 


une œuvre qui renferme d’excellentes qualités. 


_ Le tableau était presque impossibie à rendre. 


La composition était intéressante, à cause des 


_colorations étranges ; il fallait trouver à chaque 


objet un rendu intéressant, et y mettre la cou- 
leur qui existe dans l'original, Je crois que si 
les cent cinquante électeurs qui ont nommé 
Bracquemond maintiennent leurs sympathies, 
et surtout ne se laissent pas influencer, comme 
lannée dernière, par des manœuvres électo- 
rales, la médaille d'honneur lui sera décernée à 
l'unanimité. Les dernières gravures de Waltner 


-sont très habiles et très fortes comme rendu, 


mais elles n’ont pas la variété et le côté amu- 
sant de facture de Bracquemond. 


Ph. . . 0 . . . . . . . « . . . A . 


L’année dernière, ce sont les élèves de Walt- 
ner qui ont empêché l’élection de Bracquemond 
en essayant de donner une seconde fois, au pre- 
mier, la médaille d'honneur. 

Veuillez excuser la dernière partie de ma 
lettre, mais je ne saurais trop dire pour soute= 
nir Bracquemond. C’est un artiste qui ne sait 
pas plier, et qui est arrivé seul : la loyauté dans 
le suffrage est une chose bien fragile, et qui, 
malheureusement, n’est pas assez appréciée, 
voire en politique. | 

D'autre part, notre rédacteur en chef a 
reçu la lettre suivante : 

21 mai 1884. 
Mon cher Monsieur Chincholle, 
Hier, lundi, nous avons eu uneréunion de 27 


lithographes qui ont émis le vœu suivant, qu'ils. 
vous prient de bien vouloir insérer dans votre 


- journal ?’Estampe : 


Pour avoir ure justice égale, la sous-section 
de lithographie réclame que, désormais, on crée 


- une médaille d'honneur pour chaque sous-sec- 


tion, c’est-à-dire, une médaille pour l’eau-forte, 
une pour le burin, une pour la lithographie et 
une pour le bois. 

J'ai été chargé de vous communiquer cette 
note ; voyez, je vous prie, si vous pouvez l’insé- 
rer. 

Agréez mes meilleures salutations, 


Eug. Prronox. 


Parcourons maintenant la section de gra- 
yure. 

Le colonel Lichtenstein est, depuis long- 
temps, mon ami. Je l'ai vraiment retrouvé 
sur la jolie planche de M. EucèNE ABor, 
qui à la pointe très consciencicuse et très 
fine. 

L’eau-forte d’ADOLPHE APPIAN, À Cer- 
verieux, est une de ces gravures sincères et 
primesautières, que le jury n’aime point, 
parce qu'il les trouve trop rapidement 
faites. Appian est le partisan de l’eau-forte 
originale, libre et mobile. La gravure eXpo- 
sée au Salon est plus un dessin qu’une gra- 
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1 ESTAMPE 


vure. L’artiste ne saurait lui-même en tirer 
une épreuve pareille. On a décrit ici même 
son procédé. Je n’ai à juger que le résultat. 


Chaque fois que je passe, je regarde et je 


dis : « C’est charmant. » 

Parce que M. HENRI LEFOoRT n’aime 
point l’Æstampe, ce n’est pas une raison 
pour que je ne trouve point qu'il a témoi- 
gné une grande science dans son Automne, 
d’après Stevens. In revanche, son Prin- 
temps a un vice capital. Les valeurs ne sont 
pas observées. La jeune demoiselle, qui 
personnifie le Printemps, se confond avec le 
paysage, et sa robe a même l’air d’être un 
tronc d’arbre. On parle d’une seconde mé- 
daïlle pour l'artiste. Je la trouverais plus 
méritée s'il n'avait envoyé que l’ Automne, 
qui est vraiment très bien. 


(A suivre.) 
M. DE L’EsTampf. 


P. S. — Notre rédacteur en chef a recu 
d'Un Vieux Graveur une lettre très spiri- 
tuelle qui paraîtra dans le prochain nu- 
méro. 





ECHOS 


Une commission d'initiative pour l'érection 
d’un mouument à la mémoire d’Eugène Dela- 


croix s’est constituée, la semaine dernière, sous : 


la présidence de M. Auguste Vacquerie. 

Cette commission se compose de MM. Phi- 
lippe Burty, Fernand Calmettes, Castagnary, 
Champfleury, Etienne Charavay, Dalligny, Dar» 
cy, Falguière, K'antin-Latour, Jean Gigoux, 
Philippe Gille, Léon Glaize, J.-J. Gniffrey, 
Roger Marx, Paul Meurice, Anatole de Mon- 
taiglon, Alfred Stevens, Arthur Stevens, Mau- 
rice Tourneux ; Alfred Robaut, secrétaire. 

Les noms des membres du comité général se- 
ront publiés prochainement. 


x 
x X 


On nous demande pourquoi nous ne parlons 
point de l’exposition des Iadépendan s. La rai- 
son en est simple, 

Le comité nous a demandé l’insertion d’une 
note que nous avons bien voulu publier, mais il 
n’a pas daigné ensuite nous envoyer les cartes 
d'entrée auxquelles tout journal a droit. Nous 


agissons enveis César comme César agit envers . 


nous. 

Nous ferons cependant une exception envers 
M, Maximiliano Contini qui expose aux Tuile- 
ries un fort joli plâtre, {a Première impression. 

Un enfant de neuf ans, grandeur nature, tire 
un coup de pistolet. Il tient l’arme au bout de 
son bras droit allongé. Dela main gauche, il se 
bouche l'oreille en criant. Le mouvement est 
très vrai. Malgré le sujet, l'artiste s’est efforcé 
de rester classique. L’enfant est nu. L’étude du 
corps serait même purement académique si elle 
n’était si sincère. 


————@—— 


drez bien, comme nous le désirons, pes ces 
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Quelques amis du pauvre Scott se sont. réunis 
chez M. Rapin, 52, rue de Bourgogne, pour avi. 
ser au moyen le Die pratique de venir en aide 1 
à sa veuve et à ses enfants. UE - - ER 

Après ‘avoir discuté les chances de succès 
d’une tombola et celles d’une vente, c’est à ce 
dernier mode que nous nous sommes arrêtés 

Quelques-uns des amis de Scott ont été choi- 
sis pour former un comité chargé de l’organis Sam 
tion de cette vente et de la récolte des œuvres . 
qui devront en faire l’objet. a. 

Nous avons cru pouvoir vous” compter au. 
nombre des membres de ce comité. NN 4 

Nous sommes tous persuadés que vous you- “| 


fonctions. 

Puis-je vous prier, monsieur, de vou! oir bien 
m'envoyer votre adhésion. 

Je vous adresse à l'avance, au nom de la veuve 
de notre ami d’abord, et à notre nom à tous, QUES | 
sincères remerciements, 





Pour le comité, 
Le secréioire : 
G. FRAIPONT. 
72, rue du Cherche-Midi. 


MEMBRES DU COMITÉ 
MM. 


Bouguereau, peintre. ve 
Roll, peintre. LE & 
Bridgmaan, peintre ER 
Berne-Bellecour, peintre, FETES 
Rapin, peintre. + 
Clairin, peintre. 
Fraipont, dessinateur. 
Ferdinandus, dessinateur. 
Galerne, peintre. 
Hubert (M nde illustré). 
L. Marc (Zllust: ation). 
Dumas (/aris illustré), 
Mauras (Vie moderne). 
Déroulède (Drapeau). 
Sn (Drap au). 
- Marie, peintre. 
L. Bayard, peintre. 4 
E. Leroux, sculpteur. 
A. Bellenger, graveur. 
Baude, graveur. 
Dutschoid, peintre. 
Delaplanche, sculpteur. 
Frère, peintre. . 
Gilbert, dessinateur. 
Gautherin, sculpteur. 
Hugot, graveur. 
Leveille, graveur. 
Lix, peintre. F | 
Lepère, graveur. , | 
Cazin, peintre. | | 
C. Chincholle. = à 
Pellicer, dessinateur. 


Pelouse, peiatre. ta sd 
Pille, peintre. ie 1 
Renouf, peintre. + 
Rousseau, graveur. 

Thabard, sculpteur. 

Vuillier, dessinateur. 

Vayson, peintre. 

Valadon, peintre. 








Zilcken, peintre. | 
Chanfrau. | 
Martinet, | { 
Prétet. | | 
Pennemaker, graveur, | 
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» notre publicité sont assu 
e de solidarité artistique 








| Put Micirent y prendre ee de bien vouloir 
| remplir et nous renvoyer sous enveloppe 
affranchie la notice jointe à ce numéro. 
Nal m'ignore maintenant que c’est le 15 
| juillet que s'ouvrira l'exposition inédite 
| projetée. 
…_ Les œuvres devront être déposées du 10 
| au 25 juin, dernier délai, chez M. André, 
passage des Deux-Nèthes, boulevard Cli- 
chy. Elles partiront de là à nos frais. Celles 
 quin ’auront pas été acquises seront rap- 
portées de même chez leurs auteurs. Très 
complaisamment, M. André consent à re- 
| cevoir dès maintenant les œuvres des ar- 
tes qui sont pressés de quitter Paris. 

Le premier tableau qui nous est parvenu 
| est un fort joli paysage d’'Eugène Lavieille. 
| Le comité a fêté cet heureux arrivage en 

l’achetant aussitôt pour la tombola. 

Ainsi les personnes qui prendront un ou 
quelques-uns des dix mille premiers billets 
qui sont partis hier pour la contrée bre- 
tonne savent déjà qu'elles ont la chance de 
gagner au moins un lot. 

Espérons que le succès de notre tombola 
sera assez grand pour nous permettre d’ac- 
quérir beaucoup d’autres lots. 

Dès les premiers jours du mois prochain 

-cinq cents affiches rappelleront notre expo- 
sition aux habitants de Saint-Malo, Saint- 
|  Servan, Dinan, Saint-Enogat, Saint-Lu- 
|  naire, Rennes, Laval, Mayenne, etc. 
C. CHINCHO LLE. 








LE SALON DE 1885 


_« Du pain ou du plomb. 
» La cimaise ou la mort. » 


A l’anxiété de l'épreuve du jury succède 
pour tous celle du rangement des ouvrages, 
_ ce mois est celui de la fièvre cimaisienne; 
question de vie ou de mort ! 
- Aussi quelle mise en mouvement de tous 
… les leviers possibles pour obtenir une place, 
une seule, la meilleure, la cimaise enfin. 


% nr 
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s le plus chaleureux ap pr à 


L'ESTAMPE 


_ Jurés, Res de employés, accro- 


k cheurs, gardiens ne savent auquel entendre 


et depuis le portier Boyer jusqu’au Prési- 
dent de la République, tous sont sollicités 
par et pour tous : journalistes, femmes de 
tous les modes et leurs domestiques etc., 
etc., etc. ! 
« Monsieur, père Cordon vous dira mon affaire. 
« Monsieur, je suis bâtard de votre apothicaire. 
Cependant tous ne seront pas sur la ci- 
maise, jurés et rangeurs sont incorruptibles 
et la justice est leur seule conseillère. 


. Ça, messieurs, pas d’intrigue, 
Fermons l'œil aux présents, et l'oreille à la brigue ! 


Et pas un dès lors, qui ne devienne un 


nouveau Caton... de la basse Normandie, 


« Des soleils d'équité que rien ne peul ternir. » 

Et si l'intégrité héroïque était bannie de 
la terre, c’est là qu'on la retrouverait 
dans toute sa virginale austérité. 

Quant à l’habileté, elle est aussi non 
moins notoire, quoi qu’en dise M. de Lon- 
derset; pas de toile, de gravure, de statue 
qui ne soient mises en leur bon jour; au- 
cune n’est sacrifiée par faveur à une autre. 

Cependant le jour de l’ouverture, les ci- 
maisiens eux-mêmes ne sont pas tous con- 
tents; ils sont bien placés, soit; mais mal 
entourés! qu’y faire ? 

Mais alors, et cette habileté tant re ? 
Elle existe. Las! que peut-elle contre les 
impossibilités résultant du concept lui- 
même qui n’est plus en rapport avec le 
degré de puissance de la production artis- 
tique. 

Réduire l'envoi de chaeun à un seal ou- 
vrage? Mauvais expédient; chacun trou- 
verait bien moyen de rendre la mesure 
illusoire. 

Et l’on cherche et l’on ne trouve pas, 
et l’on s’en tient au classement alphabéti- 
que qui ne réalisa que peu d’ailleurs, il y a 
vingt-cinq ans de cela, les espérances de 
ceux qui l'ont inauguré. 

Une autre conception est donc néces- 
saire, M. Turquet l’avait compris. Le moyen 
qu’il avait imaginé n'a pas réussi, ce qui ne 
prouve pas qu'il fût si mauvais; du moins 
avait-il ouvert une voie aux recherches ; ses 
successeurs, gens de forte imaginative, 


« Qui ne le cède en rien à personne qui vive. » 


Sont revenus à l’alphabétisation et à tous 
les inconvénients qui caractérisent ce 
mode. 

Quel serait done le classement préférable 
à l’ancien ? Il n’y en a pas, disent certains 
administrateurs ; d’autres prétendent le 
contraire, et sont dans le vrai. 

En voici un qui émanerait de l’un d’eux 
— oyez cela, et dégustez, si vous voulez 
lecteurs, ca vaut de l'or. — « Nous sommes, 
dirait-il, entrepreneurs de spectacle annuel 
à nos péril et profit, et devons à ce titre 
chercher, par tous les moyens, à réaliser 


des bénéfices, arriver même à la chiennerie 


‘venues, de corruptions possibles de per- 








(textuel) la plus corsée. Donc, nous avons 
un palais qui vaut 100,000 francs de loyer que 
nous ne payons pas ; c’est peu digne, mais 
fructueux ; puis, les revenus des adjudicae 
tions du catalogue, du vestiaire, du buffet, 
et enfin le produit des entrées. Il faut aller 
plus loin et mettre les emplacements aux 
enchères avec une très forte mise à prix du 
mètre carré et courant. ; 

Quel est l'artiste soucieux de son œuvre, 
voulant qu'elle soit vue, qui ne ferait pas les 
sacrifices qu’il croirait nécessaire à ses in- 
térêts et à sa gloire ? 

Lors, quel bénéfice pour la société en- 
trepreneuse d'expositions, 1/2 million cha- 
que année au bas mot. + "0 

Mais l’art ? Il ne s’agit pas de cela ; la 
solennité ? bagatelle — nous voulons Pre 
der nos exercices par des excédents ronde= 
lets et pas du tout solennels. 

Vous voulez une tranche de cimaise ? 
oui — la mise à prix est de tant — Yat-il 
preneur ? oui, 150 fr. —151fr. 50—200fr. 
— 200 fr. 75 — 1000 fr. — 2000 fr. — 
3000 fr. — 3000 fr. 25, etc. — Personne 

ne dit mot ; Non ? adjugé à M; XP TR ET ER 
OH. à 

Est-ce une utopie ? Non ; dans toute ex: 
position libre de n'importe où et de n’im- 
porte quoi, est-ce que tous les producteurs 
ne louent pas leurs emplacements ? Les bé- 
néfices des entrepreneurs n’en sont-ils pas 
légaux, certains, considérables ! Nul ne 
s’en plaint — Demandez à M. Nicolle qui 
a si légalement et si bien pratiqué le... 
truc | 
































Peut-être que ce projet manque de di- 
gnité ? pocco — mais combien ne simplifie- 
t-il pas toutes choses ! 

Plus de difficultés alphabétiques, de pro- 
tections, de privilèges, de coteries, d’intri- 
gues, de jalousies,de haïnes,d’humiliations, 
de réclamations, de déceptions, de décon- 


plus de femmes risquant d’être l’objet de 
douces exigences, ne fût-ce que celle de 
sourires reconnaissants. 
Moi, X...., artiste graveur ou peintre, de 
même que je fais des sacrifices pour avoir l 
un cadre plus beau que celui de mon voi- 
| 


sonne sur l'intégrité de qui que ce soit, + 
| 
J 
| 


sin, j'en fais un aütre bien naturel pour 
avoir un emplacement à mon gré, y être 
chez moi, dignement, sans devoir rien à 
aucune faveur de quelque nature que l’onla 
puisse supposer. di 

Comme c’est à la fois simple, légal, moral, Ë 
correct, équitable, et nourrissant. 

Ce mirifique projet embrasse toutes les à 
sections; son auteur y prévoit que l’on 
pourrait se grouper pour louer tout un pan- 
neau ou des salles entières, varier les mises 
à prix du mètre superficiel, suivant qu'il se 


UE …. 
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_ trouve au Nord, au Sud, à l'Est et 
l'Ouest. 

Cela lui fournit l’occasion de Combinai: 
sons extra-ingénieuses qui mettraient tout 
le monde d'accord; chevalets isolés, cimai- 
ses mobiles sur pivots, glissoires pour le pu- 


_ blic qui voudrait voir assis, etc.; c’est admi- 


rable. 
Tel est, du moins dans ses grandes lignes, 


D la conception à substituer au classement 


alphabétique, devenu caduc ; — il y aura à 
revenir sur les détails; puis on passera à 
l'examen d’autres projets non moins dignes 
d'attention. 

Quand ils seront tous étudiés avec soin 
et respect, viendra dès lors, mais plus tard, 
cet été, après tous les autres, le tour du 

. projet de classement de... 
J. MARET-LERICHE. 
CE PRE A ue RE à 


Bibliographie 


Abandonnées est le titre d’un délicieux roman 
de mœurs, écrit avec une grantle pureté de style, 
que M. Pierre Sales, vient de publier chez les 
éditeurs Rouveyre et Blond. 

Autour d’une intrigue puissante et serrée, 
dont l'intérêt grandit peu à peu, et se termine 
d’une façon tragique, le jeune auteur a su faire 
défiler comme en un kaléidoscope, quelques 


_ personnages en vue de la société parisienne sur 


lesquels le publie mettra aisément les vrais 
‘noms : car elle est d’hier, l’histoire de ces deux 
femmes abandonnées, rejetées de leur famille, 
et livrant courageusement la rude bataille de 
l'existence dont elles sortent victorieuses. 

Ce joli livre aura un grand succès auprès de 
toutes les femmes, qui pourront le lire sans 
craindre d’être choquées ; car il se détache, 
absolument, de l’école naturaliste, pour dépein- 
dre, simplement et sans exagération, la vie 
réelle. 








ON désire acheter une petite maison pour famille 
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| tbhurin Moreau et Thomas. + _ 2*tour: Votants,132 — Majorité absolue, 67. 





MM. Surand, Maris, Lambert, Wallet, 
Joubert, Graudefroy, Axitelle, Paul Lan- 
glois, de Jans, Alexis Lahaye, Priendlsber= 
ger, Frantz Charlet, Laupheimer, de Riche= 
mout, Robaudi, Meslé, E. Lagier, F. de 
Mertens, Mayet, de Pibrac, Van Strydonck, 
Paul Sebilleau, Tauzin, Lepine, G: Pinel, 
fier, Vauthier, Capy, Rongier, Grimeland, 
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Chap, 2 ; Balquière, 1; Dsbbiémard: 16; Aucun artiste n'ayant obtenu Ja majorité Pot Cie Dies Fe Gel 
._ Guilbert, 1 ; Guillaume, 1 ; Bulletins absolue, la médaille d'honneur pour la pein- hay, Till, Gtkant FRS LEE de 
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Camille- Victor Vergnes, lithographie. 
Jules Letoula, dithographie. 

| + Mentions honorables à 
MM. Alphonse-Louis Descaves, Jules 
Carré, François De Meersman, Charles- 
Louis Kratkè, Jules Habert-Dys, Eugène 
Baudouin, Emile- Frédéric Salmon, Alexan- 
dre Gravier, Gautier, Delduc, Lucien- 
_ François Penet, Eugène Dété, Delangle, 
_ Auguste Tilly, Auguste Mathieu, Paul- 
_ Louis Morizet, Mmes Gabrielle de Vanier, 
_ Claire Duvivier, MM. Julien-Louis Boutry, 
_ Alfred-Louis Bahuet, Dubois. 

( ARCHITECTURE 

Le scrutin pour la médaille d'honneur de 
Yarchitecture a eu lieu le 24 mai au Palais 
de l'Industrie. Il a donné le même résultat 
négatif que les scrutins pour la sculpture et 
pour la peinture. 

Aucun artiste n’ayant obtenu la majorité 
nécessaire, il n’a pas été décerné de médaille 
d'honneur pour l'architecture. 

Il a été procédé ensuite au vote des mé- 
dailles et des mentions honorables. 

En voici le détail : 

Médailles de 1° classe 
. MM. Albert Ballu et André Gaspard. 
Médailles de 2° classe 


MM. Girette, Nénot, Chancel (Adrien), 
Girault, Gagey. 


Médailles de 8° classe 

MM. Yvon, D. Espouy. ©. Bernard, Ru- 

prich-Robert (Gabriel), Schay. 
Mentions honorables 

MM. Saladin, Poussin, Cuviller, Morice 
(Gabriel), Lantemier, Teulère, Nodet, Wuil- 
liam et Farge, Sibien, Montalto, Maillard- 
Norbert, Loiseau, Boutier, Rouillard. 

GRAVURE EN MÉDAILLE 
Médailles de 3° classe 

M. Vernon, 14 voix. 

GRAVURE SUR PIERRES FINES 
Médailles de 3° classe 

M. Henneguy, 24 voix. 

Mentions honorables 

MM. Godebski, Kinsburger, Loiseau, 
Brunet, Perrin, Fouquet, de Graviilon, 
Sollier, Soubès, Vernhes, Rambaud, Her- 
cule, Terrier, Courbarieu, Maugendre, Fu- 

.madelles, Laroque, Beer, Millet de Mar- 
cilly, Lechevrel, Lavée, Picou, Henri 
Vidal, Ringel, Mmes de Pamella, Steuër, 
Miles Fresnaye, Farrail, Roufosse. 

Tous les compliments de l’'Estampe aux 
récompensés. 

Nos compliments surtout à M. Brac- 
QUEMOND qui, malgré les craintes exagérées 
de ses meilleurs amis, a eu la gloire de rem- 
porter la seule médaille d'honneur décernée 
en 1554. | 

L’honneur n’est pas mince. 

Il convient en l'espèce de féliciter cha- 
leureusement M. Waltner qui, ne se con- 
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tentant point de s’effacer devant son con- 
current, a prié ses élèves et ses partisans 
de voter pour M. Bracquemond. : 
C’est parce que ses confrères des autres 
sections n’ont pas agi de même qu'il ya 
eu, en peinture, en sculpture et en archi- 
tecture, trois résultats négatifs. 
Espérons que ces exemples contraires 
serviront de lecons l’an prochain. 


CSC 





MEISSONIER 


M. ingres a peint l’apothéose d’ Homère. 

MM. Georges Petit et Ch. Pillet viennent 
d'organiser l’apothéose de M. Meissonier. 

Déjà ? 

Quoi! mettre au rang des dieux un hom- 
me encore vivant? — Ne proclamons nul 
homme heureux avant sa mort, dit So- 
phocle. 

Qui nous prouve que, dans vingt ans?..…. 
Tout nous démontre au contraire que, dans 
dix, les petites toiles peintes de M. Meis- 
sonier, démodées, l’engouement tombé, se 
vendront... à perte. A perte, ponr em- 
ployer la langue des affaires, la seule qui 
convienne en cette affaire où l’art n’a mal- 
heureusement que fort peu à faire. 

L’expositicu qui a liea en ce moment 
n'aura fait que hâter cette logique remise 
des choses en leur place. Kans doute le but 
charitable eu est excellent et, comme hom- 
me, M. Meiïssouier sera, jen suis con- 
vaincu, enchanté de Voir ‘on nom faire de 
l’argent pour d'autres que lui-même ; mais, 
comme peintre, il se pourra montrer moins 
satisfait du préjudice moral causé à sa re- 
nomimée. Jn effet, son œuvre, en une 
notable partie, livrée au regard des « gens 
de maintenant », jugée à froid, sera criti- 
quée comme elle mérite de l'être, en un 
mot, estimée à sa juste valeur. Dès lors, 
nombre d'amateurs, qui croyaient posséder 
un chef-d'œuvre, commenceront de s’aper- 
cevoir qu'il en fant rabattre et qu’ils sont 
simplement en possession d'un tableau payé 
fort cher. 

M, Meissonier ne peut être l’homme de 
l'avenir parce que, n'ayant pas voulu ou 
n'ayant pas pu être l'homme du présent, 
il n’a pas non plus été l'homme dn passé — 
comme ce résurrectionniste de génie qui a 
nom Delacroix. 

M. Meissonier n’est ni l'artiste de la 
conception ni le peintre de Ja couleur. Chez 
lui, jamais nulle pensée, jamais la moindre 
petite idée, jamais non plus les éclatantes 
et fougueuses fantaisies du pinceau, Ni l’à- 
pre et large simplicité d’un Holbein, ni les 
fulgurances aveuglantes d’un Regnault. 
Nulle élévation, nulle grandeur, nulle poé- 
sie, nulle beauté, Nul frisson de génie. Pas 
même l'ivresse du talent. Pas de passion, 
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de là nilyrisme ni vérité. 


regarder autour de lui pour essayer de sai- 


sir la vie, a trouvé plus simple et moins 


Chanceux de vaincre sans combattre en 


s’enfermant dans un atelier dont le jour vint | 
d'en haut pour se borner à ycopier sanscesse | 


de petits bonshommes trouvés dans les ta- 
bleaux du passé, livrant au commerce des- 
produits sans plus de date que de person- 


nalité, sans plus d’estampille du temps que 


de l'homme, sortes de chefs-d'œuvre d 

corporation | 

Où l’on voit qu’un monsieur bien sage 
s’est appliqué. 


Si j'avais deux pendules, j'en conserve- 
vais une pour savoir l’heure et me débar— 


rasserais de la seconde. Si j'avais deux 
Meissonier, je vendrais les deux... pour 


m'acheter des œuvres d'art. 


Sur les 146 cadres exposés rue de Sèze, 


plus du tiers nous montre de minuscules 


cavaliers seuls, tous plus ou moins Gentils— 
hommes Louis XIII ou Seigneurs Louis À V." 


—M. Meissonier vous donne du G+ ntilhomme- 
Louis XIII ou du Seigneur Louis XV 
comme un commissaire-priseur du c ffret. 
Henri IT ou du flambeau Louis XVI. —Ce 
sont hallebardiers, mousquetaires, bravi,. 
fumeurs, guitaristes, flûtistes, violoncellis- 
tes, déjeuneurs, liseurs, écriveurs, peintres, 
graveurs, sculpteurs, rieurs, bibliophiles, 
philosophes bleus, blanes, roses, noirs, verts, 


jaunes, violets, panachés, debout, couchés. 


ou assis, perpendiculaires ou horizontaux, 
tous éclairés d’un jour jaune couleur de- 
vieux buis, venant le plus souvent d’en haut, 
le point est à remarquer, comme dans l’ate-- 
lier d’où le peintre semble n'être jamais 
sorti pour regarder la nature, à en juger: 
par la vingtaine de tableaux où le plein air 
entre pour quelque chose. 


Que la scène, alors, se passe rue Geoffroy-- 


Marie ou en rase campagne, M. Meissonier 


ne se doute pas davantage des trépidations 
de l'atmosphère. Le « dehors » lui est fermé, 
à ce myope casanier. 


Regardez la Barricade, n° 7, souvenir de- 


la guerre civile de 1848. De bonne foi, à 
quelle heure a-t-1l jamaïs fait, à Paris, en 


juin, un jour d’une semblable sauce citron ? 


A moins qu'il n'en ait été ainsi avant 1848. 
Cette révolution a changé tant de choses! 


Et je ne parle que du jour, ne soulignant 
pas ie manque absolu de grandeur et"de 
terreur prouvant combien peu le peintre: 
est artiste, combien l’homme est inapte à 
recevoir la sensation et sa main à traduire 
l'impression. 

« Pas un être vivant »,est-il dit par le 
descripteur de ce tableau. Est-ce donc là 
une exception dans les toiles de M. Meisso- 
nier ? " 

Pas plus de vie que de mouvement, car 


PRE, ch 
Un soigneux, | 
rien de plus; un ouvrier patient qui, sans- 
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joie je 
poses cherchées comme celles de tous ces 
‘bonshommes. Qu'ils soient en proie aux 
vi nces d’un paroxysme, comme ceux de 
la Rixe, ou dans l'abandon du repos, chez 
s se sent l'affectation, la volonté de l’au- 
ur à donner un maximum d'expression 
_ qu'il est bien forcé de calculer d’après une 
formule, de chercher. dans la convention 
puisqu'il n’a oublié qu une chose, éclairer 
sa lanterne en regar dant vivre les vivants. 
La vraie vie Je gêne tellement, ce pauvre 
M. Meissonier, que les quelques portraits 
qu'il & a essayés sont secondaires jusqu’à 
g inexistence, que le courage lui manque, 
le sent, à copier la simple vérité, et que, 
pour ce fait, lui le finisseur à outrance, 
s'arrête le plus souvent à l'esquisse. À moins 
qu'il n’essaie de s'en tirer comme ila fait 
avec le portrait de son propre fils en affublant 
son modèle d’un costume Louis XIII! 

M. Meissonier n’est, en réalité, qu’un 
costumiste, et qu’un costumiste microsco- 
pique. C’est là une manière d’art très faux, 
facile, et, partant, sans nul intérêt. 

Une remarque amusante, pourtant. Ce 
peintre des infiniment petits voit plus gros 

que nature, a la cornée grossissante, comme 
les chevaux.— Il en met sur ses toiles plus 
que la patare n’en montre à l’œil humain. 
. Si la fantaisie prenait un jour à M. Meis. 
sonier de nous peindre un insecte « en 
train de voler en plein soleil », croyez que, 
en plein mouvement, il auraït soin de nous 
le faire voir aussi nettement que s’il était pi- 
qué dans un herbier,immobilisé par la mort. 

M. Meissonier copie les choses, non pas 
telles que la perspective spéculative les fait 
apparaître à l'œil de l’homme, modifiés, 
généralisées, fondues par les trépidations 







de l'atmosphère dans la distance, avec alté- 


ration des lignes et des formes, dégradation 
des couleurs et des teintes, sous la multi- 
ple influence du temps particulier qu’il fait 
à telle ou telle heure en telle ou telle sai- 
son dans tel ou tel pays, mais telles 
qu'on les voit à l’analyse, telles qu’elles 
sont en elles-mêmes dans le détail pointil- 
leux et pour ainsi dire anatomique de la 
réalité vue à la loupe. 

M. Meissonier y voit à la loupe ! 

Malheureuse disposition de l’œil qui l’a- 
mène à ne peindre que des bonshommes en 
buis ou en plomb, faisant songer au tour de 
M. Binet ou aux boîtes de soldats de Nu- 
remberg,. 

Et que, dupe d’une douce erreur, on ne 
prenne pas M. Meissonier pour quelque 
parent de ces petits-maitres hollandais que 
j'admire, sans les aimer beaucoup, estimant 
que l’art doit viser plus haut.Les petits-mai- 
tres en question, eux du moins, peignaient 
leur temps.M.Meissonier essaie la photogra- 
phie du passé ! 


(A suivre.) JUuLES DE MARTHOLD. 


D cllerni « mouvement » des 


L'ESTAMPE 


L'EXPOSITION 


DE PARAMÉ-SAINT-MALO-SAINT-SERVAN 





Nous prions tous nos adhérents de rem- 
plir et de nous envoyer les notices qu’ils 
ont reçues. 

Il est nécessaire que nous sachions dès 
maintenant sur combien d'œuvres nous 


. pouvons compter. 


Cette semaine, aura lieu une première 
réunion du jury qui aura à traiter de diffé- 
rentes questions particulières relatives à 
l'emplacement, à la réception, aux récom- 
penses, etc. 


CC: 





AU SALON 


GRAVURE 

Tout d’abord, je me hâterai de satisfaire 
le directeur de l’Æstampe qui dans son im- 
partialité rare, désire que je reproduise la 
lettre suivante, à lui adressée: 

Mais, Monsieur, vous avez donc pu croire un 
instant que la proposition à nous faite de de- 
venir vos collaborateurs avait la moindre chance 
d’être écoutée ? 

J’ai eru d’abord à une douce plaisanterie de 
votre part. Vous ivsistez et vous vous étonnez 
de n'avoir reçu aucune critique du Saou de 
gravure. C’est donc sérieux ? 

Ah! Monsieur l'Administrateur, je n’aurais 
jamais cru à tant de Candeur de la part d’un 
rédacteur du Æigaro. 

Vous vous indignez même et nous menacez 
de vos collaborateurs ordinaires; mais, Mon: 
sieur, c’est leur rôle de cr tiquer, nou le nôtre; 
et voyez dans quelle situation vous auriez mis 
le naïf qui serait venu dire ce qu’il pense de 
l’œuvre de ses confrères, Le moins qui pouvait 
lui arriver, c’est qu’on le mît en facedesa gravure; 
cela peut ne pas être amusant. Il produit, cet 
homme, et il semble bien qu’il ne puisse criti= 
quer que de moins forts que lui, car pour un 
homme du métier, critique et conseil étant 
même chose, le criterium des conseils qu’il peut 
donner, c’est ce qu’il sait faire et qu’il expose 
là à côté de la chose qu’il critique. 

Si le critiqué vaut moins, la critique peut 
avoir une valeur ; mais s’il vaut plus, cela cesse 
d’être sérieux. 

1l n’y aurait done que les forts (ils sont bien 
peu nombreux) qui pourraient se permettre 
d’être vos collaborateurs. 

Cela pourrait être intéressant, jel’accorde, mais 
je crois bien que leurs confrères ne seraient pas 
charmés de recevoir leurs cunseils en public ; il 
est mieux qu’ils aillent les leur demander de 
vive voix ; le résultat est meilleur pour tous. 

Vous, Mondaar et vos collaborateurs ordi- 
naires, vous ne faites pas de gravures ; vous n’a- 
vez pas la crainte qu’on puisse vous arrêter net 
en vous disant: « Tu ne t’y connais pas, puisque 


tu ne sais faire que cela. » 


Vous êtes des journalistes, vous pouvez vous 
permettre de faire élire de jurés ou voter des 
récompenses en employan même les moyens 
dont on patronne sur un autre ‘théâtre la candi- | à 
dature d’un Chabert quelconque. 

Vous êtes des critiques d'art, on ne peut | ‘4 
peut-être pas savoir au juste si vous vous y 
connaissez OU ne VOUS y Connaissez pas. 

On dit au moins, quand vous êtes élogieux: 

— 1la du goût, ce Monsieur. 

Il est vrai que c’est absolument le contraire, 
quand la critique est inverse. | 

Mais c’est la seule reprise que nous ayons 
contre vous et qui vous laisse en bonne situa- 
tion, sinon de donner des avis écoutés, au moins 4 
de continuer à dire votre appréciation. 

Ecrivez donc, Monsieur; vous écrivez fort 
bien, et nous avons un très grand plaisir à vous 
lire, critiquez nous: nous ne demandons pas 
mieux; vous êtes bienveillant souvent, galant 
homme toujour; parlez de nous et dites-en le 
plus de bien possible, de façon à conserver la 
superstition de la gravure. 

C’est le vrai et utile service que vous puissiez 
nous rendre. 





UN PAUVRE GRAVEUR, 


Notre directeur a reçu également la 
lettre qui va suivre, mais qui n’était nulle- 
ment accompagnée de l’article annoncé: 


Monsieur, 

L'idée de demander des comptes rendus aux 
exposants est très bonne et, si vraiment l’Es- 
tampe est une libre tribune où chacun peut dire 
ce qu’il croît être la vérité, je viens vous propo- 
ser quelques aperçus et quelques vérités sur ce 
Salon, étant un exposant reçu avec le n° 1. 

Mais comme je netiens pas à être mangé vif, 
je vous prie de me permettre de preudre lâche- 
ment un pseudonyme. 

Agréez, Monsieur, mes salutations. 

JULES-ADOLPHE 


Si bien données qu’aient été les récompenses, 
il est étonnant que M. Emile Daumont ait en- 


_ core été remis à douze mois. 


Son Printemps, d'après Daubigny, n’est pas 
seulement le Printemps. C’est un Daubigny. 

La main de l'artiste devient d’année en année 
plus légère et plus souple. 

La sévérité du jury a été bien rigoureuse. 

Très réussies, les gravures de M. Jules Ade« 
line pour l'illustration du Violon de faïence, On 
ne saurait jamais trop encourager les graveurs 
qui s'appliquent à composer eux-mêmes. Ceux« 
là sont deux fois artistes. 

M. Gaston Bulla a eu bien raison d’acquérir 
la Vi gini- de M. Allais. Voilà une gravure sé 
duisante, intéressante, dont le succès de vente 
est certain. 

Le portrait de Lord Wolseley de M. Besnard 
est-il une eau-forte pure ? Voilà une chose dont 
je n’ai souci. C’est imposant, attractif, mouvye- 
menté, dramatique. Cela me suffit. 


M. DE L'ESTAMPE, 
(A suivre). 
P. S. — L’abondance des matières nous 


force à remettre les articles Peinture et Sculp- 
iure. 
















Le groupe des artistes indépendants nous 
_ explique par suite de quelle erreur nous n’avons 
Has reçu notre service, 

Il nous en voie quatre cartes pour la rédaction 
_ del Estampe. Nous l’en remercions. 


_ note suivante : » 

« L'Assemblée générale des artistes indépen- 
 dants a décidé .que la gratuité du jeudi serait 
_ supprimée et qu’il serait perçu un droit d'entrée 
= de CINQUANTE CENTIMES. 

_» Une nouvelle assemblée générale a été con- 
voquée pour le mercredi 28 mai. 

»-Nous rappelons que Pœuvre du malheureux 
sculpteur RicHaRp. est. exposée au Salon d's 
Tuileries. 

» L'état vient d'acquérir : Résurrection, sculp- 
ture remarquable exposée au Salon d s ARTIS- 
TES INDÉPENDANTS. Auteur: Stanislas Lam.» 


© ————— — 
CONSEILS TECHNIQUES 





SONNET D'UN AQUAFORTISTE 
Econtez jeunes gens, comment se fait l’eau- ot tain 
On couvre, en la chauffant, sa planche d’un ver- 
 [uis. 
On calque son dessin ; puis, les faux traits bris," 
Sur le cuivre, en frottant au dos, on le reporte. 


Alors on peut graver ; mais il faut faire en sorte 
D’aligner des travaux et souplés et fournis, 
Ayant les noirs ne soient pas très 

[garnis 
Afin d'ouvrir ensuite, à l’acide, une porte, 


soin que 


Avec des tons bien fins, égaux et peu croisés, 
Les unscouvertsà temps, les autres plus creusés, 
On peut faire tirer une première FRE 


On fait 1 rene dre ensuite, c on rentre ou *e où bye. 


Ni 
“fuit. 
Ainsi de son talent on doit donner Ja préûvuti5! 


Amwins que dansile ventre on n ant rien conime 
« | AR dit 
A: Tu MEL! 


90 20 








où clésireracheter une petitemmaison-pour famille 


seule. Entre le Champ-de-Maxs et la: rue 
Saint- Jacies. 


Ecrire, à Méziat,.54 bis, rue du Four; Paris. 


LE. MONDE .POÉTIQUE 


Revue. de Poésie. Wniverselle 
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LE CHRIST AU CALVAIRE 
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= L'EXPOSITION 


| DEPARAMÉ-SAINT-MALO-SAINT-SERVAN 


2 
Mn 222: - 


. Un grand nombre d'artistes, désireux 
d'exposer. nous prient d'aller voir dans 
leurs ateliers les œuvres qu’ils ont l’inten- 


tion d'envoyer. 


1 


k 








refusés. 


_ Nous sommes très Hlatié de ces invita- 
tions : nous regrettons vivement que le 


F … défaut de temps ne nous permette point de 


LS 


ous VA rendre. 


CESR 
ME L'un, 


Quelques-uns manifestent la peur d’être 
Qu'ils se rassurent. Il ne pourra y 
avoir aucune honte à n'être pas admis par 
noire jury qui espère n'avoir à examiner 
que des œuvres remarquables. 

Par malheur, la place lui est mesurée. 
Il devra donc limiter le nombre des accep- 
tations. Mais ne pes être accepté ne signi- 
fiera nullement qu’on n’est pas sa de 
l'être. 


# 
x + 


On nous prie de solliciter de la Compa- 
pagnie du chemin de fer de l'Ouest l’orga- 
nisation d’un train de plaisir qui permettrait 
aux exposants de visiter Paramé. 

La demande est faite. Nous ne doutons 
point de la bonne volonté de la Compagnie 


- à l'égard des principaux membres de notre 


comité. 
M 


On nous demande si l’on doit, en faisant 
déposer les ouvrages chez M. André, y 
joindre une deuxième notice. 

Nullement ; celle que l’on nous envoie 


sufñt. 


ER CX 


À partir du 10 courant, il y aura à de- 


meure dans les magasins de M. André, 


passage des Deux-Nèthes, boulevard Clichy, 
un employé chargé de recevoir “les œuvres 
déstinées à Paramé. 


PV 


Renseignements chez le même M. André, 
45, rue Notre-Dame-de-Lorette. 
Prière à nos adhérents de se hâter. 


* 
NE 


Les membres du comité et du jury se sont 
réunis une première fois chez Brébant sa- 


medi, à onze heures. 

D'après les nouvelles données par les uns 
et les autres, l'exposition de Paramé promet 
d’être digne de ses visiteurs et fructueuse 
aux exposants. 


C. C. 





MEISSONIER 


(Suite eF fin) 
Recommencant l'erreur de Greuze, M. 
Meissonier a surtout trouvé l’immobilité 
dans celui de ses tableaux où il a prétendu 


jeter le plus grand tumulte. Comme {a Ma- 


lediction paternelle, la fire, est de la pétri- 
fication même. L’est qu’on ne fixe pas l'é- 
clair sur la toile et que la peinture, capable 
de donner le mouvement, le mouvement 
juste dans l’attitude naturelle, normale, 
n’est pas faite pour représenter l’action. 
Demandez à Raphaël, demandez à Rem- 
brandt, demandez à Courbet. 

Même observation pour les Bravi (n° 16), 
et les Parties perdues et gagnées. 

Un autre défaut, j'allais dire un vice, et 
je puis bien le dire, puisque ce défaut sans 
cesse se renouvelle, — et qu’un vice n’est 
que l'habitude d’un défaut, -— c’ést que, 
dès que M. Meissonier s’aventure au ta- 
bleau de dimension plus grande que la mi- 
niature, son faire devient épais, lourd et 
commun ; oui, très commun. 

Regardez le Chant [n° 112). Impossible 
d'imaginer composition plus maniérée ; im- 
possible de rêver exécution plus massive. 
On ne fait pus plus vulgaire. Il est vrai que 
ce tableau contient une femme et que la 
femme, réfractaire au genre de talent de 
M. Meissonier, ne lui porte pas bonheur. 

«Regardez Le Portrait du sergent \n° 92), 


toile malheureusement conçue, où l’œil est. 


écorché — comme l’oreille l’est par une 
fausse note, — par du rouge brique criard, 
et d’ailleurs peu exact, qui tue les bons- 
hommes. 

Regardez le Guidée (n° 113), où tous les 
dragons — qui sont le méme, — sont im- 
mobiles, dans un chemin sans perspective, 
où, certes, il n’y a pas plus de place pour 
leurs chevaux que d'air pour leurs pou- 
mons. 

Et si M. Meissonier se tire, en relieur 
émérite, des dos de livres rangés sur rayons 
de bibliothèque, à quels ciels, à quelle 
glèbe, à quels gazons, à quels arbres extra- 
ordinaires il se livre dès qu'il met le pied 
dehors! 

Regardez Solferino, — où les soldats de 
plomb sont vraiment gentils, — regardez 
ces lointains. Légers horizons de Van der 
Meulen, où êtes-vous! 

Quel plus faux paysage que celui de 1814 
(n° 60); quelle désolante enseigne de fer que 
tout ce 1805 (n° 101), cuirassiers, ciel, ga 
zons et terre labourée! 

1807 ne figure à la salle Petit que sous 
les espèces de deux cadres contenant 
soivante études — ce qu'il y a de plus inté- 
ressant à voir et à étudier — et d’une pho- 
tographie d'ensemble qui ne fait pas re- 
gretter l'absence de l'original suffisamment 
connu, et prouve combien les peintures de 
M. Meissonier perdent peu à la suppression 
de la couleur. 

Quelques aquarelles sont là pour prou- 
ver, hélas! combien peu M. Meissonier a, 
de l'artiste, ce primesaut, cette fougue, qui 
sont la vraie marque de race, , 

L'aquarelle, mais ce doit être, un peu 
comme l’eau-forte, que dis-je, bien plus en= 
core, la chose aussitôt saisie que vue. Ah! 
bien oui! Les aquarelles de M. Meisso- 
nier sont plus léchées, plus figuolées, plus 
méticuleusement finies que ses toiles! Elles 
ne sont pas meilleures. 


Dans l'une d’elles, le costumiste a voulu 


tâter du nu. Lamentable résultat! M. Meis- 
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sonier, illustrateur lo! sa, » shbkferofions de 
plus, a essayé-e-noùs montrer l'instant où 
Ja, Clémenceau pose-dévant, som añiari. M: 
RE n ES re sie 


fais peints par eùx-mêmes, où M. 


| anémie de co co oulenr! : }so 


M. Meissonier, DER l'éternel Héminin, | 


Be leur grâce, Fo jeux. SAR Cherchez Fa 
m=97, 49, et surtout. 19, où. l’on ne sait 
quels url placards de cræie-bleuâtre re- 
présentent de souples étoffes "blanches. Le 
portrait de Mme Sabatier, n° 130, a été 
_ laissé à l’état d’esquisse:, celui d° une autre, 
n° 155, autre esquisse privée de vie. 

‘ Dansunar ticle à travers les, éditions il- 
lustrées de 1830 à 1840, j'ait dit ici même 
qu’à ses débuts, M. Meissonier avait col- 
laboré à l’éembéllissement de divers volu- 
mes d’étrennés, entre autres à la Chauinière 
indienne. 

‘Sous! lé n° 126, Vous verrez une autre 
aquarelle, Certain ‘savetier, Qui pourrait 
bien avoir trouvé ‘place dans” Les’ fn: 
Meis- 
soniér a jeté de petits dessins dans une di- 
zaine de chapitres. 

Le Paris assiéy# de 1870 (n° 146) n’a pas 
fourni une très heureuse inspiration à M: 
Meïssonier. Sa composition, compliquée sans 
imagination, ésti sans nul/soufflé Héroïque: 
Ba figure allégorisant ‘la ville est 
beauté, 

Enfin Les Tuileries Kris 114:'étine jequayes 
le besoin, paraît-il, s'étant imposé de ‘mon: 
trer, -= non seulement:lé tableau, mais en- 
core l’esquisse.:Cette-photographie à l'huile, 
où les pierres-sont de couleur fausse} me 
reste une aspiration férmée. 

Le jour où j'ai visité cette collection, sans 
plus de variété que de naïveté, eomime: j'a 
chetais le livret, celui qui levend:était jus- 


Sans 


tement-en:train de-remettre-en poche une! 


énorme loupe: | 

— Ah! monsieur, me dit ce Cruel sanslé 
savoir, je: la! cache parce que, figurez-vous, 
à une exposition que nous :avons-déjà [faite 
de M. Meiïssonier, on nous:volait! deux: ou 
trois loupes tous les jours. 

Toute l'esthétique ‘du petitdiose.génie de 
M. Meissonier se peut, résumer en. ces his- 
toire de loupe! 

En foi de quoi les État de service de M M. 
Meissonier, dont,les: produits. se:sont] jus- 
qu'ici nine comme. On. Salt, se! poursui- 
vent et comportent comme ;on.va.voir, 

Meissonier (Jean:Louis-Ernest}, né _à 
Lyon, méd. 3° cl. 1840,.:2°..c1.. 184; Le cl. 
1843, chey. Lég. d’honn, 1846, méd, l'e el. 


Œué 619 à so 42 id 


. ; Au reste, la chose “vaut, qu'on,s/y arrête, 
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RE ol ouvearmed) no #n0l840 & 5 des II 
[frv 0 EX Te Co < S: S'TÂMAYO 
| -GOYE siui °L el 
sLe directeurodw Casino dé-Pilede Bougival, 
qui doit installer dans son:cerélés] ne Boni 6n! 
d'œuvres d'art, :aleur l’idée sde s'adresser! pour: 
QEBANASEU cette ee “au, a ti 





(FETE 


ne avec M. Peru un the ses co! Anar FES 
C’est le 12 juin que doit être. inaugurée cette 
éxpoition, dont 14 durée: sera ‘de quatre Mois ; : 
elle éontiéendra tent ei” quelques” œnpr es. 24e 
choix, ‘parmi lésquellés plüsieurs tablean£ de 
maîtres, des terres cuites et des Re 14898. 
se: } SIT ft if 

x #3 





On TA que M. le. sén natenr Sdwidue a offert 
à la bibliothèque de l’école des. Beaux- Arts sa, 
magnifique collection de gr avures, Elle ec com. 
posé d’environ 9,000 pièces. Près de 7,500 gta 
veurs (depuis l'invention de la gravure jusqu’ à 
no$ jours) ‘y Sont représentés chacun par un 
spécimen qui ést généralement Ja pièce la plus 
remarquable de l'œuvre de l'artiste, téétque. 
par. exémple, la: : Mélancolie; d'Albert Dürer, 
Cette, collection, évaluée parles connaisseurs à 
plus de 200,000 francs, sera prochainement.ins- 
tallée dans une sallespéciale de l'Ecole, qui por- 
tera.le nom.du généreux, donateur. 
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Nous avons reçu:la lettre Suivante qué nous 
avons qu'à transmettre en l’appuyant, 
Suciété des! artistes franiçaisr; 


à la 


Monsieur. 


Vous allez certainement me trouver lé plus 

| insüpportable dé vos abonnés: maïs j'ai con- 
fiance en votre bienveillance pour m'excuser: ét 

Je-viens vous)prier,:isi toutefois: cela, vous bst 


: possible;-de sn bien consacrer; dans! votre 


* journal, un petit.entrefilet de deux ou trois li- 
. gnes pour signaler üne chose que je ne crois pas 
| très juste: Voici ce dont dl S'agit Vous Savez, 
| Monsieur, que j’expose depuis plusieurs années : 
J'en étais au Salon de 188314 md neuvièmié! ou! 
| dixième/expôsision:::= best: védil ques ‘Je n'ai 
| rien à celuide 1884, —; maisi je. croyais avoir!) 
; droit, .comme,, artiste. à la faveur: d' une-entrée 
| pour le seul jour du vernissage. Elle m'axété 
| refusée. : H ob hropo A 
| “Je ne me Poodis pas si Se sayais q a on. 
| est sur ce point d’une rigueur absolue, mais 6 est 
: le contraire qui existé et bon” AGREE d’e ntrées 
: sont accordées ! à dés personnes" n'y âyañt aucun 
. droit mi comme artistes ni Core journalistes ; : 
je crois donc querle ‘refus! qui:nya létérfait eHog 
| | injuste, Ai-je raison ? J5.] 


Je vous en fais juge, Monsienr, «ét vous: dite 
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qui le'débinent: -Puisqu'il YA “plusieurs 
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| Une dame s Q à 
fe accompagnée deses' deux enfants. . 
! 2fAtpame : PO ER ar cas 
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© Nous commence cérons pa 
[LOIR S1) 3 
lettre que n Jon recevoi | 
Je sie 6D 2HIqRe 
sage suivan 3 7 4 
S'Fre T2 ç: 
Lorsqu'on a eu un re 
et quad! on à été placé sur la ci 
prémière période du! Salon! d'où a 4 
qu'à la réouverture, après la distribution des ; 
récompenses, ôn $e trouve relégué dans un anis 
gle et au deuxième, rang, ce qui ins au 
visiteur uu n° 2? RS K { 
Tél est ce qui | FT arrivé à notre !c orres- 
jaï fol } 
pondant. Il: a raison de se plain 
Que lon métte en on meilleure ‘place les à 
[IDIT TS + 
œuvres récompensées, | oitl mais, FA ne 
SM) 0e À 
saurait se faire au détriment dé ceux x qui, 4 
par. le numéro obtenu, ont Rue Fe à 
Per R SOUSSE ?. y Læ 
Ja cimaise . Le OLA | 
PRINTURÉ * 


Beyle est. un travailleur. Bi et. un. 






























AEUÉ LE 
consciencieux. Ses Bräleuses dé 6 garecl sont 
| Y VESS AMI 


| vues et bien vivantes, 
La Solitude, de M. nor ni | 
tout un poème. C’est J'apothéose de la na À 
ture à l'heure de l'amour, S Fa 
Cela m'ennuie bien que M. Bin: soit maire 
de Montmartre; je jaime. pas sa peine 
üre. ï PHARES à 
! M. Léon Boisson doit être baï | des photo- # 
graphes. C” esbt un 1 portr ailiste < d’ sos 
rare. 

Très sincère, V'Arriddé ‘dés. “Péch. hrs, de 
M. Bonnemaison. J'ai ‘reconnu mon Hon- 
FRE ittis arte 

La Jeunesse de Bacchus, de M: Bougue- 
reau, est l’un des rares excellents tableaux 

: du Sur Il n’y à guëre que les Manettistes 


arts, il faut bien se montrer juste envers 
: l'artiste qui. Pre au pis haut: point le 
sigmair Hoïitee Ô ttAtOQ nh ser 
| Paie botfbi ones tn de 
| pierre, de Mme Marie Brodbeek:!s V! 1" 
| Charmant, le Mousses de M. pt 
| Brun. OL = 
| Carolns Duransärdoriné, cettes année, 
| l’un de ses meilleurs'portraitssäiii LIIUON | 
Son: Ewvcellénee M.1Z#**0est bien une 
| excellerices Et; al : fdut-toujonte Hqnié): por-- 
trait, cette chose qui reste, soit plus qu’une: 
| figure; presque une: biographie: Onrepro- 
|che à l'artiste de trop soigner les acces- 
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at y à ét de statues. qui rap 


Pr te paysans et surlo! outs es. Des 


! M. Ja n. Éscoula a.exposé, lu ui, aussi, 
[ Millet, un joli Millet même, sn ch 
| des Pyrénées, Ni da punisyHoùtr sl up 

RUE cassb brrodlot  Haxel Hamolss,,, IO9È 
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É es les Jacquet ét Stait porté pour, LL ms- 
dail ed’ honneur, Het 




























i Récompense. bien 
ta trouver rien de su 


rieur à son On d’un burn. sl sûr, SL 
£059 F2 


! {8 DÉCRET ff 

Pi “4 LE et mb d nn fon. 
ES est d: la peinture au burn, 

M. Charl Ptnc annee est en train.de de- 

ITS 

venir P IE ortiste à la, mode. C est Jui que 
Her Munkacsy et Sedelmayer ont choisi. 

pour l'interprétation da Christ au, Cal- 


+ 129 


_vaire. «Certains à artistes excellent dans tel. 
où tel genre. Celui- “ci ne sait reproduire, 
que] les paysages, Celui- JS préfère. les. fgu- 
res. 1 . Koepping ne recule devant aucun. 
1 genre, Munkacsy trouve qu’il na jamais été. 
si ER compris. que. par. Jui, et M..J ules 
Bret on, doit être du même avis. Le Matin 
est une + 247 planche, franchement ve-. 
1e nue, tendrement. caressée, sans, la moindre 
1% gratignure. Et est ce que Froufro où, aussi, 


6697 


n’ét ait pas du même artiste ? 
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NC OUR SHOT “Te SET ne 510 pu 
4 Aïda diste; que!mons M res a 
membres du comité d’organisation, nous” 
_ dévo nsiajouter/les momsde: MM: À .: Beau- 
vais et Waältriercibo1tl 016 cinM 8D See 
- rbanxolA VDONATEURS oÙ Sneorredo 
| APPION. — Une marine. sil 
L'EsrAMPE. =oUmalbumas( anlors 0 
TROUILLE DER Paysage eo ob au'f 
. >MAXIMILIANO CON TINE. — + Terre éuite2. 
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illustra de vignettes gravées à leau-forte, 


les belles, éditions de livres au, xvn sièèle, 
dans les formats i in-8 nl, abilin:420 ft 


ne i plus eurs grandes res! ampes de mérite 
d’après 


ë maîtres-peintres, en vogue à 
cette époque. RCI LTIT ES 

Il est né à Châlons en Champagne, le 14 
novembre 1703 ebedt mort dihé cette ville, 
le 1° juin 1763. pci 


LHiétudiaile déssin à Paris;sous le-peintre 

Moine, -et put étudiersaussi Ja Mans | 
simultanément, ce qui lui donna cette faci- 
lité d'exécution à la pointe, que ‘Pon're= 


marque, dans ses pétits paysages, et batail- 
les dont un grand noïbre sont de & sa com- 
position. Lr'ANES 

Son compatriote Le. Chévaliér, de Ja: Ton 
che- Loisy lui confiait aussi ses. compositions 
àtraduire, et reproduire à à l’eau-forte, dont 
il se servait prèsque  exclnsivement, moyen: 
rapide qui lui permit de satisfaire les édi- 
teurs des livres. L’ Histoire des Voyages en 
16 volarnés in:4°et in-8° par l'abbé Prévost, 
en sont un exemple: Khloi sa facilité, il trai- 


\ 


tait des ouviages très variés ‘demandés à, 


cette époque par, des amateurs naturalistes, 
qui Jui donnèrent à copier. des. minéraux, 
des. coquillages de. mer. qui Roñt’ fort: bien- 
exécutés. | | 10 
‘Quentin:c Chiedel soi a 


| bon:inombre de compositions! ‘d'artistes en 
| renom cette” époque, Boucher, Cochin, 
| Parrocel; 
: mans, Wattéau, J. Ar: Pierre, C. du Jar- 
| din, etc., etc. 


van Ostade, Teniers, Weuver- 


Elève de Laurent Gusr il.aida, celui-ci 
dans les, eaux; fortes des, vignettes in-49. du 


| bel ouvrage en 6 volumes :de l'Œuvre de 
: Molière, 1784, illustré par som peintre 
: du Roi: 


Tout: ce.qui a été. Fées) “da gravures 
faites. par:-P+ Quentin: Uhedel :est: indiqué 


| ci-dessous, ainsi queles titres des ouvrages 
| qu'ilillustra entièrement où! par parties" 


fl foi 


CATALOGUE 


“Histoire de. F rance, publiée AREA Jn- 4, 


. Vue.de Paris ancien inod29, el la Jetére O1 
dupremier.chapitrezai ob noie 

:Pdouard, IE; rend! FE 0 u Philippé 
deVallois pour la Guienne’ ‘en 1529.° 


Henri EL blessé à: mort däns uñ Toùr noi. 


aieriotr mb 


Len 1959. SI 088: 
Accord dé Henri At, avec] le, roi de Na 
| varres 1589. +R, 5e 


de Testament, de Louis Ÿ LL. pes SHGT | Ur 


“Entrée de Henri IV. dans: Paris, 1594. 


Statue. équestre de Philippe-le: Bel; : PPT 


lé dans: l'église ADPE TSE de miel 
VHOSIRE ais] gel 


siège de La Rochelle en 16 i8. 


RE ET | 


rene: Le Re 8L .aaod'b .b3or 
-qer 8Y8l toioffto bners 081 .anod'b «2 
Ce; dessinateur graveur peu, connR, |qui, 





| veau monde, Poèmieide Madame du Bocease,! 


| sa composition, ainsi.que le fleuron qui pré- 
: cède le titre, in-4° carré, 


| aussi les dix mêmes, sujets’ pour. la petite 
| édition in-8. 


| forte trente compositions faites par le che=: 


! valier De la Touche pour illustrer l'Ancien | 
et Nouveau: Testament, 


| | porté par les anges. 


rent 





_2LaColombidde où lalfro re Fa nou 


1756, &:Parisi: chez Desaint ét'Saillant,/rue 
AE UT Ni Res 1oLTOBaIS dr 



















| chants, dont. RAT tu DGou due res 
gnetté hot! ‘tek te ‘6omposéé : Set” gravée à 
l'si-fôrte paf P. Quiétin ONé iseisM APS 
“Clique chant” “est términé par de pelits. 

groupes d’amouts spirituellement | touc és 
| par une Dame de iso qui, s cache, et dont 

fait mention Ja dernière P 180 de ce Potme, 
qui se términe par les \ vers suivants se sc 


AlHONIOYIONT E 91 9) 69/8100! allerp 29 TS 
F O toi, qui, par un don divin, 









29 | £ Fe 

à Reeus. les grâces en partage, PS sp A 

}i$8 °Mugé, dont lé sdvañitibüsin 9,7? 412 0. 
: Dés amours:peint iei Fimagez Lino! 2lsmp 


. Quoi! [l'amitié conduit fa main!:, 
Tes. talents ornent mon nn 
Que n’a-t-il ton heureux destin ? 


sert v \ Fe bepral 


‘‘Dè plaire, il aurait l'avantage. 5 


— Contes de J. de La Fontaine, in-8” . 
Edition de David jeune, à à Paris. RE 

 Chede] à gravé, pour cette petite édition, 
neuf sujets COMposés par Cochin. ‘Aucun. 2 
des, 10 sujets qui forment. l’ouvrage mm ’est. 
signé ni par le dessinateur, ni pas -le gra- 
veur, dans les, sxemplaires du,, commerce. 
Les. sujets gravés.par Chedel sont les: TA 61, 
| le Remède: 62. les Aveux;, indiscrets.. 68 le. 
Contrat. :64 le Quiproquo. | .65 la. Coutus 
rière. 66. le Gascon. 67..la Cruche. cassée, 
68-Promettre est un. 69 Le Rossignol... 

— L'art dela Guerre (1749), par le nia- 
réchal de: Puységur, en, deux volumes, dé 
dié.à.M..le comte Turpin,de Crissé, briga+ 
dier des armées du: Roy.et mestre, de:camp 
d’un régiment, de-hussards..Les 4 batailles 
qu’il grava pour cet ouvrage sont aussi, dei 


— Le: Conte. d’Acajouiet: Zirphile,- par! 
Voltaire, un volume in-4° illustré de dix su- 
jets de figures gravées à l'eau-forte d’après 
les dessins de F Boucher; .Chedel-a gravé 


— P: Quentin: Chedel°a gravé à d’eau: 


= Unititre. —-211es:6 jours de la création. : 
2#+1Le Repos du -Seïc aeur; Dieu d PSE 


— Le Travail. 

2 °Adänr et Bvé au Paradis terr Er | 2 
21 J'Etude, Salomon 2° 19 | fl 
— Le Sacrifice, Abel. °{" of D'exKoi à 
AL pk PHères Totielt ane ob iot if. 


ani Dé Déhigé) Bo6et Hat? 1910022100 
2ueLes Æspions de Sn buev for np 

— Ai Peñtecôté.11  drrodse jinoo to now 
Te Sativéur dote sob) oixozere 
1 T? Enfant prodigües | bb 
2 Lé Cénitenièr devant le Sabre 













Jésus-Christ prêchant dans la bar- 
< que. 
_ — Sainte Hélène. 
—— Ja Religion et ses attributs. 
— Les Mystères principaux de la Role 
_gion, 6 pièces. 
— Les quatre heures du jour. 
we [es douze mois de l’année. 
— Les Sept âges du Monde, un volume 
in-12. 
— Je 1* âge représente Dieu sur un 
nuage. Il bénit Adam et Eve. 

= Le 2° âge représente le Déluge uni- 

“versel. 
.. — Le 3° âge représente la vocation d’A- 
braham. $. 
— Le 4° âge, la Délivrance du peuple de 
- Dieu. 

— Le 5° âge, le Temple de Jérusalem 
bâti par Salomon. 

— Le 6° âge représente la Destruction 
du Temple de Salomon par Nabuchodo- 
nosor. 

— Le 7° âge représente Jésus sur la croix 
ainsi que les deux larrons. 

— Consommation des Ecritures à la 
mort de Jésus. 

— La fin du 7° âge, Consommation des 
siècles ou jugement dernier. 

— Les quatre saisons de l’année sont re- 
présentées par quatre compositions du che- 

valier de La Touche-Loisy. 


P. ADOLPHE VARIN, graveur. 
(A suivre.) 





désire acheter une petite maison pour famille 
ON seule. Entre le. Champ-de-Mars et la rue 
Saint-Jacques. 
Ecrire à Méziat, 54 bis, ruejdu Four, Paris. 
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ques ou mandats à l’ordre de M. Henri AVÉNEL,, 
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SOUS- LOUE Moilié d'un grand loge- 
ment au rez-de-chaus- 


sec, pour dépôt de livres tableaux, gravures, cu- 





riosités, vitrines, meubles. — Paris , rue. du 
Cherche-Midi, 33. 
S'adresser à M. Marer. — (Affranchir.) 
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et de plusieurs peintres autrichiens, est or c 
au profit de l’œuvre des ateliers d’ave 







La Galerie est ouverte tous les jours 
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manche, 0 fr. 50. ; 
à bis,r rue Larochefoucauld, ï bis. 
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du 24 mai au 24 juillet 
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._ M. A. LENOIR. 

Modèle vivant et antiques. — 50 fr. par mois | 


On s'inscrit chez M. Henry, marchand de cou: . 
leurs, rue de la Michodière, n°2 din. 


LA CÉRAMIQUE MODERNE 


Le Grand Dépôt de faïences anglaises de 
la rue Drouot; 2l, met en vente : 1° Un 
nouveau service. de table en terre de fer, 
douze couverts, très joli de forme et de des- 
sin, au prix de 48 fr. : : 2° Un service à des- 
sert pareil, vendu 30 fr. ; 8° Un nouveau ser- 
vice en verre, genre vénitien, couleur clair 
de lune, composé de cinquante-deux pièces 
et vendu 98 fr, È 

Les dessins et formes seront envoyés 
franco à toute personne qui en adressera la 
demande au directeur du Grand Dépôt, 21; 
rue Drouot, à Paris. 








Le Directeur-Gérant : C. CHINCHOLLE. 





Imprimerie Charles Sculaeber, 257, rue Saint-Honoré 





NEUF 


PP ee 














IN C HOL LE. 
rue > Lepic, Paris. ti 


L 13 






_r. sF*Ien 
 d 1 


RL SE - ê AFS 





LAS A 


SA) 







Gers ENT 
E PAR RAMÉ- SAINT-MALO- -SAINT- SERVAN 














= “ 
Et ft 


fé de com de bide de la LAVE 


e ia à de fer e l'Otest lorga- 


raison de ne-pas- ue de] F RP volonté 
de la Compagnie à l'égard des principaux 
: membres de: notre comité.’ 


ia in de plaisir e est accordé. LS 


Éttisaiqoas 
ou Depuislé 40 jain, il y ‘a à demeure das 
_ les magasins de M: André, passage des 


Pa 


Brucin tré Dame “de-Lorette.… 
Prière à n nos, adhérents ‘de se hâler, E 
A partir du 25 j juin, midi, onne reçoit | 
plus aucune œuyte rs notre exposition. 


comtes ne me ae née pes ve mn 





2e aremmente 


LE 





L= LE V'YIES 
_cernerile prix dw Salon et les bourses de voya- 


au Palais dé YIndustrie, Sous la présidence de 
à allières, ministre de l'instruction publique 
x et des beaux-arts. LOS 





DR | res 


Au cinquième tour, M. Paul Leroy a été pro- 
_clamé” réat par 16 voix, pour son tableau 


LUN 2, PRIPDUSARON, 






n° 1,5 À t). à Lo 2: FEES 
- Bourses DE VOYAGE #] 3 
ts à aSection de peinture .R$ ei 
M. Brouillet (A.), n°° 374 et 375 (L? Exorcisme. 
— Musiciens arabes éhassant le Djinn). "EE, 


M. Dinet, ns*#794 et-795 (Suint Julien Phos=. 
Ditalier)-74 Fr 
M. Claude, n°5 543 et 544 (Ges+ Volailles : — 
Les Prunes).… 
nn: "4 Serand. 
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jonc géné vtr tt 


Deux- Nèthes boulevard Clichy, un employé 
chargé de recevoir les œuvres destinées à | 


rwments-chez le: même-M; ; André, ! 


Le 4e FFT Tone — sim aa nhinigé de-dé- | 


ge, Sest-réuni mercredi matin, à neut heurés, ! 
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a: V } + £; 


É 


HR EE ) T A. PARIS LE LUNDI 
F rene 1 PY $ É 


am R PARIS RMMAANT | 1 AN: Sfr. * Srx Mois : 
CRE DÉPARTEMENTS \ ALT = 
ÉTRANGER nn _ 11 fr. = 


-, Annonces 24 UN Franc da ligne. 


ent | 
& 


A FAR de olntutes 
MM. Steiner, Pepin, Dompt, Corbel. 


_ Section durch ess 

MM. Maillard et Gorgeta: 

- Laclôture du Salon aura lien le 20 juin à six 
heures dussoiroi 2:61 822 lei 

> ee = 

GR es ÉRRRT del Exposition iuter- 
nationale de Nice vient de décerner à M. Al- 
phoñse Lamotte un diplôme d'honneur hors con- 
cours pour son RE : 

Les Noc-s d 'arg nt. 1: 

Bévenlo. Rd. sinoh RO Ter 

Min n. 


en #1: 5071: 5;7 hmtietes 





ANR RSS ET EE met SCA 


Chariot Codage has miss io os à | 
De même, le sculpteur Maximiliano Contini a 


eu uné mention honorable “pour sa jolie statue : 
Nécessité. 


— 2 * 
x # 


Diels de maîtres d'armes, tal est le titre d'un | 


_nouveau et charmant volume que Vigeant vient | 


de faire HD aax ARS RE et Con- | 
Fiat ue 

FÜn portrait gravé | pari ECEnEtrs, des vignèttes ! 
de Pannike ét une impression due à Motte- 
roz concourent;.à: faire de ce: petit volume un 
bijou PS RUE 


434 "ir 
X Æ 


. Nous : ayons vi plaisir d'apprendre que M. F. 
‘Gaillard prépare en ce moment [a gravure de la 
Jocorde pour la chalcogra phiédu Louvre. 

Il entreprend en même temps la reconstitution 
de la Cène, de) Léouard de Minci, pour en faire 
ensuite une: grayure. 


; y 

2 ER Nicolle a mis en dépôt, chez Dumont, 
quai des Grands-Augustins, quelques épreuves 
de ses intéressantes pièces sur le Vieux 


Rouen. as 





L'ŒUVRE DE MEISSONIER 


L'histoire. de. l’artoffre peu d’exemples 
d’une. carrières mieuxgrémplie, plus glo- 


rieuse que celle de Meissonier. Voilà cin-! 
lquante ans que le succès lui reste fidèle, 
_parce qu'il travaille aujourd’hui avec la 


même conscience, le niême souci de bien 
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SENTIMES LE NUMÉRO 











a 
| On trouve le Journal 


15 fr. » chez 
5 fr. 50 P. OLLENDORFF 
17-10 LES 

éditeur 


28 bis, rue de Richelieu 


faire, le même respect de son art, qu'aux. 
Jours de ses débuts ; aussi rien n’est-il plus 


‘intéressant que de revoir l'œuvre presque . 


entier du célèbre artiste réuni en ce mo- 
ment, dans un but de bienfaisance, dans la 
galerie de M. Georges Petit. Plus heureux 
que Delacroix, Millet, Corot et tant d’au- 
tres, M. Meissonier jouit vivant de son apo- 
théose. Il a dû éprouver une bien vive émo- 
tion lorsque, le jour de l'inauguration, son 
entrée dans la salle a été saluée par un fre 
missement de sympathique admiration. 
Meissonier fait figure à part dans l'art 
contemporain. Sa grande pérsonnalité ne 


-se rattache à aucune des écoles qui ont pas- 


sionné les esprits ax temps de sa jeunesse! 
Doué d'un esprit précis, lueide, sans vastes 
horizons, d’un œil extraordinairement net, 
exact et minutieux, d'une main patiente ét 
légère, d’une volonté tenace, aimant son 
indépendance jusqu’à l’isolement, point rê- 
veur, il s'est contenté de mettre en œuvre 
ses merveilleuses aptitudes de dessinateur, 
‘sans s'inquiéter des esthétiques philosophi- 
ques et sociales qui s’agitaient ne de 
lui. 

Meissonier, a-t-on dit, est un Hollandais 
égaré.parmi nous. On lui_a fait un repro- 
che, — que dis-je! — un crime de n’avoir 
pas habillé.ses personnages dés costumes 
contemporains; car le peintre, prétend-on, 
n'a de portée qu'à-la condition de se faire 
l'historien des mœurs de son temps. Nous 
verrons: qu'il a été moderne à ses heures et 
qu’ilest bien de son époque, en ce sens 
qu'ila, mieux que personné, peint la nas 
turé, en toute sincérité, comme il l’a vue, 
nette, littérale, claire parfois jusqu’à la eru- 
dité, sans recourir jamais à des colorations 
conventionnelles. L'un des premiers, il a 
étudié les caprices de la lumière, en plein 
air, coùime dans le Jeu du tonneau, la Ve-- 
dette, le Coup de l'etrier, les Joueurs de 
boule et les-microscopiques scènes près d’An- 
tibes. 

Tout n’est 
qualité dans 


certainement pas de la même 


cette admirable collections 






mn aais on m'y trouve rien qui ne porte la 
griffe du maître. (’est dans les scènes d’in- 
 térieur à un, deux ou trois personnages au 
plus, quand le peintre n’y tombe pas dans 
le ton acajou comme il arrive quelquefois, 
. que nous rencontrons les plus purs chefs- 
» d'œuvre. Meissonier a mis le meilleur de 
_ son talent dans ses ZLiseurs studieux et re- 
 cueillis, dans ses Ecrivains au front médita- 
_ +if, ses Fumeurs paisibles plongés dans leur 
… bien- être, ses Amateurs d’estampes aux Si- 
_ Jencieuses convoitises, ses Joueurs d'échecs 
_absorbés dans leurs calculs. Pour si tran- 

quilles qu’ils soient, ces personnages vivent 
_ et pensent, tant leur physionomie est d’ac- 
_ cord avec l’action à laquelle ils se livrent, 
tant la peinture est large, savante et dédai- 
. gneuse des petites habiletés de la touche. 












Obligés de reconnaître la perfection de 


calme, les détracteurs ont nié à Meïssonier 
le don de représenter des hommes en mou- 
vement. Il a victorieusement répondu par 
la Æixe, une querelle de soudards qui 
 dégaînent et que leur camarades s'efforcent 
de séparer.On l’a voulu condamneraux toiles 
microscopiques à perpétuité. Il a peintalors, 
mais sans faire oublier les petits intérieurs 
cités plus hauts, la Charge de cavalerie 
(aujourd’hui en Amérique), la ÆRevue 
(Exposition universelle de 1878), et le 
Jeune Alsacien guidant des dragons à tra- 
vers bois, toile que je classe parmi les 
_ bonnes pages du maître. 

Le seul reproche dont Meïssonier n'a ja- 
Mais complétement triomphé : c’est son in- 
fériorité relative dans la représentation de 
Ja femme. Son pinceau formel ‘comme un 
qrocès-verbal, son dessin textuel qui n’éli- 
mine rien — et, devant une femme, le pein- 
tre ne doit pas tout-voir — sont plus aptes 
à rendre les traits accentués, anguleux du 

. sexe laid, que les souplesses, les contours 
fuyants et les grâces de la femine. L'espèce 
de matrone si virile, si massive du tableau 
« le Chant » n’est pas pour démentir cette 
opinion. C’est également l’avis de Mme 
Mackay qui, de dépit de se voir mal inter- 
prétée à son gré, a détruit le portrait qu’elle 
avait demandé à M. Meissonier. L'his- 
toire a fait quelque bruit, il y a six mois. 
On sait les exigences des femmes sur ce 
chapitre, et les prétentions de Mme Mackay 
étaient peut-être déraisonnables; inais il est 
incontestable que Meissonier n’a pas excellé 
dans le portrait, bien que ses procédés de 
travail parussent de nature à l’y faire réus- 
sir. Ses portraits sont très curieux à regar- 
der dans leur vérité un peu durs, et la res- 
semblance morale y est heureusement ex- 
Primée ; mais on ne se sent pas entraîné à 
prononcer devant eux le mot de chef-d’œu- 
vre, comme devant tel autre de ses ouvra- 

ges. 


M. Meissonier, dans la pleine matur'té 


Le 





ces figures, immobilisées dans leur pose 


L'ESTAMPE 


de son talent, entra résolûment dans l’ac- 
tualité et dans l’histoire. Au retour de la 


campagne d'Italie où il suivit Napoléon IIL, 


ila peint la Bataille de Solférino. Cette 
toile rachète son aspect un peu « faïence » 


- par la prodigieuse ressemblance des person- 


nages, la vérité des attitudes, la vivante al- 
lure des chevaux d’un dessin si nerveux. 
Les esprits frondeurs du temps ne se sont 
pas fait faute d’opposer malicieusement les 
soldats géants de Gros aux militaires lilli- 
putiens de Meiïssonier, moins pour attein- 
dre le peintre que le souverain qui avait fait 
appel à son talent; mais ces rapproche- 
ments jroniques n’ont plus de raison aujour- 
d'hut, et il nous reste un précieux docu- 
ment dont personne ne conteste l'intérêt. 

Dans la série de ses œuvres militaires, la 
toile intitulée 1814, où Napoléon EL, trahi 
par la fortune, s’avance silencieux etmorne 
en tête de son état- major découragé estcer- 
tainement son chef-d'œuvre. Meissonier a 
redit avec l'émotion d'un patriote et l’élé- 
vation d’un penseur la douloureuse épopée 
de la campagne de France. 

Meissonier en a fait encore, de l’actualité, 
et de la plus terrible, dans sa fameuse et si- 
nistre Barricade de 1848 et dans ses Ruines 
des Tuileries. L'exactitude photographique 
avec laquelle il a reproduit ces ruines laisse 
une impression plus amère, plus désolée 
que ne l’eût fait peut-être une interpréta- 
tion plus dramatisée. Cette impassible séré- 
nité de la nature ne rend-elle pas plus 
odieuses encore les stupides colères des 
hommes ! 

Mcissonier a joint à la collection de ses 
tableaux une série d’études qui nous initient 
aux procédés du maître. Ce ne sont pas des 
esquisses d'ensemble, mais de simples frag- 
ments; tantôt une arme fidèlement copiée, 
des têtes ou des sabots de cheval, un vête- 
ment observé dans ses plis caractéristiques. 
Le rêve, l'imagination n’entraînent jamais 
son crayon. Jamais cet esprit exact, posi- 
tif, soucieux du détail, tout au réel, n’a 
cutilli de fleurs dans les jardins de la fan- 
taisie. C'est peut-être pour cela que le sens 
de la grâce féminine lui atoujours échappé. 


FRéDpéric HENRIET. 


TROIS MORTS 


Le premier dont je veux parler est le 
graveur Mercuri, artiste d'un grand mé- 





rite que la génération actuelle apprécie 2n- 


core, malgré Îa différence de manière de 
voir et de manière d'exécuter. Les rares 
gravures quil à mises au jour sont jugées 
comme autant d'œuvres d'art. Vers 1841, 
il avait déjà produit la petite gravure parue 
dans le journal l’Artiste : les Moïssonneurs, 
d’après Léopold Robert ; puis plus tard il 
grava là Suinte- Amélie d'après Paul Dela- 
roche. Ce fut le plus haut deuré de son sa- 


= : et 
voir. te htaleuvss os 


lent tout différent, d’un peintre bien 






un grand prix ae des a mÉeUTe. er 
tampes. + 


Je veux aussi parler d’un artiste d'un ta- 







de l'Ecole allemande. Gustave Richter | 
n'avait que 60 ans, mais malheureu ment 
il était affligé ie Es goutte Qu St AS 












de 


disparu, est à regretter, car il cat + 
la représentation des scènes de. famille, . 
dont la vérité naïve charmait tout le. monde: 
Les artistes français, surtout, ont beaucoup. | 
admiré les livres de famille qu'il illustra 
pendant de longues années. Tous les gra- 
veurs sur bois se souviennent de ces déti- | 
cieuses compositions d'un D à précis) et 
peu coloré. | à) NE 
Ses productions sont rehas EE daté ia : 
publications à bon marché; les. almanachs 
avec texte en sont remplis ; il serait facile | 
de réunir son œuvre, qui serait amusant, e 
instructif à parcourir. Ton 
Enfin une lettre: un CAES de : noir ma à 
annoncé la mort, à l’âge de soixante-dix 
ans, de Jules-Josepa-Gaspard Starck, 
peintre d'histoire. Toutefois, le genre . 
cultivé avec le plus de succès par Starck 
tenait de la fantaisie. Il avait vu l'Orient 
à deux reprises, et ses saynètes orientales "# 





























jouissaient, à un moment donné, don TE” 
vogue. ET, 
Plus tard, il s'app'iqua era au 


portrait. Ses deux grandes toiles parlemen- 
taires, maltipliées par la photographie, et 
dont la première représentait Ja prestation. 
de serment de Léopold IT, l'autre l'entrée. 
de Léopold IL par la porte de. Laeken, sa 
dernière œuvre, donnent: cependant une 
consécration au titre de peintre dc ML É 
qui lui tenait au cœur. on 

La perte de son fils unique, qui se: devis 
nait au paysage et avait débuté avec talent, 
lui avait porté un coup S4Reb dont il ne se 
releva pas. | 

À partir de cette époque, Séureki se rolitses 
de plus en plus de la vie àctive, passant sés- 
derniers jours avec sa fidèle et éprouvée 
compagne, à son atelier, où il ne cessa de- 
produire jusqu’au dernier moment. 


ADOLPHE VARIN, graveur. 4 


VENTE SCO 


Si has 








DONATEURS 
APPIAN. — Une marine. 
L EsTampe. — Un album. 
Riou. — Une aquarelle, | . 


TROUILLEBERT. — Paysage. 
MaAXIMILIANO CONTINI. — Terre cuite. 
C. CHINCHOLLE. — Un album d’eaux- 
fortes. 
A. PORTIER DE BEAULIEU. — Un dessin. 


Etc. *. 4 
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ravure, et 


succès sur 


u Après la pluie Le 
ent dog Très bonne 


PL FA Éales trois portraits ons de 

M. Clément, et deux autres de Mme Pau- 

line Dédifért C'est à se demander à quoi 

peut bien servir la photographie. 

0 De même, joli portrait de jeune fille par 

M. Henri Uoeylas. 

… Quelle poésie dans les bois de M. Joseph 

. Coomans! Comme la nature vit bien sous 
Je pinceau de M. Paul Coquand ! 

LE Milk Julie Crouan traite gentiment les 

natüres mortes. | 

_ Le quatuor ie M. Dannat est un des 

L meilleurs tabieaux du Salon. 

_ Il faut savoir gré à M: Dawant d'avoir 

| abordé t un sujet tel que l'abandon de Saint- 

| Vincent aux lonps et aux oiseaux de proie. 
Ces grandes pages sont rares aujourd'hui. 
Ainsi que M: Duez quia eu un succès si 
légitime avec son Saint François d'Assise, 
M. Dawant a bien l'expression du sentiment 
religieux, que trop peu d'artistes savent 
rendre aujourd’hui. 

Miles Desliens se metient à deux pour 
peindre et péignent comme si elles n’é- 
taient qu’une, — sachant peindre. 

Encore une grande page, La légende de 
Saint-Iubért, par M. Jules Didier, tableau 
très décoratif que je vois déjà au fond de la 

_ salle à à manger de quelque beau château. 
…_— Adorable, la Nuit de printemps de Fan- 
tin-Latour, — d'un père si habile enfant 
plus habile encore, eût dit Horace. 
Le Buin de Peyen-Perrin a eu le double 
_ mérite de satisfaire complètement les ar- 
| tistes en tant qu'artistes et de plaire à la 
_ foule: Depuis l’ouverture du Salon ce ta- 
bleau semble être le but d'un pèlerinage. , 
mondain. 
| Dans la Massacre de Mahal de M. 
François Flamenpg, il n’y a à blémier que le 
sujet dont le choix est peu généreux. 
Le père de cet artiste, M. Léopold Fla- 
meng, qui est le premier admirateur de son 
_ fils, — ce qui n’est pas commun, — nous 


revient dans la section de peinture avec : 


L" toile Sincère, Au coin de l’âtre, qu’il de- 
 vrait Lien graver lui-même. 

À signaler encore la jolie Garonne, de 

M. Etienne de Forcade, le portrait de jeune 

AUTRE. 
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la valeur de ces messieurs qui, 


re ESTAMPE 





file de M. ue les deux portraits de 


M. Charles Giron, les deux toiles à la fois 
réalistes et poétiques de Mlle Jeanne Gron- 
zalès, l’Znvocation avant le Subbat, de M. 
Eugène Granet, les fleurs de M. Antoine 
Grivolas, la Promenade du dimanche, de 
M. Armand Gaéry, que nous retrouverons 


vraisemblablement à Paramé. 


H: VALMIÈRE. 


(La fir au-prochaï : numéro.) 


GRAVURE 

M. Ancer-MESNARD a envoÿé une jolie 
gravure d’après M. T. Planchard. On voit 
que son burin aime le paysage. Le trait est 
sobre et élégant à la fois. 

De même :l faut louer M. ALAso- 
NIÈRE qui reste fidèle à son procédé. On a 
du mal à s'expliquer la rigueur des jurys à 
l'égard de l’aimalil: po'nte sèche, si natu- 
relle, si bonne enfant. si sincère. M, Dela- 
rue à eu rsison d'acquérir le portrait de la 
princesse de Galles. La ÆReveuxe ne tardera 
pas à trouver un :nari. 

M. CaaRLes ALIOT donne au Tour du 
monde d’exceHents bois qui contribuent à 
faire de ce recueil une publication hors 
ligne. Il traite le bois comme Courtry le 
cuivre. Ils sont d’ailleurs très forts, nos 
graveurs sur bois. Ils se rendent compte de 
la lutte abominable qu'ils ont à soutenir 
contre les nouveaux procédés. Voyez, par 
exemple |’ Atelier de Curolus Duran, si bien 
gravé par M. JosepH ANSSEAt, d’après 
un dessin de M. Yon, les bois si habiles de 
MM. AuausrTe et CHARLES BARBANT, ceux 
de M. CHarzes BAUDE pour le onde 1l- 
lustre. 

Comparez-les mentalement aux procédés 
si vite improvisés, si mal éclairés, que l’on 
voudrait nous imposer, et vous jugerez de 
pourtant, 
abattent onde une si colossale 
besogne. 

Où je n'aime pas le bois, c’est quand il 
essaie, comme chez Mile BÉCART, par 
exemple, de reproduire l’eau-forte, mais si 
vous voulez le voir triompher, regardez la 
Merveilleuse, d'ALBERT BELLENGER, le 
Lhermitte, de CLÉMENT BEeLLENGEer. Voilà 
de la vraie couleur. 

M. Enwaro Berenp travaille comme un 
nègre. À chaque exposition il est en pro- 
grès. Par malheur, il faut encore qu'il en 
fasse beaucoup, mais on assure que ce jeune 


‘homme est doué d’une ténacité sans égale. 


Il espère. Done, ne désespérons pas, 


(A suivre.) 
M. DE L’ESTAMPE 


P. S. — Nous nous sommes toujours fait un 
devoir de reproduire ce que les autres Journaux 


disent du Salon de gravure. 
Voici l’article du Moniteur dei Art: : 


Nous ne voulons jeter qu'un rapide coup 
d’œil sur la gravure; mais cependant nous 
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nous reprocherions ju ne pas vous si {znaler 
quelques-unes des bonnes pages de cette 
intéressante catégorie. » 

M. Boilvin a reproduit nettement une 


spirituelle aquarelle de Fortuny, Les Biblio- | 


philes. 


Interprète habile et fidèle, M. Brucipen 
mond a très bien rendu la peinture vi- 
brante du David, de G. Moreau, et la facz 
ture large et simple de la Leçon de tricot, 


de Millet. 


Corot aussi a trouvé d’intelligents tra 
ducteurs : en première ligne, M. Beauve- 
rie, qui obtient le flou et le vaporeux du. 
maître ; M. Leterrier, qui a parfaitement 
compris le Lac de Garde; — et Mile Poy- 
not, qui nous donne une charmante repro= 


duetion de la fameuse Danse des Nymphes. 

Effet superbe dans Le Veuf, d’après Luke 
Fidès, par M. L. Flamens. 

M. Th. Girardet a gravé deux 
de M. Mosler, le Matin de la noce, — et la 
Toilette de noce ; — à son tour M. F. Kem- 
plen a repris le Matin de la noce, — que 
M. Laly nous montre encore en une fine 
gravure sur bois. Ces scènes bretonnes, si 
profondément observées, sont fêtées par les 
burins et les pointes. 

Arrêtez-vous devant les deux cadres de 
M. Henri Guérard, dont l’un contient neuf 
gravures des plus délicates, pour l’Art ja- 
ponais, et l’autre six, d’après Corot, Ma- 
net, etc.,dans lesquelles on trouve aussi un 
souple talent de traducteur. 

M. Delierre continue son travail pour La 
Fontaine. En un cadre, il a neuf nouvelles 
gravures pour les Fables. On y trouve tou- 
jours la même sûreté de main et lé même 
agrément. 

Trois belles gravures dans le cadre de 
M. Duvivier. l’une est le portrait de M. de 
Courmont; — et, d’après M. Duvivier, Mile 
Mirman a gravé deux charmants titres pour 
le volume du poète, Veilles d'amour, et 
Chansons de Marjolie. 

La ravissante fantaisie de M. Falero, 
l'Etoile double, est merveilleusement rendue 
par M. Eïchens comme grâce et comme 
effet. 

Pureté ét vigueur dans les Ætats géné- 
raux, d’après M. Dalou, par M. Bocourt. 

Et célui-là, qui vient de boire, dans sa 
cave? C’est le Vigneron de M. llanoteau, 
supérieurement t’aduit par M. Leroy. 

Et la Voulzie, cette rivière poétisée par 
Hégésippe Moreau, la voilà, avec un bel 
effet d’estampe, dessinée et gravée par 
M. Achille Parvillce. 

Lovgue, fine, charmante, la reproduction 
du Retour de la chasse de M. Makart, par 
M. Gilbert. 

M. Milius a un important bagage : d’une 
part, cinq gravures d’après Diaz, Vollon, 
etc.; de l’autre, huit bien attrayantes pour 
« le Neveu de Rameau » de Diderot. 


tableaux 





















_ trait de Æ. Coppée, et huit portraits de 
_ peintres et sculpteurs contemporains. Phy- 


7 Toute la maladie des Oies de M. Schenck 


a passé dans la gravure qu’en a faite M. Ma- 


_ thieu. 
M. Léopold Massard nous dontiele por- 


_ sionomies expressives… 
Nous voudrions bien encore continuer 


_ notre excursion; mais la place nous man- 


que. 
F. FERTIAULT. 


= —————— A ———— — 
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La Vision d' Saint-Hubert, par Charles Di- 
guet, l’auteur des Mémoires d'un fus!l, écrite d’a- 
près des documents inédits, sera une véritable 
_bonnefortuue pouries chasseurs et les amateurs 
de curiosités historiques ;et nous pourrions :Jou- 
ter de gravures, car le livre est orné d’un beau 
frontispice de Gustave Parquet et de six repro- 
ductisns de gravures ancieunes. 

Cette plaquette, due au chasseur que l’on sait 
et au maître en l’art de conter que l’on connaît, 
sera, nous en sommes certains, un succès pour la 
librairie des raretés cynégétiques de Mme veuve 
Peiralt et fils, 11, rue Mansart, Paris. 

A la mème librairie, viennent de paraître les 
Fab ei de La Fontiine, raconté: pa’ un Anylas. 
L’auieur de ce recueil, M L. Vannetelle, a, sous 
la forme da mo ««logu*, mis dans la bouche d’un 
fils d’Albion quelques fables du bonhomme La 
Fontain?, en imitant cette prononciation si com- 
mique de l’Anglais parlant notre langue. 

Nous avions déjà entendu réciter par nos mo- 
nologuistes en vogue, le Corbeau et le Renard, 
en prose, mais personne n’avait encore réuni en 
un volume, plusieurs fables et des plus connues: 
en leur conservant, quoique avec accent anglais, 
la prosodie du grand fabuliste. 

Nous souhaitons de grand cœur, à cette élé- 
gante brochure, le succès qu’elle mérite. Elle 
fera, nous en sommes certains, par son humour 
et sa gaieté de bonne compagnie, éclater les ri- 
res des grands comme des petits. 








OR désire acheter une petite maison pour famille 
Seule. Entre le Champ-de-Mars et la rue 
Saint-Jacques. 


Ecrire à Méziat, 54 bis, rue du Four, Paris. 





COURS DE M'® TRIBOU 
30° ANNÉE 
33, AVENUE D’ANTIN, 33 


(Rond-Point des Champs-E lysées) 





DESSIN — PEINTURE 


DEssix : 0 fr. par trimestre — 25 fr. par mois 





PEINTURE : 120fr. par trimestre — 45 fr. par mois 





LE MONDE POÉTIQUE 


Revue de Poésie universelle 





oo " T . . . 
2, 1e de Navarin.— Administra tion 
14, rue Séguicr, 


dis: 


L 'ESTAMPE 





HN IRRUEE 
ARTS DÉCORATIFS 
DERNIER TIRAGE 
31 Juillet prochain 





DIX GROS LOTS 





Un I6t de 200. 000 fr, 


& lots de 100.009 fr. | 20 lots de 10,009 fr. 
& lots de 5.000 — | 100 lots de 1,009 — 
8 lots de 25 060 — | 400 lots de 500 — 





Au total 538 lots formant 


PAYABLES EN ESPÈCES 
Le montant des lots est déposé à la Baque de France 








Les billets sont délivrés contre espèces, chè= 
ques ou mandats à l’ordre de M. Henri AVÉNEL, 
Directeur de la Loterie, Palais de 1 Industrie, 
porte IV, Champs-Elysées, Paris. 





D CARE EPA SAR) 


A SOUS-LOUER went au res-dochans 


sce, pour dépôt de livres tableaux, gravures, eu- 
riosités, vitrines, neubles. — Paris, rue du 
Cherche-Midi, 32 

S’adresser à M. Marer. — (Affranchir.) 


MAISON 


V. LAMOUR & C° 


43, RUE DE LA HARPE, PARIS 
FABRIQUE DE VERNIS ET OUTILS 
pour graveurs et aqua-fortistes 
Boîtes complètes pour eau-forte, à 60 fr, 
PETITES PRESSES 
pour tirer les epreuves soi-même, à 150 fr. 
VERAINNAGES ET REVERNISVIGEX 


MORSURES ET REMORSURES 
LEÇONS D'EAU-FORTE 





Georges Pertr, 12, rue Godot- -de-Mauroy. 


L’Exposition dans la Galerie an 
nouveau tableau de M. Li Me 


et de plusieurs peintres autrichiens, ARE ni | 
au profit de l’œuvre des ateliers nveust le 
çais et de la Société de secours austro-hongroise. 

La Galerie est ouverte tous les jours de 10 h du 
matin à 7 h. du soir. “à 

Prix d'entrée : 1 fr. — Le vendredi, 2 { fre Di 
manche, Ofr. 50. 

4 bis, rue M 4 tee $ 









GALERIE PETITE 


_&, rue de Sèze 


ŒUVRE DE L'HOSPITALITÉ mere NUIT 
EXPOSITION MEISSONIER 
du 4 mai au ?4 juillet 
de 10 heures du matin à 6 heures du soir 


Entrée: 2 fr. — Dimanches et A 
Vendredi : 5 fr. sut ; 





Éditeurs ei Marchands d'Estampes | 


Brex, 67, rue de Richelieu. 
A. HAUTECŒUR, rue de Rivoli, 172. # 
L. LE Rey, 58, rue du Bassin, Uberhonre: 









COURS DE PEINTURE 
SCULPTURE, DESSIN, AQUARELLE | 


Pastel et Gravure à l’eau-fo:te 
Pour dames et demoiselles . | le. | 
46 — RUE DE CHATEAUDUN — 46 1 

Près la chaussée d’Antin 

PROFESSEURS 
Mme A. AV RTON, M. R. GeLOS RIOS 

M. A. LENOIR. ) 

Modèles vivanis et antiques. — 25 Fri par no 


LA CÉRAMIQUE MODERNE 


Le Grand Depôt de faïences anglaises de 
la rue Drouot, 21, met. en vente : 1° Un 
nouveau service de table en terre de fer, … 
douze couverts, très joli de forme et de des- 
sin, au prix de 48 fr. ; 2° Un service à des- 
sert pareil, vendu 30 fr. ; 8° Un nouveau ser- 
vice en verre, genre vénilien, couleur clair 
de lune, composé de cinquante-deux pièces 
et vendu 28 fr. 

Les dessins et formes seront envoyés 
franco à toute personne qui en adressera la 
demande au directeur du Grand Dépôt, 21, 
rue Drouot, à Paris. : 








Le Directeur-Gérant : C. CHINCHOLLE. 4 | 





Imprimerie Charles Schlaeber, 257, rue Saint-Honoré. 
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Rue du Pont-Nouf. Nos. No 4m, Ne 6. Ne 8. N° 10e Rue pos N°1, PARIS 





SEULE MAISON 


Yendant les mêmes Vêtements que les grands Tailleurs 





à 


MEILLEUR MARCHÉ ave la Confection. | 
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23 JUIN 1884 
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no tour à tour, après avoir donné 
LES) 
otre : avis personnel, les articles si contra- 








| Ft Henriot sur #4 non de Meis- 
RÉNIT 7: d : 









É Nous avons de même, ‘on s'en SaoUNIenE, 
| invité Lous des exposants à donner, dans ce 
fl journal, leur opinion sur le Salon de 1884. 
: M Bracquémond, la médaille d'honneur 
de cette année, à trouvé notre idée excel- 
lente, maïs aucun exposant n’a osé prendre 
la parole. 

- Aujourd'hui, un artiste nous la demande. 
Nous mous empressons de a lui accorder. 

Il se trouve que cet artiste est membre 
É Comité de l'Exposition dos indépen- 
dants. 


Pr 
ë “On ira plus loin son article. 
Re C0: 
jé 21 , RAR 
EXPOSITION DE NICE 
ë : Récompenses 
Lex - GRAVURE 
# | Diplômes d'honneur hors concours 


- MMBracquemond, À. Chauvel, Gaillard, 
“ Laguillermie, Lalanne, Lamotte, Lévy, 
à Morse, Rajon. 
Premières Médailles 


- Mi. Koepping, De Los Rios, Mathey, Pi- 
_ guet. 


Deuxièmes Médailles 


MM Daumont, Letoula, Salmon, Maurou. 







Troisièmes Médailles 
"MM. Hanriot, Pierdon. 





"A leur d emande, nos etage trouveront 
ns chaque numéro de l’Estampe, à la 
pie a page, HICOURMER DES EXPOSI- 


; É ctoires de: MM. Jules dé Marthold et 


| Compte renons la 2 


| Clairin, 


les magasins 


PARAISSANT A EARIS LE LUNDI 


PARIS! 24 4 + - : UN AN: 8fr. La Mots” 4 
| DÉPARTEMENT : | ê — 9 fr. _— 
She GER RE LL. _— 11 fr. — 


Annonces : UN Franc la ligne. 


Ont été également porponse dans les 


autres sections : 


Médailles d'honneur : MM. Beauverie, Bonnat, 


_Bonvin, Brissot, Duez, Feyen-Perrin, Fantin- 
htoiis dl lo ot Henner, Lazerges, Leclaire, 
 Rapin, 
 Mosler, de Vasselot, etc. 


Roll, Emile Vernier, Edmond Yon, 


Premières D llée te du. Brouillet, Des- 


brosses, Astruc, Rodin, Leroy, etc. 


MM. 
Salzédo, 
Le Pie, 


Beyle, Bail, 
Dufour, 
Pe- 


médailles 
Rivey, Merwart, 
Véron, Mouillon, Pannemaker, 
net, Hippolyte Lazerges, dc, 

Proisiémes médailles { MM Pelez, Petit, 
Frappa, Krug, Mile Marie Léautez, elc. ” 

Mentions honorables : MM. Gagnean, [will 
Haquette, Raffaelli, La Touche, Baillet, Mlle 
Crouan, .Cesbron, Max Coftini, Carrier-Bel- 
lensé etc. 


Deuxièmes 


Res 7 2 


L'EXPOSITION 


DE PARAMÉ-SAINT-MALO-SAINT-SERVAN 


On nous a prié dé solliciter de la Compa- . 


pagnie du chemin de fer de l'Ouest l’orga- 
nisation d’un train de plaisir entre Paris et 
Paramé. 

La demande à été faite. Nous avons eu 
raison de ne pas douter de la bonne volonté 
de la Compagnie à l'égard des principaux 
membres de notre comité. 

Le train de plaisir est accordé. 


x 
x x 


Depuis le 1( ) juin, il y a à derneure dans 
de M. André, passage des 
Deux-Nèthes, boulevard Olichy, un employé 
chargé de recevoir les œuvres destinées à 
Paramé. 

Renseignements chez le HT M. André, 
45, rue Kotre-Dame-de-Lorette. 

Prière à nos adhérents de se hâter, 

À partir du 25 juin, midi, on ne recoit 
plus aucune œuvre pour notre exposition. 
AA 

Le 26, toutes les œuvres reçues partiront 
ànos frais pour Paramé. 


A partir de cétte date, les retardataires 


om oo 7 


On trouve le Journal 


toits chez 
. 50 P. OLLENDORFF 
AR éditeur 


e8 bis, rue de Richelieu 


NAS ER 





devront-se charger des frais d'expédition 


l'adresse le‘Mmot : Ærposition, 





HR AT SAT: ON 


Depuis vendredi soir, n, i, ni, c’est fini. 
Le $alon est fermé. Du Salon de 1884, 
gardera-t-on la mémoire ? Il en restera tout 
au plus un nom, celui de M. de Lalaing, qui 
a surgi soudain. Une centaine d’autres ar- 
tistes, déjà illustres, et méritant de l'être, ont 
fait leur devoir en se montrant dignes d'eux. 
Est-ce assez ? Il faut, sans hésiter, répon- 
dre : « Certainement », surtout si l’on songe 


au petit nombre de noms dont se souvien= 


dra l’avenir. 

L'autre soir, il y avait chez moi un de 
nos plus grands peintres, hors Concours, 
décoré, se vendant, et tout ! Il me dit : 

— Il n’y a pas Hd d'un peintre par cinq 
années. Parmi tous les artistes morts de- 
puis un siècle, vingt seulement — je parle 
des plus grands — ont fait époque et ont 
laissé un nom. 

Je me récrie. Je trouve le propos exa- 
géré. Je soutiens que, sans chercher, je 
trouverai quarante noms indiscutés. 

— Eh bien, prenez un crayon, fait-il. 

Je lui obéis. Je.compose ma liste, Com- 


prenant qu'il est très sévère, 


je ne me fais 
que juste, et J'arrive à... ire noms. 
Encore, après discussion, en at-il fallu 


retirer deux. 
On ne saurait que chaque 
Salon révélât une gloire, Cela serait irréali- 
sable. L’humanité n’est pas si prolifique. 
En littérature, chose. Chaque 
siècle fournit tout au plus vingt auteurs. 
Déclarons-nous heureux 


donc exiger 


, A 
est même 


dans un 
, les Bou- 
et: se 


quand, 
a AO EE SET 

Dalon, 1e5 Puvis de Chavannes 
les Henner, les 


maintiennent. 


guereau, 


Cela dit, je vais laisser mes collaborateurs 
terminerleurassommantetâche, Jeles plains 


et adresser léurs envois à M. Havez, direc- 
teur du Casino de Paramé, en mettant sur 
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bien. Pendant trois ans, j'ai ce ae be- 
_ sogne. Dans une société où l’on. aurait le 
_ droit d’ être indépendant, dire sa pensée 
sur les productions courantes serait un, de- 
_ voir agréable. ‘Aujourd’ hui la poignée de 
_ main nous tue. De celui dont on devrait 
_ tout au plus dire: « Il ne fait pas trop 
mal », il faut écrire : « Quel génie ! quel 
| dentiste! !» si on ne vent. perdre un, ami. 
Triste! triste ! Malthus a ele rai- 
son. 
Maret- Leriche aussi. DA propos de GE 
Leriche, sa guerre contre. le comité des ar- 
tistes français m'a fait perdre, le mois der- 
nier, une quatre-vingtaine d’ abonnés. Il va 
être furieux, car Marthold m'en a fait per- 
_ dre plus de cent par son seul:article contre 
_ le Salon. 

Je les remercie l’un et Done 

Un directeur de journal qui. se respecte 
ne saurait tenir à des abonnés qui,ne s'occu- 
pant que de leurs intérêts partienFers, ont 
si peu souci des intérêts généraux de l’art. 

La perte de cent quatre-vingts, souserip- 
teurs est largement compensée par. le .plai- 
sir que l’on a à faire son devoir. 

Et puis... il nous en reste. 





CarC. 


PEINTURE, DESSINS, ETC. 


Paris, tel est le titre du tableau de M. 
Alexandre Homo, qui.a regardé. la grande 
ville du fond de Berey. Toile sincèr e, qui 
servirait peut-être de document dans deux 
siècles. Quelle joie a M. Cousin, le remar:- 
quable conservateur du Musée municipal, 
quand il découyre une ancienne vue de Pa: 
ris | 
. À signaler, deux gentilles toiles de Mlle 
Elisabeth Keyser, une des bonnes élèves de 
Bonnat : Un jour de congé, et Avant le bal, 
deux sujets à graver. 

Comme paysagiste, M. Lacroix va des 
bords de la Seine au sommet des Vosges. 
Soit à Grérardmer, soit à Meudon, 
la nature et la décrit en poète. 

Une note bien différente, dans le tableau 
de M. Eugène Lecoindre, parisien de Tou- 
louse. Celui-ci semble comprendre surtout 
Paris et ses habitants. C’est un observateur 
qui a du Gavarni au bout du pinceau. 

[l'y à longtemps que M. Le Sénéchal de 
Kerdréoret s'est fait remarquer par ses 
paysages maritimes. Ceux de cette année 
étaient particulièrement dignes d’atten- 

tion, la Pêche au hareng surtout. 

M. Paul Merwart n’a envoyé qu'une 
toile ; mais: qui l’a vue 


1l aime 


e s’en souviendra tou- 
jours, Le portrait a de ces puissances. En 
art même, 1] n’y a que deux choses dont on 
nee fatigue jamais, quand elles sont réus- 
sies : le paysage, le portrait. Celui dé Mme 
Ackermann est digne du Luxembourg. 

Dans parler des mains, qui sont exécutées 
avec un art achevé, la figure est d’une ex- 


pression. raimentx rare. Er yeux. du, 


n autre intéressan! portrait | est; celui de 
Mérignac à aîné, par. M. Milius. À Le. ‘célèbre 
maître. d'armes. a bien, | comme : Robert; 
comme Vigeant, le physique. de son emploi, 
D” épée habitue de homme . à. -porter haut, 
M. Milius ne va pas manquer de faire une 
bonne estampe avec ce bon portrait. e 

"M Auguste Mari a fait, lui aussi, des in; 
fidélités à la gravure ; il a peint le die: 
soir de Sully- la T. our. En. étudiant ce joli 
paysage, on voit que l'élève a su profiter 
des léçons, de Rapin,.un de nos plus grands 
artistés, à à Ja. boutonnière de qui le coqueli- 
cot manque. 

Comme Mlle ds comme ace 


Petit, comme M. Cesbron,. M. Nobillet 


cultive la fleur, Nous. avons : ‘aujourd! hui 
une merveilleuse. école de peintres de 
fleurs. La serre de M. Nobillet fait rêver à 
tout un boudoir qui serait décoré par: lui. 

M. Penet a exposé le portrait, d'un gra- 
veur. Serait-ce son père qui lui a servi de 
modèle ? On le dirait, tant: le: dessin est 
correct, soigné, sous une large couleur 
éclatante et chaude, | 

Je retourne encore. devant le Ville- 
d Avray, de M. Francois Pierdon, un pay: 
sagiste ému, chatoyant, vibrant, qui, bien 
que dans le pays de Corot, FN plutôt 
Diaz. 

M. Pierrat est, chaqne année, en pro- 
grès. Au Salon dé nier l Etat l’achetait. Je 
comprends bien que, cette année, une 
grande cantatrice. ait acquis. son. paysage 
alsacien. 


Les graveurs ont Rae peint depuis | 


douze mois. M. Achille Sirouy a envoyé 
deux élégants portraits, ceux de Mme C. et 
de Mlle de B. Beaucoup de grâce dans le 
dessin et de charme dans la couleur. 

Le paysage bordelais de M. Alfred Smith 
a été également très remarqué... De même, 
celui de M. Teyssonnières, l’éminent aqua- 
fortiste qui trouve sur sa palette des tons 
si verdoyants, si clairs. 

M. Emile Vernier aeu, cette année, une 
exposition des plus importantes, deux ta- 
bleaux, deux aquarelles. Ces dernières sur- 
tout sont des merveilles qui, paraît-il, ont 
été immédiatement acquises. Les deux toi- 
les, en concurrentes qui connaissent leur 
métier, sont chacune d'un.ton différent. De 
Concarneau, M. Vernier nous ‘mène à 
Londres. Clarté ici, brouillard là. Ici et. là 
beaucoup de talent. 

Il faut signaler encore le: Carrefour de 
l’Epine, de M. Viel-Cazal,la Duneet la Dive 
de M: Edmond Yon. 

La Dune, tableau d'artiste, la Dive, ta- 
bleau d’amateur. On dit pourtant que c’est 
le premier qui. a été le plus vite acheté. 
Mystère! 

Dans la section des dessins, cartons, etc., 
beaucoup de bonnes choses : Marietta, joli 


sl # Me F qu 
fleurs de M. Gaston: Béthunc 


Beyle, le Ste orale à nos peintres 
une délicieuse porcelaine, de, Mile Del- 

phine Cardon, deux pastels de Mme Coef- 
fier, un admirable fusain d’Appian, une très | | 


belle aquarelle de Jules Didier; six miniatu- 
res de Mlle Elisabeth de Driessch, une por- 


“A 
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celaine de Mlle Julie Dupont, deux pastels - 
4 4 


d'Hénri Fantin- Latour, d’une grâce i noute, 
les aquarelles de MM. Foulquier et. Frai- 


pont, les porcelaines de Mile. Jenny Ha- 


quette, la charmante petite-fille de. Bouffé, 


Landerset, le célèbre miniaturiste, les aqua- 
relles de M. Benoît de La Pinelais, la 


gouache à la cire de M. Méry, les, portraits 4 


de M. Georges: Récipon, les Mineurs, de 


Paul Renouard, le dessinateur à la mode ; 


la Chanson d'Automne, de Mlle Roncier ; 
les porcelaines de Miles Rouen et Savaton. 

_ILest vraiment bien dur d’être forcé de 
ne faire qu'une simple nomenclature quand 
on voudrait décrire, analyser, maïs on est 


GX 


: 


deux aquarelles de. M. Homo, un cumu- 
lard, les deux miniatures de Mile Lucie 
Jacta; un très beau dessin d? ‘Edouard Krug, 
Nymple et Bacchus de Mile dé Lachaise, | 
les fusains de Lalanne, lés ivoires de M. de » 


forcé de compter avec Ja: place.s:1ts0muK 


Ilne m’en reste presque plus pour. par- 


ler des aquarelles de M. Thornley, passé 


maître en ce genre, du joli portrait.de M. 


L,, par Pierre Tullon, de l’agréable porce- 


laine de Mlle Marguerite Vincent, des. re 
traits fort habiles de M. Vuillier.. ! Dh 

J’ai épuisé mes notes. Je n'ai RDA 
mes souvenirs. On s’en apercevra quand 
j'aurai à parler de celui-ci où de celui-là à. 
propos de ceci ou de cela. 


mer VALAÈRE Se fx 


Au prochain numéro à la fin: Gers ar-. 


ticles SGULPTURE et GRAVURE. 
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DONATEURS 
APPIAN. — Une marine. ,:0 HSE 
L'EsramPpe. -- Un album. ns 
Riou. — Une aquarelle, | 
4 A! 


TROUILLEBERT. — Paysage. 
MAXIMILIANO CONTINI. — Terre pa 


C.: CHINCHOLLE. — Un Mibrim. d'e | 
fortes. | 

À. PORTIER DE BEAULIEU. — Un dessin. 

Hebert. — Chapu. — Bouguereau— 
Detaille. Roll — Feyen-Perrin.. — 


Thabard., — Clairin. — Pelouse. — Emile 
Bayard. — Adrien Marie. — Waltner. — 
Edouard Sain.— Berne-Bellecour.— Cazin, 
— Etienne Leroux. — Gautherin.— Beyle, 
— Frappa. — Julien Dapré: — Lher- 
mitte. —Jules Lautens. — Théodore Frère, 
— Guillemet, — Pille. — Beny, Constant. 
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 Cette)exposition, composée en partie de 
_médiocrités, possède néanmoins de ‘très 
bonnes choses ; 4 — se x en a est très se 





















PP ranior “ vraie ; 
De la note du bas, un peintre 
1 24 Dh faisant vne étude, mais pour- 
ces grands arbres? Lantéret” se no 





A ment traité NN de patte 
et “beaucoup d'esprit; mais ce tableau est 
n Pipenrétrement’rial placé, il eût bean- 





atête de cette jolie petite fille est d’un 
u sentiment, le dessin est souple et la 
couler ne manque pas d'harmonie. 
Dans ne” de M. Baratti, Au car- 
ava 


à Sa NET qui a Dlmecht FE 
meet de courtoisie ; M. Baratti est, 
sai s nul doute, une victime du Salon. Ne 
vous: découragez pas, cher peintre, vous 
Avez z grand succès à cette exposition ; beau- 
co p d'artistes distingués vous ont très re- 
ué: Dans mes notes, je retrouve le 


pe 










2 tant de soin et Faneatinns cette belle publicar 





Pattes 


no 69, PEglise Saint- Gérniaiiil Auxerrois, 
FT M. Traversari, d’ une très bonne exécu- 


tion, Charmant, LA n° 163, Les roses, de | 


Biva, ellés sont d’un réalisme Deal 
n°21, Bonne maman, de M. Nicoleysen, est 
dighs d’ élogés, la tête est étudiée Lun 
cicusemient: US here Cm ; 
salé" feërs AE «fie ë ; 

: Arrêtons: nous tout d'abérd tar le ta 
bléan de M. Léveillé, dont la note impres- 


sioniste nous fait prévoir us grand artiste ; 





puis, dévant Je n°322, de M. Revel, dont 


la touche large et BXHE me plaît beaucoup. 
Le n° 376, l’Enterrement, œuyre de M. Isly, 
est d’une impression fout à fait person- 

nelle, j jy remarque un grand sentiment. 
Bi valeur des tons du plein air ést par- 
faitement observée, le dessin est suffisant 
et la composition très savante, Le portrait 
dé femme de M. Ketels est exécuté crâne- 
ment; les mêmes qualités se retrouvent 
dans célui de M: Pitard. Je citérai une se- 
conde fois M. Baratti ; son sujet oriental ne 


le cède en rien au premier, il est d’un en-. 


semble parfait. La composition est artis- 
tique, et rappelle beaucoup les œuvres de 
M: Jérôme, Le n° 219 mérite une mention 
spéciale; M: Vincent a peint Une marée 
avec un brio, une verve qui lui valent tous 
nos éloges. Le n° 11, Objets et fruits d’ O- 


rient, de M. Guinard, ‘est une œuvre à re- 
marquer. L’exécution, la couleur, le ‘déssin 


sont d’urié correction exceptionnelle ; M. 


_ Gruinard est un artiste modeste et qui ne 


manque pas de distinction; ila obtenu en 
1878, à l Exposition universelle, l’une des 


_premières médailles, cela seul prouvé en sa- 


faveur. 

Le n° 265, tâbleau de M. Toulot, qui 
nous représente Un vieux Tourneur bour- 
guignon, est peint largement, et avec beau- 
coup de tact. On s’imagine assister à l’oc- 
cupation de ‘ce vieux travailleur. La scène 
estagréable, et l'œil suit complaisamment 
les rayons lumineux qui se projettent, sans 
violence, dans l’intérieur sombre de cet ate- 
lier tout à fait primitif; M. Toulot est un 
jeune peintre d’un grand avenir. Le n° 875, 
de M. Poirson, Préliminaires d’un mauvais 
coup, est très habilement exécuté ; il se dé- 
gage dé ce tablean ‘un très grand savoir- 
faire. La Religieuse, de M. Frappa, est très 
bien peinte; la tête est’ d’une exécütion et 
d’un sentiment admirables. 

MAX, CoNTINI: 
(A suivre.) 





PIERRE-QUENTIN. CHEDEL 


Les Fables de La Fontaine, grande édi- 
tion en trois volumes de 1755, d’après les 
dessins de Oudry, gravure par Q. Chedel.— 
Premier volume. 

Le Goutte et l’Araïgnée, 
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Le Soleil al les Grenouilles. 8.4" 
” Le combat des Rats et des Beloites. at 


208 


* La Moucheet la Fourmi. ag me 314 
| "Les Grénouilles « qui demandent. un ri, v 
Le Pot de terre et le Pot de Fer . ÿ È 


Qi DiË CR 


La montagne qui accouche. 
°f'e pau et Ja Perdrix. . 
‘9FTLa Chauve- Souris et les Trois ir 
 L'Aigle ét le Hibou. 
‘Le Cochet, le Chat et le Res 
Le Soleil et les Grenonilles. 
‘Le Us malade et le Renard. 
Te ro Volume DRE: 
"be Héôh: en Amp nu, 
Les Vautours et lès Pigeons RES 
‘La tête et la queue du Serpent. * He 
DHAOEGD ET HUE TE LEDPEONENNNRS 
Le Chat et le Rat. 
Les deux Pigeons. 
Le Milan etle Rossignol. 
: La Tortue et les deux Canards. | 
Les Poissons et le Cormoran. œ 
La Perdrix et les Coqs. Moi 
: Le Chien auquel on a coupé les at, 
‘La Souris et le Chat-Huant. bei af 
L’Ecrevisse et sa‘fille: 1} © © 00! SnD M 
L’Aiïgle etla Pie. SELS Lie 
Le Renard, les Mouches et le Hérisson, 
Le Singe. La Ligue des Rats. . 
Le Soleil et les Grenouilles, (2e compo 
sition. ) ie | 
* Traité de géométrie, historique et prati- 
que à l'usage des artistes, par Sébastien Le- 
clerc, chevalier romain, déssinateur et gra- 
veur du cabinet du roi, professeur de géomé- 
trielet dé perspective dans l'Académie royale 
dépeintüreet sculpture. À Paris, quai des Au- 
gustins,chez Antoine Jombert, libraire du roi 
pour l'artillerie et le génie, au coin de la rue 
Gille-Cœur, à l'Image Notre-Dame. 


M. DCC. XLIV, avec approbation et 


ere 


frs 
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_ privilége du Roy. Ce volume in-8° contient 


34 paysages composés et gravés par Q, 
Chedel ; il y a 10 autres sujets dessinés par 
Cochin, et que grava aussi Chedel ; ils sont 


: placés au bas des figures géométriques. Ces 


\ 


gravures sont spirituellement touchées à 
l'eau-forte, et sont d’un travail de griffon< 
nis qui rend bien ces paysages. 

(A suivre.) 
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P, ADOLPHE VARIN, graveur, 
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COURRIER DES EXPOSITIONS 


PARIS 
Exposition des Arts décoratifs par l'Union 
centrale (pierre, bois, terre, verre}, du 1% août 
au! 21 novembre 1884. 
15 au 25 juillet. 
Salons des Artistes Japonais, au Musée des 
Arts Décoratifs, 





Exposition artistique dans les théâtres. En ce 


moment au théâtre Cluny et au théâtre des Fo- 


lies-Dramatiques, — S’adresser à,.M.  Jetot, le: 


samedi, au foyer de ce dernier théâtre. 


dot 
Laits 


Dépôt des ouvrages du’ 
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| PROVINCE 
AMIENS. — Du 1e" juin au 20 juillet 1884. 
_ Besançon. — Du 12 juillet au 1e" septembre. 
Dépôt à Paris, du 25 mai au 25 juin, chez M. 
_ Dangieterre, 10, rue Labie. 

Bre:r. — Du 15 mai au 16 juillet. 

. CugrzourG. — Du 15 juillet au 15 septem- 

bre. Adresser les notices à M. Albert Hue, pré- 
4 dant de l’Académie normande, à la mairie de 
… Cherbourg, du 15 juin au 1° juillet. 
À Le Havre. — Troisième exposition artistique 

du Cercle Frascati. Plage du Havre, du 15 
mai au 1° novembre 1884. 


Panamé. — 15 juillet au 15 septembre 1884. 


OrLÉANs. — Du 17 mai au le" juillet, 
Rouen. — 10 août 1884. Dépôts à Paris chez 
M. André, passage des Deux-Nèthés, du 25 juin 
… au D juillet. 
_ 45, rue Notre-Dame-de-Liorette. 
VERSAILLES. — 13 juillet au 5 octobre. Dé- 


_ pôt du 16 au 26 juin, chez Guichard et Fourni- 


4 ret, 11, rue Lepic. 
ÉTRANGER 

Lonpres. — Exposition permanente des arts 

et de l'industrie, du 33 avril au 8 octobre 1884 

au Palace-Thâtre. 


Manuxes (grande place). 
(internationale). 


EXPOSITIONS PERMANENTES 


Paris. — Exposition permanente de tableaux 
modernes, brouzes, terres cuites, etc. Galerie Vi- 
vienne, n% 32, 34 et 86. (Au bureau de l’admi- 


— 6 au 27 juillet 


—  nistration du Journal des Artistrs). 


_ Brarrirz. — Exposition permanente. 
Lyon. — Exposition permanente, 88, rue 
Bourbon, ancienne galerie Willermoz. Tabieaux 
et aquarelles) — par une société d'artistes Jyon- 
nais. | 

Mexron. —, Galerie artistique. F’adresser à 
M. Barral, 7, avenue Victor-Emmanuel (mai- 
son Bottini). 
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Notre confrère de Marthold, vient de ‘pu- 

-blier un nouveau volume chez léditeur 
Trosse, le Théâtre des Dames, dont l'originalité 
est de ne contenir absolument que des rôles 
féminins. 
* Tout le monde lira avec plaisir la Veille du 
mariage, Liserons d'Alsace, l'Alliance. C’est le 
Chat, le Statu-Quo, le Divorce, Jouons la Comédie, 
et, gaies ou sentimentales,, ces légères 
esquisses d’un homme de théâtre rapporte- 
ront de sûrs bravos à celles-là qui voudront 
bien mettre le charme de leur grâce à les'in- 
terprétér, 








COURS DE M'* TRIBOU 


302 ANNÉE 


83, AVENUE 


(Rond-Point des Champs-Elÿséés) 


DESSIN — PEINTURE 


Dessin : 70 fr. par trimestre — 25 fr. par mois 





Peinrure : 120fr. par trimestre — 45 fr. par mois 


Renseignements chez M. André, 
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L LOTERIE | 


| ARTS DÉCORATIFS 


DERNIER ER TRACE 
31 Juillet prochain | 





DIX GROS LOTS 
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Un lot de 200. 000 fr, 
& lots de 160,009 fr. | 20 lots de 10,890 fr, 


& lots de 5.090 — |100 lots de 1,809 — 
8 lots de 25,680 — | 400 lots de 500 — 


Au total 538 lots formant 
DEUX MILLIONS 
PAYABLES EN ESPÈCES 
Le montant des lots est déposé à la Banque de France 








Les billets sont délivrés contre espèces, chè- 
ques ou mandats à l’ordre de M. Henri AVÉNEL, 
Directeur de la Loterie, Palais de l'Industrie, 
porte IV, Champs-Elysées, Paris. 





À SOUS-LOUER ment au res-de-chaus. 


see, pour dépôt de livres tableaux, gravures, cu- 





riosités, vitrines, meubles. — _Paris , rue. du 
Cherche- Midi, 33 
S’adresser à M. Marer. — (Affranchir 
MAISON 


V. LAMOUR:&€. C 


43, RUE DE LA HARPE; PARIS 
FABRIQUE DE VERNIS: ET. OUTILS 
pour graveurs et aqua-fortistes À 
Boîtes complètes pour eau-forte, à 60 fr, 
PETITES PRESSES 
pour tirer les épreuves soi-même, à 150 fr. 
VE RAA ES ET REVERMSUGES 


MORSURES ET REMORSURE 
LEÇONS D'EAU-FORTE 
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Rue du Pent-Nosf. No 4, Ne 4, Ne 6. Ne 8, Ne 10 cf Rue Boucher. N FAR 





SEULE MAISON. 


sendant les mêmes Vétements que les granûs Fr 
à MEILLEUR MARCHÉ que la Confection. 
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nouveau tableau de M. Munkacsy i 


et de plusieurs peintres autrichiens, est organis 
“çais et de la Société de secours austro-hongroise. 


_ matin à 7 hb. 


‘vice en‘verre; genre vénitien, couleur elair LA 

de lune, composé de cinquante-deux pièces 

et vendu 28 fr, om , 
Les dessins et} formes. seront ‘envoyés 

franco à toute personne qui en. adressera la, 

demande au directeur du Grand,  DApob 21, 

rue Drouot; sa as mac 
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LE CHRIST AU CALVAIRE 








au profit de l'œuvre des ateliers d’aveugles fra 






La Galerie est ouverte tous les: le de 10h. 
du soir. 
{fr "1e vendredi, 2 ie _ DE | 





Prix d’entrée : 
manche, 0 fr. 50. sos 
4 bis,rue Larochefoucauld, 4 bis. ee 


GALERIE PENIT 


0, rue de Sèzen 





















du 2 mai au 24 juillet ox 
de 10 heures du matin à 6. heures du soir 


Entrée: ® fr. — Dimanches et fêtes : : 1 
Vendredi: 5 fr. La 


















Brax, 67, rue de Richelieu. RTE 
LU HAUTECŒUR, rue de Rivoli, 1 172. | 
L. LE REY, 58, rue du Bassin, Cherbourg. 
Greorges Pentr, 12, rue Godot- PEER ë 


COURS DE PEINTURE 
SCULPTURE, DESSIN, AQUARELLE 


Pastel ei Gravure à leau-fo : te 
Pour dames et demoiselles à. 
48 — RUE DE CHATEAUDUN — 46 
Près la chaussée d’Antin 

: PROFESSEURS 
Mme A. AYVRTON ,M.R.ûe LOS F8 
- M. A. LENOIR. > hi A 
Modèles vivan (sé el l'a trames 25 fri par mois À 


LA CÉRAMIQUE MODÉRNE | | 


Le Grand Dépôt de faïences anglais donn 
la rue Drouot, 21, met . Von à je UR | 
nouveau service de table en térre de fer, > 
douze couverts, très jolide forme.et dedes- a 

sin, au prix de 48 fr.; 2% Un service, à des- 
sert pareil, vendu 30 fr. : 32 Un nouveau Ser- 
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4 Late 
Los = = 
i Adresser PARAISSANT A PARIS LE LUNDI 
M Mandats et Communications PARIS > .. UNAN: 8fr. Six Mois : 
| FE DÉPARTEMENTS. . - 9 fr. — 
11 fr. _ 


HO 
5e 14, rue L pic, Paris. 
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| © EXPOSITION 


| DE PARAMÉ-SAINT-MALO-SAINT-SERVAN 


| Ce catalogue n’est ni complet ni définitif. On 

_ me doit considérer les lignes qui suivent que 
| comme les épreuves du catalogue que le jury 
| aura à approuver. Nous prions les intéressés 
| de nous signaler les erreurs de noms et d’in- 
9. dications qui doivent fatalement s'y trouver, 


Arras (Paul), né à Paris, élève de J. A. 
Allais et Drolling, médaille de 3° classe 
. au Salon de Paris Demeure : 2, car- 

_  re-our de l'Observatoire, Paris. 

1. — Le Goûter de Bébé, d’ après Rougeron, 

gravure. 

Appran (Adolphe), né à Lyon, élève de 
…  Corotet Daubigny, médaille d’or au Sa- 
k lon de Paris, etc. — Demeure : villa des 

Fusains, Lyon (Rhône). 

_ 2. — Un coin de parc (Ain), pemture. 
… 3. — Un soir après la pluie, peinture. 
— Arosa (Mlle Margucrite), née à Paris, 
. élève de A. Gautier et Barrias. — De- 
| meure : D, rue Prony, Paris. 
| 4. — Bourriche de pensées, peinture. 
… AuBérine (Marcel d’), né à Habsheïm (Al- 
p sace), élève de Kholer, officier du Ni- 
| 10 cham de Tunisie et du Medjidié ; récom- 
| — penses aux expositions de Cette et Alger. 
… — Demeure : Biarritz. 
| “D: — Gibier, panneau chêne. 
6: — Gibier, panneau chêne. 
7. — La Source aux bouvreuils. 
| 8. — Souvenir de Cambo, gravure. 
_  AurraynEeRoc’ Burax(Alphonse- Edouard), 
| né à du médaille à Montpellier. — 
. Demeure 11 bis, rue des Couronnes, 

Asnières (Seine). 

9. — Une gravure. 

-_Barucor (Léon), né à Montigny-les-Metz 
(Lorraine), élève de Bonnat, médailles 
de 3° classe à l'Exposition universelle de 
Melbourne, au Salon de Paris 1880; mé- 

F! daille de 2° classe au Salon de Paris 1884, 
— Demeure : 16, rue de la Tour-d’Au- 
vergne, Paris. 

10. — Jeune taureau normand, peinture. 

_— 11. — Printemps, à Arques- Ta- Bataille, 

>. peinture, 
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ÉTRANGER . . . . no 






Annonces : UN Franc la ligne. 





BEauvais (Armand), né à Bar-sur-Aube, 
élève de feu Desjobert et Gérôme, men- 
tion au Salon de Paris 1881, 3° médaille 
au Salon de Paris 1882. — Demeure : 
18, ruc Denfert-Rochereau, Paris. 

12. — J'uin, peinture. 

BEAUVERIE (Charles), né à Lyon, élève de 
Gleyre et de l'Ecole des boaux- arts, H. 
-C. — Demeure : 29, rue Gabrielle ; 
Paris. 

13. — Matinée d'automne. 

14. — Bords de l'Oise. 

nu (Ernest), né à Alençon. — De- 


meure : 36, avenue Percire, Asnières 
(Seine). 
15. — Sujets de chasse, dessins sur bois. 


BELLENGER (Clément), né à Paris, élève de 
Albert et Georges Bellenger et de D. 
Vierge, médaille de 3° classe au Salon de 


Paris 1882. — Demeure : 8, rue Cré- 
billon, Paris. 
16. — Le Sabotier, d'après le fusain de 


Lhermitte. 

17. — Le Marché aux fleurs de Saint-Sul- 
pice, d'après le fusain de Léon Lher- 
mitte. 

18.— Le Port de Bordeaux, d'après le fu- 
sain de Maxime Lalanne. 

Ber&ErarT (Estelle). 

19: 

rie my (Pierre-Emile), né à Rouen, 
élève de Léon Cogniet, mention honora- 
ble à Paris, diverses médailles aux expo- 
sitions de Rouen, Havre, Caen, Amiens, 
Montpellier, Alençon, ete. — Demeure : 
13, rue Berthe, Paris. 

20. — Fetour de pêche, peinture. 

BERTHON (Eugène), né à Paris, élève de 
Eug. Lavieille et Berne-Belle CON, men- 
tion honorable à Paris, mé “dailles à 
Rouen, Tours, Caen, ete. — Demeure : 
7, rue Pigalle, Paris. 

21. — Marine, peinture. 

Bgerraox (Nicolas); né à Paris, élève de 
Léon Cogniet, médaille à Paris, 1866.— 
Demeure : 23, rue Turgot, Paris. 

99, — Fileuse à Châtel- Guyon, peinture. 

BEYLE (Pierre- -Marie), né à Lyon, médailles 
à Paris etàa Nice. — Demeure : 6, boule- 
vard de Clichy, Paris. 

23. — Chercheuse d'amorces, peinture. 
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Biva (Paul), né à Paris, médailles à Dijon, 
Niort, Tours: — Demeure: 156, rue du 
Faubour g-Poissonnière, Paris. 

24. — Fleurs et fruits, peinture. 


Briexy (Albert), né à Château-Thierry, | 


élève de Bonnat. — Demeure : 34, rue 
Ordener, Paris. 

25. — Hussard Chamboran , peinture. 

Borcor (Alfred-Etienne), né à Paris, élève 
de Ulysse Butin. — Demeure : 19, rue 
des Bons-Enfants, Paris. 

26. — Portrrit d'U. Butin, émail. 

BoxNEMAISON (Georges), né à Toulouse, 
médailles à Bourges et à Tours. — De- 
meure : 29, rue Fontaine, Paris. 

27. — Le Vieux lavoir à Jarcy, peinture. 

BoxxiINX DE FRaysse!x (Alexandre), né à 
Fontenay-le-Comte. — Demeure : rue de 
Ja Commanderie, à Fontenay-le-Comte 
(Vendée). 

28. — Une descente de justice, peinture. 

BracquEemMoxD (Marie), né à Morlaix. — 
H. C. — Demeure : 13, rue de Brancas, 
Sèvres. 

29, — Les Joueurs de jacquet, peinture. 

30. L'Hirondelle au pont de Sèvres, 
peinture. 

31. — Les Pommes, aquarelle. 

BreniLrer (Armand-Victor), né à Dijon. 
— Demeure : cité du Midi, Paris. 

32. — Moulins de Saunois, peinture. 

Briezmax (Jacques-Alfred), né à Paris, 
élève de Lavieille, médaille de 3° classe 
à Paris. — Demeure, 16, rue de Cha- 
brol, Paris. 

33. — Une coupe de bois, peinture. 
3ROUILLET (André), né à Charroux (Vien- 
ne), élève de J: _P, Laurens et Grérôme, 
mention honorable à Paris, 1881, 3° 
médaille à Paris, 1884. — Dane = 

139, boulevard Montparnasse, Paris. 

34) "A7 affût, peinture. 

30. — Le Nid, peinture. 

Buxor (Félix), né à Valognes (Manche), 
médaille 3° classe à Paris, 1880. — De- 
meure : 71, boulevard de Clichy, Paris, 

36. — L’'Hiver à Paris, eau-forte. 

317. — La Place Pigalle en 1878, eau- 
forte. 

38. — Le Palais de Westminster, eau-forte, 

39. — La Chapelle St-Michel à Quinesille, 
eau-forte, 








Caraun (Joseph}),-né à Cluny (Saône-ct- 
_ Loire), élève d'Abel de Pujol; chevalier 
_ dela Légion d'honneur, médailles de 3° 
D Bet 2° clässerk Paris. 

. Bochard-de-Saaron, Pare. 

40. — La Pie, peinture. 

Cas (Mlle Aie). née À Dinan, élève 
de P, Ogé ét de son père, médailles d’ar- 

g gent à Saint-Brieux età Brest. — De- 

“meure : Dinan. 

_ Ai. — Un groupe, terre cuite. 

_ A2, — Deux statuettes, terre cuite. 

_ A5. — Deux stütuettes, terre cuite. 

CHarpenTIER (Léon), né à Méru (Oise), 
+ élève: de Cabanel et Yvon, professeur 

de dessin d'art à la Ville de Paris et à 

. PEtat. — Demeure : 39, rue de la Tour- 
d'Auvergne, Paris. 

A4, — Pêcheur assis sur une barque, pein- 
ture, 

CHaAuvez (Théophile), né à Paris, élève de 
Picot, d'Aligny et de Bellel, H. C.=- 
Demeure : 55, avenue de la Grande-Ar- 
mée, Paris. 

A5. — Paysage, d'après W. Leader, gra- 
vure. (Ne peut être vendu.) 

Dion (Olivier), né à Soulangy (Calvados), 
élève de Baranton, Noël et Desbrosses. 
— Demeure : 147, boulevard Percire, 
Paris. 

AG. — Lives à marée basse, peinture, 

». AT. — Maison normande, peintre, 

Coryras (Henry), né à Joinville-lé-Pont 
(Seiné), élève de Pils, G: Boulanger et 
J, Lefebvre. — Demeure, 5, rue du 
Jour, Paris, | 

A8. — Pardon !... peinture. 

2. Conrint (Maximihano), né en Jtalie; mé- 
4 daille d'argent à Naples, mention à Nice. 
fe Demeure ::D2;«avenue.du,; Maine, 
… Paris. s 

49. — Marthe, buste plâtre, 

e Mme, Hamoise. 

_  D0.— Lucien, buste plâtre, 

. Mme Hamoise. 






? 


appartenant à 


appartenant à 


Dl. — Première impression, statue plâtre, 
D2. — Portrait de jeune fille, buste plâtre, 


appartenant à M. Charles Jacque. 
Coavuaxp (Paul), né: à Surgères (Charente- 
Inférieure), élève de ons et César de 
Cock, plusieurs médailles en province. 
+ 1Demeure.:; 8,,.rue; Le :Chatellier, 


Paris. 

Da: Douarnenez de Plomarch, pein- 
ture, 

CouriL (Léon-Marie)}, né aux Andelys 
(Eure), élève de Bracquémond. == De- 
meure : rue aux Prêtres, aux Andelys 
(Eure) 

D4. è Fus du Titien, d’après A4. Mai- 
gnan. 


Dauwoxr (Emile), né, x Montereau, élève 
de Courtry, mention honorable ;à Paris, 
médaille d’ argent à Melun, médaille ver- 
meil à Saint-Germain. — Demeure : 6 

;: rue de Morère, Paris. 

DD. — Cinq gravures : 1° Be Pâtirage, 22 
Le Buisson, 3° Le Passage du qué; 4%La 
Mare, 5° Boñds de la Haïita. 

Dauperkau (Louis-Marie-René), 
tenay-le-Comte, u 


? 


né à Fon- 
élève de Busson, Gé- 





* Demeure : 9 , TUE? 
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rôme et Lansyer, médailles d’ argent . 
bronze. — Demeure : Vannes. 
D6. — La Rentrée du troupeau, peinture. 


De Boisrecomre (Edmond), né à Arras, Les 
4 ‘élève dé J.-P.sFauréns et Rivey, ma | 


dailles à Caen et à Amiens. & 


 D7,— Le Départ du vieux manoir, peine, 


ture. 

D8. — Aragonais, He 

De Carne (Charles-Desiré), né à Bailleul 
(Nord). — Demeure : 64, rue Négrier, 
Lille (Nord). 

D9, — Solitude, peinture. 

Deraux, chevalier de la Légion d'honneur. 
-- Demeure : chez M.'Aloxandre fils, 
48, quai de l'Hôtel-de-Ville, Paris. 

60.— A Auvers (Seine-et-Oise), pein- 
ture. 

DE Grucay (Mme Alice); née à Rives 
(Isère), élève de Mme de.Cool, mention 
honorable à l'Exposition universelle de 
Paris 1818.:— Demeure : 9, rue Nico- 

. las-Flamel, Paris. 

GI. — Souvenir, d'après M. Chaplin, por- 
celaine. y 

DE LA PixELAIS (Benoit), né à Paris, élève 
de Castres, — Demeure : 1,1ue Nou- 
velle, Paris. 

62. — Paimpol, aquare elle. 

DoLuex (Armand), né à Saint-Malo, élève 

dé. M: Trémisot. —, Demeure : Saint- 

Malo. 

— Mer baissante, pemture. 

ÉD PS DES Portes, peinture. 

69. — L'Etang de Hourtin, peinture. 

Dürour (Camille), né à Paris, élève de 
Léon Cogniet et Ch. Jacque, mention 
honorable, Paris 1882. — Demeure : 
33, rue Fontaine, Paris. 

66. —— Bords dela Seine, peinture. 

67. — Environs de Portrieux, peinture. 

Du Pary. — Demeure : chez M. Alexan- 


63 o 


dre. fils, 48, quai de l’Hôtel-de-Ville, 
Paris. 

O8. — Grand'yurde, souvenir de O0, 
peinture. 


Etsmax-SÉMÉNOWSKkY (Emile), né à Saïnt- 
Pétersbourg, — Demeure : 137, Avenue 
du Maine, Paris. 

69. — Fête de fantaisie, peinture, 

EKsriNeT (Mme Caroline), née à Lyon 
élève de Liazerges, méd: Te d'argent au 
‘Manset %Vannes. -— Demeure : à Lo- 


rient. 

10. Cartune gênoise, marine. 

11. La Plage d'Oléron, marme, 

ETiExxe ‘(Marius-Charles), né à° La Ro- 
chelle. Demeure : 25, rue Véron, 
Paris. 


12. — Solitude, peinture: 

FAxxY FLeurY (Mme), née à Paris, élève 
dé Carolus Du an et 4 Henner, mention 
honorable: en 1880..-- Demeure : 5 7 
rue Fontaine, Paris. 

Le Joujou neuf. 

14, — Jacqueline. 

Farx (René-Maurice), né à Paris, élève de 
Cabanel et Bernier. — Demeure : 1, 
rue du Chemin-Vert, à Maisons-Laffitte 
(Seine-et-Oise). 

75, — Ruines du château de: Vittefleur, 
peinture, 


F6) 









_ 76. — Lisière de village, peinture. | 
PTE. — Mürine, peinture. EU 
| Enven (Eugène), né à Bey- sur- Selles. 
élève de Paul Delaroche, chevalier me 


la Légion d'honneur. — Demoure : Lee 
























boulevard de: Clichy, Paris. “ee 
> SRE ; 
1 — - Le Pêcheur à son, retour, péinture 
19. — Capture d'une pieuvre, peinture. 
80. — Marchands de poissons à nor D 
peinture. 3 LEON OMS LE 6 
81. — Un coin du Mont-Dol, , peinture. ue 
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Aux Artistes : 4 57: .“ANQRE 


sr ess og Sas 


Cher Monsieur, . sara: M 
J’ai organisé, avec le CODeQUrS: de quel ues | 
amis de notre regretté Richard, une loterie d 
son groupe en cire intitulé : Un heraut d'urmes 
au XVIe srècten tv Érs RAA FE NI Sn 
Cette loterie, consistant | en deux mille bil- 
lets à un franc, a pour bnt de venir en aide à sa. 
famille qui recevra la moitié de la somme; le 
reste servira à élever un. modeste. monument 
à sa mémoire, Re 
J'espère, Monsieur que vous “voudrez bien 
contribuer à cette bonne œuvre en faisant. 
l'achat de queiques billets. 
Le tirage aura lieu le 15 juillet prochain. 
Comptant sur votre CONCOUTS, agréez mes 
civilités. 4 















Max Coxrin. LE 


Lu vente des billets se fait à l'Exposition, 
rue des Tuiléries (Salon des artistes indépen- 
d'ants). APR Lu 


SEE LÉ :! 





Frost ion des Artist ts nas | 


(Suite et fin) 1 0 2 





Dans mon article précédent, j'ai dû agir, . 
comme je l’avais promis, avéc la’ plus 

grande impartialité. Aujourd’hui, il me. 
reste quatre salles à mentionner. Je me " 
promets de restreindre le plus possible le 
nombre de ceux qui, jé €rois, PARVeRES mé 
riter les éloges du public. él 
Je continue ma revue dé la dédie 
salle, Je remarque le n° 84, Paysage, de M... 
Ducaruge, d'une grande habileté et d’un 
effet puissant ; je signalerai aussi le n°389, 
È Matin, de M. Delsaux, ainsi quelle por- 

trait de Afme S…., par M. Schuffenecker. 
J'y remarque un beau sentiment ‘étune 
très grande justesse de coloris; la valeur 
des tons de la robe est fort ‘bien rendue. 
Avant de clore cette salle, j je mentionnérai 
le portrait qu’a exposé M. Van Bters, ji" 
327, Peter Benoît; la plupart de nos ‘émi- 
nents critiques traitent M. Van Beers de- 
photographe. Un procès a même suivilune 
de ces accusations. Nous laissérons!le fond 
de cette énigme, et nous en jugerons l'en 
veloppe; il y a chez M. Van Beers un puis- 
sant coloriste, à qui le dessin ne fait cer- 
tainement pas défaut. M. Van Beers est 
loin d’être le premier venu. RUES 


| 
| 
| 
fl 
| 
| 






ine dur 
aussi “remai quer par . 
D enlève point, cependant, 
| qui me para 
n° 262, le P 


4 mecker, 









4 qui 
) ntiment du 
5 cela, la robe, 
“trop lourde; le 
tre, de M. Schufte- 


d’être mentionné; le 













mposition ne manque pas d’un 


é nie. Le n° 326, Le Soir à Créteil, 






























que comme animalier. Ce qui nous charme 
aussi, c’est le n° 115, Femme de Smyrne, de 

.Arthas: il y a ‘beaucoup de souplesse 
l F dans 4 exécution. M. ns expose un 


+. 4 da M. ji L re 
plifié de Courbet, nous montre un pay- 
sage d'une finesse exceptionnelle ; on aime 
| à contempler cette toile remplie d'air et de 
fraîcheur. Le Vanneau Monténégrin, de M. 
Noro, est d'une composition très savante. 

Le n° 61, de M. Marceuil, Un coin de la 
place Paul-de: Kock, possède des finesses de 
+ons et des détails très” intéressants; cette 
| scène bohémienne est d’une vérité admira- 
| ble. Une scène bien sympathique, le n° 311, 

à de M. Sarachaga ; une jeune alsacienne con- 
mple avec émotion un malheureux sergent 
blessé, victime du devoir. M. Sarachaga a 
éint cette scène avec beaucoup de verve, 


LAN RS religiruse, n° 272, de M. Mi- 
— échelon, est fort bien peinte; la nature 

te st rtout est le fort de l’auteur, mais 
ben académiques sont un peu sèches 
dt vulgaires. Le Liseur, de M. Pipard, est 
amusant dans ses détails. M. Pipard suit 
roïx juste et comprend fort bien la note de 
PS lumière diffuse. Je mentionnérai comme 
t le clou de cette salle une bien petite 
| a qui fait arrêter beaucoup de monde, 
Je Tambourin de. M. Faléro. La Sorcière, 
un, petit nu exécuté ayec un grand savoir. 
… Len’ 125, la Zingara, de M. Cuvillier, est 
_ d’une impression assez juste. Le n° 405, 
_ Anri@m= l'onkin, est d’une marine très re- 
_ marquable. L'auteur, M. Vignaud, connaît 


| porte; il peut done à juste titre hous dé- 
montrer ces merveilles maritimes, et il le 
fait ‘avec une Jégèreté et une transparence 

qui ne manquent pas d'attraits. Son tableau 
est d’une composition savante et d’une 
tonalité très harmonieuse. Le n° 362, de M. 
Damaran, Portrait de jeune fille, Te le de | 
es qualités d exécution. 


_ 





Avant de passer dans land 
_ Je citerai le n° 400, la Calypso, de M. Rou- 





* À. fond son navire et l'élément qui le sup- ! 


LESTAMPE 
HET salle, 


coules. L'ensemble est quelque peu décora- 
tif, ce’ qui n’enlève. pas le sentiment ,qui 
subsiste dans tout le sujet, au contraire. La 
pose de Calypso; désespérée du départ 
d'Ulysse, est assez juste, quoique un peu 
raide; la partie plastique est enlevée avec 


un certain brio. Du courage, cher peintre, 


vous ayez ce qu’il faut pour ar river. & #3 

. En attendant, nous arrivons, nous, dans 
la susdite salle. Nous remarquons le n° 299, 
l' Entrée. d'un village en Brie,.très bon 
paysage de M. G. Catiopold; le n° 194 est 
uné nature morte très largement traitée, et 
‘qui possède de très. grandes qualités. M. 
Mendès a droit à tous nos éloges. Nous 
nous arrêtons devant-un petit paysage de 
M: Richner; il est bien petit, ce paysage, 
mais il renferme ce.que beaucoup de grands 
ne renferment pas: de Pair, de la fraîcheur, 
et surtout de la poésie. Il y a beaucoup de 
paysages dans cette salle. Nous remarquons 
le n° 57,.de M. Manteau, un émule de Diaz, 
Son Sous bois ne le cède en rien au maître; 
puis le n° 109, où M. Cagniart nous repré- 
sente le-bois de Boulogne. 

Un autre beau paysage et qui ne peub 
passer inaperéu, c’est le n°152, Ville d Avray 
de M. Louis Gauthier. Il y a dans tous ces 
plans une harmonie et une justesse de 
perspective qui vous transportent à l'en- 


‘droit même. On respire, on est enthousiasmé 


de la beauté du site; nous signalons aussi le 
paysage de M. Chaly, l’Tle de la Grande- 
Jatte. 

Ni les paysages abondent à cette exposi- 
tion, les nudités sont peu nombreuses; nous 
remarquons néanmoins la Riverie de Mlle 
Denise Dupuis qui pastiche Henner; puis 
la Mélodie de M. Toulot. Une jeune Orien- 
tale accroupie joue dela harpe; où sent dans 
cette toile que M. ‘Toulot excelle comme 
peintre d'épiderme, et je crois qn'il fera 
fort bien de continuer dans cette voie. 
Je remarque que M, Toulot est aussi sculp- 
teur: Son Gladiateur mourant est bon d’as- 
pect, mais il ne réunit pasiles ressources du 
statuaire, il y a dans ce sujet manque d’étu- 
de ou manque de pratique. Citons mainte- 
nant les scènes de genre qui nous ont. paru 
intéressantes. Au printemps de M. Saint- 
Lanne est d’une composition amusante et 
très juste d'effet. Signalons spécialement 
le Saltimbanque blessé de M. D, Ihly; cette 
petite toile est d’une composition plus 
qu'intéressante; elle est savamment pensée 
ét vue avéc'une sincérité qui appelle toutes 


nos louanges. Le Roi d? Yvetot de M. Lesly ! 


est aussi une page amusante et fort bien 
construite, l'agencement ést très ingénieux; 
les têtes des personnages ‘sont exécutées 
suffisamment et ont des expressions bien 
caractérisées. 

La cinquièmeet Ja sixième salle ne ren- 
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ferment que peu de bonnes choses. Notons 
d'abord le Graveur de M. Mesplès, puis 1 le 
portrait de M. Gailleton maire de Lyon peint 
par M. Jubien. Nous retrouvons M, Quin- 
ton avec un tableau d’un excellent réalisme 
représentant des vaches allant à l’abrenvoir. 
M. Jubréaux a peint une délicieuse nature 
morte; Son repas frugal, quoique modeste, 
est regardé avec plaisir. M. Moricourt nous 
repré- sente un Ænfant du Finistère d'un ; 
bon modelé. tel VE 
Nos compliments à M. bit pour ses 

pommes et ses oranges. Du tableau de . 
M. La Natur, Æn Vaillégiature, 11 se dé: 
gage une finesse d’exécution étonnante. Ses. 
petites dames sont d’une élégance que le 
peintre a soigneusement observée et artisti- 1 
quement rendue, ; 
Arrêtons-nous un instant devant le por 
trait de Mile Delaplace, nous y trouverons - 
des qualités tout à fait remarquables. Le 
n° 856 de M. Marinier est aussi un paysage 
qui ne le cède en rien à celui que nous 
avons signalé précédemment. Les Etudes 
de M. Lauzet sont d’une note et d’une 3 
touche qu’il est utile d'apprécier. | 

S'ilest des peintres, comme on l’a déjà vu 
plus haut, qui font de la sculpture, il est | 
aussi des sculpteurs qui font de la peinture. 
Je veux parler de M. Captier, l’éminent 
statuaire, membre antérieurement du jury 
du Salon officiel. Il n'a pas craint, lui, de 
nous envoyer un spécimen de son savoir en 
peinture. Sous le n° 243, il expose le por- 
trait de M. Duroux, d’une facture sérieuse ; 
Ja construction de la face est admirable : il 
y a du réalisme dans cette tête. M. Captier 


(1 


est un homme qui sait et auquel on doit le 
respect. 

I y à certainement parmi les aquarelles, 
les émaux et les peintures sur porcelaines, 
de très bonnes choses ; je me contenteraï 
de les énumérer largement. 

Félicitons d’abord M. Wagner pour son 
aquarelle Au Cirque, qui est d’un grand 
mérite. Nos félicitations aussi à Mlle Gui- 
nard pour ses peintures sur porcelaine, trai« 
tées avec une finesse ét une vigueur de co- 
loration peu commune; les mêmes qualités 
se retrouvent. dans les œuvres de Mme 
Rose ; nos éloges aussi à Mile Besson et à 
Mmes de Gruchy et Burdin pour leurs ra- 
vissantes miniatures. N'oublions pas non 
lus les envois de Mile Gérard et ceux de 
M. Molénat, et, pour terminer, citons les 
bonnes aquarelles de MM. Elry et E. Cal- 
mant. 

Ma tâche étant ainsi remplie, il ne me 
reste plus qu'à remercier le bienveillunt 
journal l’Æstampe pour l'hospitalité qu'il a 
bien voulu m'accorder. 

Et maintenant si quelqu'un trouve que 
j'ai péché, j'attends la première pierre! 
Max. CONTINI, 
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COURRIER DES EXPOSITIONS 


— 


PARIS 

Exposition des Arts décoratifs par l'Union 
centrale (pierre, bois, terre, verre), du 1er août 
_ au 21 novembre 1884. Dépôt des ouvrages du 
_ 15 au 25 juillet. 

_ Salons des Artistes japonais, au Musée des 
Arts Décoratifs. 

Exposition artistique dans les théâtres. En ce 
moment au théâtre Cluny et au théâtre des Fo- 
lies-Dramatiques. — S’adresser à M. Jetot, le 
samedi, au foyer de ce dernier théâtre. 


PROVINCE 


AMIENS. — Du 1e juin au 20 juillet 1884. 

Besancon. — Du 12 juillet au 1° septembre. 
Dépôt à Paris, du 25 mai au 25 juin, chez M. 
Dangieterre, 10, rue Labie. 

Bresr., — Du 15 mai au 16 juillet. 

CagrpgourG. — Du 15 juillet au 15 septem- 
bre. Adresser les notices à M. Albert Hue, pré- 
sident de l’Académie normande, à la mairie de 
Cherbourg, du 15 juin au 1° juillet. 

Le Havre. — Troisième exposition artistique 
du Cercle Frascati. Plage du Havre, da 15 
_ mai au {‘" novembre 1884. 

Panamé. — 15 juillet au 15 septembre 1884. 

OrLÉaNs. —-- Du 17 mai au l‘'juiilet, 

Rouen. — 10 août 1884. Dépôts à Paris chez 
M. Audré, passage des Deux-Nèthes, du 25 juin 
au 5 juillet. Renseignements chez M. André, 
45, rue Notre-Dame-de-Lorette. 

VERSAILLES. — 13 juillet au 5 octobre. Dé- 
pôt du 16 au 26 juin, chez Guichard et Fourni- 
ret, 11, rue Lepic. 


ÉTRANGER 


Lonpres. — Exposi.ion permanente des arts 
et de l'industrie, du 33 avril ax 8 octobre 1884, 
au Palace-Théâtre. 

Manuxes (grande place). — 6 au 27 juillet 
(internationale). 


EXPOSITIONS PERMANENTES 


Paris, — Exposition permanente de tableaux 
modernes, brouzes, terres cuites, etc. Galerie Vi- 
vienne, n*® 32. 84 et 86. (Au bureau de l’admi- 
nistration du Journul des Artists). 

Biarrirz, — Exposition permanente. 

Lyon. — Exposition permanente, 38, rue 
Bourbon, ancienne galerie Willermoz. Tabieaux 
et aquarelles) — par une société d'artistes lyon- 
nais. 

MexTox. — Galerie artistique. S’adresser à 
M. Barral, 7, avenue Victor-Emmanuel (mai- 
son Bottini). 








COURS DE M" TRIBOU 
30e ANNÉE 
33, AVENUE D’'ANTIN, 33 


(Rond-Point des Champs-Elysées) 





DESSIN — PEINTURE 


Dessin : 70 fr. par trimestre — 25 fr. par mois 





PEINTURE : 120fr. par trimestre — 45 fr. par mois 


RS 
kr 


L'ESTA MbE 
LOTERIE 


ARTS DÉCORATIFS 
DERNIER TIRAGE 
31 Juillet prochain 





DIX GROS LOTS 


:500.000f 


Un lot d 200.000 tr. 


& lots de 100.009 fr. | 20 lots de 10.000 fr, 
& lots de 64.000 — |100 lots de 1,009 — 
8 lots de 25 000 — | 400 lots de 500 — 


Au total 538 lots formant 
DEUX MILLIONS 
PAYABLES EN ESPÈCES 
Le montant des lots est déposé à la Banque de France 





Les billets sont délivrés contre espèces, chè- 
ques ou mandats à l’ordre de M. Henri AVÉNEL, 
Directeur de la Loterie, Palais de 1Industrie, 
porte IV, Champs-Elysées, Paris. 





Moitié d’un grand loge- 
À SOUS-LOUE ment au rez-de-chaus- 
see, pour dépôt de livres tableaux, gravures, cu- 
riosités, vitrines, meubles. — Paris, rue du 
Cherche-Midi, 33. 
S'adresser à M. Marer. — (Affranchir.) 





MAISON 


V. LAMOUR & C° 


43, RUE DE LA HARPE, PARIS 
FASRIQUE DE VERNIS ET OUTILS 
pour graveurs et aqua-fortistes 
Boîtes complètes pour eau-forte, à 60 fr. 
PETITES PRESSES 
pour tirer les épreuves soi-même, à 150 fr. 
VERAISMAGES ET REVERASNAGES 
MORSURES ET REMORSURES 

LEÇONS D'EAU-FORTE 

















TT - 


L’Exposition dans la Galeris Sedelmeyer, de 


nouveau tableau de M. Munkacsy : 


LE CHRIST AU CALVAIRE À 


et de plusieurs peintres autrichiens, est organisée 
au profit de l’œuvre des ateliers d’aveugles fran- 
çais et de la Société de secours austro-hongroise. 

La Galerie est ouverte tous les jours de 10 h. du 


matin à 7 h. du soir. 


Prix d'entrée : 1 fr. — Le vendredi, 2 fr. — Die 


manche, 0 fr. 50. ; 
4 bis rue Larochefoucauld, 4 bis. 





GALERIE PETIT 


8, rue de Sèze 


ŒUVRE DE L'HOSPITALITÉ DE NUIT « 


EXPOSITION MEISSONIER 


du ?4 mai au 24 juillet 
de 10 heures du matin à 6 heures du soir 


Entrée: ®? fr. — Dimanches et fêtes: 4 fr. 


Vendredi : 5 fr. 





Br, 67, rue de Richelieu. va 
A. HAUTECŒUR, rue de Rivoli, 172. 


L. LE REY, 58, rue du Bassin, Cherbourg. $ 
Georges Pæerrr, 12, rue Godot-de-Mauroÿ. 





COURS DE PEINTURE 
SCULPTURE, DESSIN, AQUARELLE 
Pastel et Gravure à l’eau-forte 
Pour dames et demoiselles 
46 — RUE DE CHATEAUDUN — 46 
Près la Chaussée d’Antin 
PROFESSEURS 
Mme A. AY RTON, M, R. de OS RIO 

M. À. LENOIR. 


Modèles vivants et antiques.— 25 fr. par mois 








LA CÉRAMIQUE MODERNE 


Le Grand Depôt de faïences anglaises de 
la rue Drouot, ?l, met en vente : 1° Un 
nouveau service de table en terre de fer, 


douze couverts, très joli de forme et de des- 


sin, au prix de 48 fr.; 2° Un service à des- 
sert pareil, vendu 30 fr. ; 3° Un nouveau ser- 
vice en verre, genre vénitien, couleur clair 
de lune, composé de cinquante-deux pièces 
et vendu ?8 fr. 

Les dessins et formes seront envoyés 
franco à toute personne qui en adressera la 
demande au directeur du Grand Dépôt, 24, 
rue Drouot, à Paris. 


Le Directeur-Gérant : C. CHINCHOLLE. 








Imprimerie Charles Schlaeber, 257, rue Saint-Honoré. 





MAISON DU 


NEUF 


Rue du Pont-Nouf. Ne 4. No 4, No 6, Ne 8. Ne 10 et Rue Boucher. Ne 1, PARIS 





SEULE MAISON 
vendant les mêmes Vêtements que les grands Tailleurs 


à MEILLEUR MARCHÉ ave la Confection. 





DEMANDER 4 cha ALRIIM.CATA LOBUE avec toutes les gravures de mode 





Editeurs et Marchands d'Estampes 


k 



















spic, Paris. 










7 SONSCRIPTION mr 












MN DHEA 


-LISTE 





o 


2 guste Fire 

ru Meurice 200 » 
 Emest Lefèvre 
 Edouari Lockroy 


d | Bovet (de Valentigney) 

















ubert (de Nancy) 10 » 

DE 

100 » 

De 

50: 

10 » 

SOL.» 

HO 

F0 

50 » 

5» 

x! 150 » 

Latour 25 » 

4 20 » 

| 20 » 
k S 30 >» 
7. ean Destrem 20. > 
arles nou 20 » 


rw 
re 





> 
5 » 

; 15 » 
Geoffroy-Dechaumes 100 » 
Robien 20 » 
100 » 


JOURNAL. 


ÉTRANGER EN LS 


+ Ÿ PE. 
(6 to + On 


À 


| PARAISSANT A PARIS LE LUNDI 


PARIS. RD is UN AN: 8 fr. S1x Moïs : 
DÉPARTEMENTS #8. — Or _— 
LLATE: — 


e 


‘Annonces : UN Franc la ligne. 









ARTISTIQUE 


5 fr. 


» chez | e. 

5 (r.50 P. OLLENDORFF ar 
FL: FAURE Ne SE 
éditeur cn 


REP ENRNNETE SAR PR 


= 


On trouve le Journal 


28 bis, rue de Richelieu j 


DENTS CURTIS ENS TIR AMEN EE MERE 





Emile Blémont 50: » 
Tedesco frères 100 » 
L. Desmarest 10: > 
Frédéric Hattat RE PROU TR 
Etienne Ara ago “ER ET 1225» 


Motteroz . 

Aug. Dalligny. 
Philippe Gille Le 
Edmond Planchat 4 D 


On souscrit aux buteaux du Rappel. 

Les souscriptions sont également reçues : 

Chez MM. Georges Petit, 12, rue Godot-de- 
Mauroi; Durand-Ruel, 1,.rue de la Paix; Haro, 
14, rue Visconti; Etienne Gharavay, trésorier, 
4, rue de Furstenberg. 


L'EXPOSITION 


DE PARAMÉ-SAINT-MALO-SAINT-SERVAN 
(Suite) 





Ce catalogue n’est ni complet ni définitif. On 
ne doit considérer les lignes qui suivent que 
comme les épreuves du catalogue qui sera mis 


= 


Maurice Sand. 50 
F, Barbedienne 200: 
A. Donanis É 100. 
Le comte de Ferussae 2450 25 
Gustave Moreau à 100 » 
Boulanger Cavé. a 100 
André B. re 2. SNS int SE ET en ee 
A. M. 5 
Darcy È 50 » 
Mallet 20%) 
G. Dutfoy 50 » 
Jacques E Blanche 40 » 
Jules Descamps 20 » 
Ernest Chausson 50 » 
Roger Marx 50 » 
Arthur Stevens 2504 11 
Castagnary 10 » 
TE. du Sommerard 20 :» 
Mme Léon Riesener 100 » 
Louis Gonse 00 » 
M. et Mme E. Montrosier 30 » 
Auguste Montrozier 10 » 
Mlle Georgette Montrosier 10» 
H. Rouart 500 » 
Albert Goupil 100 » 
Léon Glaize 100 » 
Total de la 1e liste 6.820 . » 


 Daixe (Georges), né à Paris, 


en vente à Paramé. Nous prions les intéressés 
de nous signaler les erreurs de noms et d’in- 
dications qui doivent fatalement Sy trouver 


BERGERAT (Mine Estelle). 
la Fourberie-en-Saint- Lunaire, à Saint 
Lunaire ({le-et-Vilaine). 

.. — Lilus, peinture. RE 

eo Marine, peinture. TES 

MURS  Paysanne d’Ille-et- Vilaine, 
ture 

BRACQUEMOND, né à Moi 
Sèvres. 

.….. — David, gravure eau- Ale “vendu 

Burxey (Evançois-Eugèné), élève der, 
Gaillard. — Demeure : 39, Tue de Vau- 
SARA AE EE 


pein- 


- Demeure : 


lus Pur trait d Innocent X, d'après Vé- 


lasquez, gravure. 
Comes (Mlle Marie-Clémentine), née à 
Paris, élève de sa mère, de Thoret et de 


Dessart. — Demeure : 25. rue Lho- 
mond, Paris. 
. — L'Enfant à la grenouille, d'après 


F..Hiolle, faïence. 

ea Sowri is, d ee Antigna, porce- 
laine: ab 

élève de 
Pierdon. — Demeure : 21, rue Michel- 
le-Comte, Paris. 

...— Sur les bordsdu Sichon, peinture. 

FouLqQuiEr (Valentin), né à Paris, élève de 
Jules Dupré, médaille 3° classe, Paris 
1880, médaille bronze à l'Exposition de 
Vienne (Autriche). — Demeure : 46, 
rue Prony, Paris. 

82. — Type de pêcheur, aquarelle. 

83. — Le Portrait, aquarelle. 

GAILLARD (Claude-Ferdinand), né à Paris, 
élève de Léon Cogniet, chevalier ‘de la 


Légion d'honneur. — Demeure : 84, 

| rue d’Assas, Paris. 

84, — Les Pélerins d'Emmaüs, gravure 
(vendue). 

89. — Vierge, d se és Botticelli, gravure 
(vendue): 

86. — Léon XTIT, gravure. 

817. — Don Gueranger, gravure (vendue). 


CrarAuD (Grustave- Césair e), né à Toulon, 
élève de François, mention honorable 
au Salon de Paris, 1881. — Demeure : 
117, ruo Notre-Dame-des-Champs, Pa- 
ris, 


RAT STUNT FARMER ETES TES _—— SSERES 


— Demeure’: 








) 88. — Le Vieux chemin, peinture. 

Gens (Albert de), né à Paris, élève de 

_ l'Ecole des Beaux-Arts, médailles à 

_ Londres, Douai, Amiens, ete. — De- 

_ meure : 11, cité du Midi, Paris. 

= 89. — Harde de chiens français, 

| 90. — Après le coup de fusil. 

Gopgau (Gabriel-Victor), 
(Mayenne), élève de Jules Noël. - 

_  meurc:à Carolles (Manche). 

91,—- Vallée des Planchettes à Carolles, 
peinture. ; 

Goussancourr (Mme Louise de), née à 
Nancy, élève de Max-Lalanne, lle 
à Caen, Vannes et Chaumont. — De- 
meure : 37, rue Ravinelle, à Nancy. 

99. — Fleurs des blés, peinture. 

93. — Plage de Villiers-sur-Mer, aqua- 
relle. 

94, — Entrée de bois, fusain. 

GuérarD (Henri), né à à Paris, DB ME 
daille, Paris 1882. — Demeure : 19, 
rue Bréda, Paris. 

95. — Quatorze marines, eaux-fortes. 

96. — Vase à vin, Epée de la coll. Spitzer, 
aiguière de la coll. Thiers, eaux-fortes. 

97. — La Danse des ombres, éventail. 

98. — Le Feu, éventail. 

Guérarp (Amédée), né à Sens, élève de 
Picot, médailles d’or et d'argent en pro- 
vince. — Demeure : 27, rue Caulain- 
court, Paris. 

99, — Le Sommeil de midi, peinture. 

GuerniEr (Charles), né à Saint-Malo, 
élève de Marciani et Garneray, officier 
et membre de plusieurs académies, mé- 
dailles à Naples, Vitré, Saint-Brieuc, 

Redon, etc. —- Demeure : à Saint- 

; Malo. 

100. — En vue du fort Lalatte. 

101. — Le Chemin du Bey. 

102. Le Casino de Paramé. 

Guéry (Armand), né à Reims; élève de 
Rapin et Péraire, mention honorable à 






né à Ernée 


De- 
















Rochefort, médaille à Chaumont.— De- : 


meure : D, rue Alfred-Stévens, Paris, 

103. — La Côte bretonne, peinture. 

104. — Za Couturière, étude. : 

GuiLLemMeT (Jean-Antoine), né à Chan- 
tilly, chevalier de Ia Légion d'honneur, 
— Demeure, 6, rue Clauzel, Paris. 

105. — La Poterie à Criquebeuf, pein- 
ture. 

106. — Le Pré des Graves, peinture. 

Fours (Frédéric), né à Château-Thier- 

y, élève de Daubigny. — Demeure : 
TL, rue du Pré-aux-Clercs, Paris. 

107. — Cour de ferme, peinture. 

108. — La ferme de Chailly, peinture. 

109. — La Croix du cimetière de Mézy, 
peinture. 

Herprix. — Demeure : 6, quai de l’Uni- 
versité, Rennes (Ille-et-Villaine}. 

110. — L'Entrée de Saint-Malo, dessin à 
la pie 

Ml Au Guet, dessin à la plame. 


112. — Lu Tour de l’Horloge, à Dinan, 


dessin. (Vendu.) 
Homo (Alexandre) |, né à Paris, élève de 
Guillemet. — De : 2, cité Gail- 


+ + 


lard, Paris. 





114 — ÿ) RAT 
HumgLor (P. SAR née Rice 2e de 
Mme H. Richard. — Demeure : 20, 

nt. Denfert- Rochereau, Paris. 
115. 
SA 


Inzy (Dauvel), né à Ge (Sutése) , élève : 


de Barthelemy. — Dem cure : 34, rue de 
la Glacière, Paris. 
...— Le Buveurd’absinthe, peinture. 
Iwicz (Marie-Joseph), né à Paris, élève de 


Kuwasseg ct Lansyer, officier d “Acadé- 


mie, mention honorable, Paris. — De- 
meure : 11, quai Voltaire, Paris. 

116. — Moulins sur la Meuse. 

117. — Villerville ; les Graves. 

JACKsox (Victor de Walsh), né à Londres. 
— Demeure : 4, rue des Marins, à Saint- 
Malo. 


118, Aquarelle. (Vendue.) 
119. — Aquarelle. (Vendue.) 
120. — Aquarelle. (Vendue.) 


121. — Aquarelle. 
JaAcQuE (Charles), né à Paris. — Demeure : 
13, boulevard de Chchy, Paris. 


122.- Le Grand Troupeau, clair de lune. 

123. — Moutons béarnais, intérieur berge- 
1er 

124. — Une ferme en Brie. 

125. — L’Abreuvoir, clair de lune. 


Jacra (Mlle Lucie), née à Paris, élève de 
Chaplin.—- Demeure : 1, rue Godot-de- 
Mauroi, Paris. 

126. — Deux miniatures 
2° Julia Bella. 

JACQUE (Charles). 


1° Rêverie: 


..… — Intérieur berg ‘qerie, peinture. 

... — Un cadre renfermant six eaux-for- 
es et gravures à la pointe sèche. 

.…. — Deux cadres. renfermant une série 
de dix eaux-fortes et gravures. 

... — L’Abreuvotr, dessin. 


.. — Le Repos, dessin. 
JACQUE (Emile), né à Epervans, élève de 


sn Ôôme et Ch. Jacque. — Demeure : 
3, boulevard de Clichy, Paris. 
... — Un coin de chenil. 
.. — Labourage. 
.. — Coupe Renaissance. 


JAMES BErrrAxD, né à Lyon, élève de 


D ny # 
Perm. H. C. Demeure : 11, place 
Pigalle, Paris. 

127. — Les Sirènes , peinture. 


KEGELJEAN (F1 ranz), 
meure : 
gique). 

128. — Le Village de Dave. 

Lamorre (Alphonse), né au Havre, élève 
de Henriquel-Dupont, officier d’ Acadé- 
mie, médaille 3° classe, Paris 1877, 2° 

classe, Paris 1880, 1re classe, Paris 1883. 
H. C., médaille d'honneur au Havre 
ou médaille d’or, Amsterdam 1883. 

Demeure : à Chaville (Seine-ct- 
Cu 

129. — Un cadre contenant : 1° Mignon, 
d’après J. Lefebvre, 2° Révenda, d’après 
L. Robert, 3° La Source, d’après Municr, 
gravures s au burin. 

150. — Charlotte Corday, d'après ©. Mül: 
ler, gravure au burin, 


Dee 


Namur (Bel- 


né à Namur. 
40, rue de Fer, 


— Desdémonts d'après Cabane, por- Ô 





La VicLerre (Mme Elodie), née à 





Laxçon (Auguste) néàSaint- Claude q ur 
H. C.— Demeure: 5, rue Jens 
Paris. | 

131. — Tigre au repos, role 0h 

132, — Lion surpris, aquarelle. 
















bourg, élève de Coroller, mé 

- classe au Salon de Paris, 1825. — D 

meure : au fort d'Aubervilliers A 
133 — Port-Louis (Morbihan), peinture. | 
154. — Vue de Gèvres (Morpihes pos 

ture. . 

135. — Retour de la pêche Otorbihan), | 
peinture. Fe 
LerorT DES YLouses (Arthur- He né. 
au Cateau (Nord), élève de Cabanel, mé- 
daille d'argent à l'Exposition universelle, - 

Paris 187 8. — Demeure : 13,avenue de 

Madrid, à Neuilly-sur-Seine (Seine ji 
136. — Retour de pêche, peinture. 
157. Cancalaises rie du poisson, 

ie 
138. — Tête d'enfant, émail. 4 
Lemoine (Auguste-Jean-Joseph), né à ME { 

tignon (Côtes-du-Nord), deux médailles. 

— Demeure : Saint-Briac. | 
139. — La Fin de la tempête dans le port 

dela Garde. 

140. — Matinée d'hiver à Saint-Briac. 

LEray (Auguste-Eugène), né à Paris, élève 
de Maurand, — Demeure : 168, boule- 
vard Montparnasse, Paris. £ 

141, — La Chanson, d'après Mme LAS 
gravure sur bois. 

149 ST Absinthe, d’après Jean Béraud, 

gravure Sur bois. 

— La Mort de Phèdre, d'aprés Lee <& 
nel, gravure sur bois. 
Maicrer (Georges-Edmond), né à Paris, 

élève de Gérôme. — Demeure : 62, rue- 

des Mathurins, Paris. 

144, — Pécheuses tone à Villerville,.… 
aquarelle. 

MaxiGauD (Jean-Claude), né à Paris, élève 
de F. Girard, no honorable. Paris 



























F2 


143. 


1881. Demeure : 218, avenue du 
Maine, ae 

s..— René ct Bob, gravure au burin. 

... — Un fumeur, eau-forte. 


Massox (Bénédict), né à Dijon, élève de 
Chenavart, chevalier d'Isabelle, du Lion,s 
du Soleil, ete. — Demeure : fl, boule- 
vard de Clichy, Paris. 

145. — Nymphe aux aguets, ‘dyilés 

Mouizcox (Alfred), né à Paris, élève de 


Delestre. — Demeure : 6, rue du Val- 
de-Grâce, Paris. 
... — Embouchure de la Rance à Saint- 


Malo; peinture. 

Murarox (Alphonse), né à Tours, élève de- 
Drolling, médaille 1868. — Demeure : 
17, rue Duperré, Paris: 

146. — Un souvenir, peinture. 

Murarox (Mme Euphémie), née à Beau- 
gency (Loiret), élève de Muraton, -mé-= 
daille 3e el. 1880. — Demeure : 17, 
rue Duperré, Paris. 

147. — (Groseilles et pêches, peinture. 

Mur (Auguste), né à Paris, élève de Ra- 
pin et Pétola, médaille de bronze, à 
Niort, 1882, — Demeure: à Donzy;. 
près Éosne (Nièvre). 


















n se Vollon, médaille de 
Paris 1877, médaille ide 2° 
ice 1884. — Détiétiies #HSyue 
Faubourg-Montmartre, Paris. 

— Fileuse mâconnaise, aquarelle. 
...— Un Bourguignon au À VIIT siècle, 
Éree MER 

cnox (Georges), n , né à Paris, médaille 
2" cl Versailles. = Demeure : 56, 


















lle de ferme, peinture. 
de Kerg gorlay, peinture. 
umes sur la côte de cure 









15 6. — 0 Seine à Asnières, peinture. | 
. Pierrar (Nicolas-Constant), né à Munster 
(Alsace), élève de A. Vollon. — De- 
ixei,#, rue noue Paris. 





ie Te ET ; nue Paris. 
| ne gravure sur bois. 
Pr LODON (Louis-Eugène), né à Grenoble, 
élève de E. Hébert et Jadin, médaille et 
mentions honorables. __ Demeure : pas- 
re de l’Elysée-des-Beaux-Arts, 17, 
Paris. | 

—— Le Refrain du bivouac, peinture. 
- La Jeune fille au puits, d’après 



































née à Paris, 
le Ronjat, —— ne e : D9, rue 


rche-Midi, Paris. 















pe Beavurieu (Adolphe), né à Pa- 
élève de Tassaert, mention honora- 
e en France, médaille à à Bayonne. — 
Meure : 13, rue Cassette, Paris. 

— Avenue \du bois. de Boulogne un 
Jour wrses, Cau- -forte. 

QUINCHEZ (Othon), né à Dunkerque, élève 
de Péon Oogniet et E. Lami. — De- 
-meure : à Wissous (Seine-ct-Oise), 
165. — Chevaux à l'entraînement 

































(Mile Marie-Antoinette), née à 
Mars-du-Désert(Loire-Inférieure), 
des dames ursulines de Dinan (CÔ- 
du-Nord. — Demeure : à Miniac- 
lorvan (Ille-et-Vilaine). | 

— Une corbeille de fleurs, peinture. 

RASE (Mme Marie-Alexandrine), née à Pa- 
Dr is, élève de Léon Cogniet et Villeneuve, 
_— M Demesré : 59, rue des Petites-Ecu- 
ies, Paris, 

— Quatre miniatures sur ivoire !: 

{® La Duchesse de Dewonshire; 2° Les 
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, Re du Palais-Royal en 1 700; 192 . 


- Rozz (Alfred-Phi ippe), 


aqua- 


Portrait de l’auteur; 4 La Petite Mary} 


_ Riou (Edouard, né à Saint- Servan (Ille- et- 


Vilaine), élève de Daubigny, chevalier 
de la Légion d'honneur. — ROBE E ; 
‘26, ruelemercier, Paris. ae — 0) 

166. — Feuilles d'album, dessins appart 
nant à M. Perivier. 

167: -— Chasse au cailles dans La ‘plaine 
des Pyramides, pastel. 

168. — Saint- Mâlo, vue e prise de Parcné, 


peinture. 


169. — Vues des environs de Paramé, des- 


Si el 


Rivey (Arsène), né à Caen, DRE de Bon-. 


nat, médailles à Paris Amsterdam, Nice: 
Demeure 9; ruë Boohard de Saron, 
Paris. 
el Monténégrine, 
... — Jeune fille aux fleurs. 


.… — Gentilhonme Louis XTIT, 


Ronix (Auguste), né à Paris, élève de Bar- 
ges. — Demeure : 182, rue de l’'Univer- 
sité, Paris. 

170. — Fragment, étude (bronze). 

né à Paré. plu- 


sieurs médailles à Paris. — Demeure : 
_ D3, rue Brémontier, Paris. 

171. — Dame avec des coquelicots, pém: 
ture. 


172. — Fleurs, peinture. 

173. — Le Repas, peinture. 

174. — Etude, peinture. 

Rurro (Mme Marguerite), née à Paris. — 
Demeure : 170, Faubourg - Saint-Ho- 
noré, Paris. 

... — Après la querre. 

SAIN (Edouard), chevalier de la Légion 
d'honneur. — Demeure : 80, rue Tait- 
bout, Paris. 

.. — Portrait de Mile M. D... 

... — Une orpheline d’Ischia. 

SALLES (Jules), né à Nîmes, élève de Dela- 
roche. — Demeure : 44 rue Blanche, 
Paris. 

179. — Marguerite pensant à Faust, pein- 
ture. 


. SALLES- WAGxER (Mme Adelaïde), née à 


Dresde, élève de Léon Cogniet. — De- 
meure : 44, rue Blanche, Paris. 

176. — Bébé au grelot, peinture. 

SALMON (Emile-Frédéric), né à Paris, 
élève de Hedouin et Gaucherel, mention 
honorable au Salon de Paris, 1884, 2° 
médaille à Nice, 1884, — Demeure : 
163, boulevard Voltaire, Paris. 

177. — Un hihglander, d'après un dessin 
de E. Detaille, eau forte. 

178. — Un sapeur de la garde, d'après un 
croquis de E. Detaille, eau forte. 

ScHMiTD (Paul-Léon-Félix), né à Paris, 
élève de Guillemet, mention honorable 
Paris, 1883. — Demeure : 14, rue De- 
libre, Paris. 

PTT Le mont Bouco, peinture. 

180. -— Etude dans les Moulineaux. 

Sover (Paul), né à Paris, élève de Léon 
Cogniet, médailles à Paris, 1870-1882, 
médailles à Amstérdam 1883, diplôme 
d'honneur à Nice 1884, H. CO. — De- 
ineure : 18, passage de l’Elysée:des- 
Beaux-Arts, Paris. 








 181.— Tôte de religieuse, peinture ve 
|} 182.1 __ Tête de vieille paysanne, RE à 
PRES à 
bars (Georges-William), né à de 
élève de E, Cicéri, officier d’Académi. 
mention honorable au Salon de Pante 
1882. — Demeure : 25, rue du Cardi 1 
 nal-Lemoine, Paris, ‘ Fa 
183. — Les Grands moulins, près Rotter- 
dam, aquarelle. | 
184. — Paysage pris à Pontavert, aqua- 
relle. 
185.— La Mort d'Orphée, d'après Puvis 
de Chavannes, lithographie. & 
TRovILLEBERT (Paul-Désiré), né à Pañis, 
ae de Hébert et Jalabert. — Demeu- . 
20, rue Navarin, Paris. -— SE 
186. — Paysage du Poitou, peinture, 
187. — Au bord de la Creuse, peinture. 
VERNIER (Emile), né à Lons-le-Saunier : 
(Jura), chevalier de la Légion d’hon- 
neur, H. C. — Demeure : 6, boulevard | 
de Clichy, Paris. f 
188. — Le Port de Concarneau. 
189, — La Ville de Concarneau. 
190. — La Vieille ville de Concarneau. 
VÉRox (Alexandre-Réné), né à Montbazon 
(Indre-et-Loire), élève de Delaroche, | 
deux mentions honorables Paris, mé- 
dailles à Philadelphie, Nice, Rouen, Le 
Mans, etc. — Demeure : 19, rue Bréda, : 
Paris, 
191. — Les Bords de la Nonette à Senlis, 
peinture. 
Vincent (Mile Marguerite), née à Duc 














































élève de Poitevin. — Demeure : Hôtel 
des Invalides ) Paris. 
192. — Armorica, d’après Feyen-Perrin, 


porcelaine. 

WaALker (James-Alexandre), né à Calcutta, 
— Demeure : 15, impasse Hélène, Pa- 
ris. 

193, — Le Coup de l'étrier. 

Wazxer D’Acosra (Henri-John-Lewis), né 
à Paris, élève de Benjamin-Constant et 
Cabanel. — Demeure : 15, impasse Hé- 
lène, Paris. 

194. — Jugement de Salomon, peinture. 

195, — La Tache d'encre, peinture. 

Yox (Edmond-Charles), né à Paris, élève 
de Lequien, H. C., médailles aux Ex- 
positions universelles de Philadelphie et 
d'Amsterdam. — Demeure : 59, rue 
Cépic, "Paris, w 

196. — Un Ctang en Sologne. 








ECHOS 


Dans sa séance annuelle du 22 juin, la Société 
nationale d'encouragement au bien a décerné 
une médaille d'honneur à notre confrère Al- 
phonse Baralle, rédacteur en chef de la Musique * 
populaire. à 

x 
CRIE 

Nous avons le plaisir d'apprendre que notre 
confrère M. Jacques de Biez, dont les confé- 
rences artistiques à la salle des Capucines ont 
été très applaudies, vient d’être nommé secré- 
taire de la rédaction à la République française, 





‘ 


COURRIER DES EXPOSITIONS 


‘ PARIS 
_ Exposition des Arts décoratifs par l'Union 
Phtte (pierre, bois, terre, verre), du 1° août 


Salons des Artistes japonais, au Musée des 


- Arts Décoratifs. 


“Æxposition artistique dans les théâtres. En ce 
“moment au théâtre Cluny et au théâtre des Fo- 
_ liés- Dramatiques. — S’adresser à M. Jetot, le 
» samedi, au foyer de ce dernier théâtre. 


& 


PROVINCE Ê 


% Autews. — Du 1er juin au 20 juillet 1884. 


BesAncow. — Du 12 juillet au 1°* septembre. 


— Dépôt à Paris, du 25 mai au 25 juin, chez M. 
. Dangileterre, 10, rue Labie 


“BresT., — Du 15 mai au 16 juillet. 
CarrpgourG. — Du 15 juillet au 15 septem- 


- bre. Adresser les notices à M. Albert Hue, pré- 


x 


4 du Cercle Frascati. 
. mai au 1°" novembre 1884. 
…._ Panamé. — 15 juillet au 15 septembre 1884, 


au juillet. 
45, rue Notre -Dame-de-Lorette. 





- sident de l'Académie normande, à la mairie de 
— Cherbourg, du 15 juin au 1° juiliet. 


Le Havre. — Troisième exposition artistique 
Plage da Havre, du 15% 


“OnLÉANS. —- Du 17 mai au 1° juiilet: 

RovEen. — 10 août 1884. Dépôts à Paris chez 
M. André, passage des Deux-Nèthes, du 25 juin 
Renscignements chez M. André, 


VærsaILLes. — 13 juillet au 5 octobre. Dé- 


- pôt du 16 au 26 juin, chez Graichard et Fourni- 
M ret, 11, rue Lepic. 


…._ (internationale). 


ÉTRANGER 
Loxpres. — Exposilion permanente des arts 
et de l'industrie, du 33 avril ax 8 octobre L884, 
au Palace-Théâtre, 


Mauwes (grande place). — 6 au 27 juillet 


EXPOSITIONS PERMANENTES 
Pants. — Exposition permanente de tableaux 


modernes, brouzes, terres cuites, ete. Galerie Vi- 
vienne, n° 32, 84 et 86. (Au bureau de l’admi- 


… nistration du Journal des Arlistes). 


Brarrirz. — Exposition permanente. 

Lyon. — Exposition perruanente, 38, rue 
Bourbon, ancienne galerie Willermoz. Tableaux 
et aquarelles) — par une société d'artistes lyon- 
nais. 

MExToN. — Galerie artistique. S’adresser à 
M. Barral, 7, avenue Victor-Emmanuel (mai- 


… son Bottini). 











COURS DE M’ TRIBOU 


30e ANNÉE 


83, AVENUE D’ANTIN, 33 


(Rond-Point des Champs-Elysées) 





DESSIN — PEINTURE 


Dessin : 70 fr. par trimestre — 25 fr. par mois 


——— 


PEINTURE : 120fr. par trimestre — 45 fr, par mois 


au 21 novembre 1884. Dépôt des ouvrages du 
15 au 25 juillet. 





AE 
+ AR 


LOTERIE 


ARTS DÉCORATIFS | 
DERNIER 1 DIRAGE 


81 Juillet prockain | 





GROS LOTS 





Un lot de 200. 000 fr, 


& lots de 198.669 fr. 
& lots de 5@.@®9 — | 1090 lots de 
8 lots de 25,6@® — | 400 lots de 


Au total 538 lots en 
DEUX MIiL 
PAYABLES EN ESPÉCES 
Le montant des lots est déposé à la Banque de France 


1,009 — 
500 — 











Les billets sont délivrés contre espèces, chè- 
ques ou mandats à l’ordre de M. Henri AVÉNEL, 
Directeur de la Loterie, Palais de l'Industrie, 
porte IV, Champs-Elysées, Paris. 





À SOUS-LOUER ment an rorde-cnats. 


see, pour dépôt de livres tableaux, gravures, Gu- 


riosités, HAE meubles. — Paris, ruc du 
Cherche-Midi, 


S'adresser à SL Marer. — (Affranchir.) 





MAISON 


V. LAMOUR & C° 


43, RUE DE LA IIARPE, PARIS 
FASRIQUE DE VERNIS ET OUTILS 


pour graveurs et aqua-fortistes 
Boîtes complètes pour eau-forte, à 60 fr. 


PETITES PRESSES 
pour tirer les épreuves soi-même, à 150 fr. 








VÉRASAAGES ET REVERMSSAGES 
MORSURES ET REMORSURES 
LEÇONS D’EAU-FORTE 





Rue du Pont-Nouf. No 4. No 4vs, No 6, Ne 8. Ne 40 et Rue Boucher, No 14, PARIS 


SEULE MAISON 
vendant les mêmes Vêtements que les grands Tailleurs 


à MEILLEUR QE que la Confection. 








. nouveau tableau 10 M. Me 


290 lots de 10.969 fr. . 


Georges Per, 12, rue Godot- de- Maures 





























LE CHRIST AU GALL 


et de plusieurs peintres autric 

au profit de l'œuvre des ateli 

[eAis et de la Société de secours 
La Galcrie est ouverte tous 

matin àa7_h, duisome 
Prix d'entrée : | fr. 

_ manche, 0 fr. 50. 

a Â bis rue Lar pehefat 











GE Le v 


et, 2 






GALERIE PER 


8, rue de Sèze 


ŒUVRE DE  L'HOSPITALITÉ DE. 
EXPOSITION MEISSONIER 
du 24 mai au % Jjuillel 
de 10 heures du matin à 6 heures du soir 


Enérées © fre — D'inanches et fêtes : 
Vendredi: & fre ? GE 





Editeurs et Marchands d' Estampes £ 


BTE, 67, rue de Richelieu. : Euh 
A HAUTRCœUR, rue de Rivoli, 172. ARS 
L. LE REY, 58, rue du Bassin, , Cherbourg. 





COURS DE PEINTURE Hu 
SCULPTURE, DESSIN, AQUARELLE 


Pastel ei Gravusre à l’enu-forte 

Pour dames et demoiselles 

46 — RUE DE CHATEAUDUN. 4 46. 

Près la Chaussée d'Antih 6 CS 
PROFESSEURS AU 

Mme À. AYRTON, M. R. deLOS RIOS 

M. À. LENOIR. 
Modèles vivants et antiques. — 25 fr. pes mois 


LA CÉRAMIQUE MODERNE 


Le Grand Dépôt de faïences anglaises de- 
la rue Drouot, 21, met en vente : 1° Un 
nouveau service de table en terre de fers 
douze couverts, très joli de forme et de Rp 
sin, au prix de 48 fr.; 2% Un service à des- 
sert pareil, vendu 30 fr. :3° Un nouveau ser- 
vice en verre, genre vénitien, couleur clair 
de lune, composé de cinquante- deux Hieces Fr 
et vendu 28 fr. 

Les dessins et formes seront. envoyés 
franco à toute personne qui en adressera law 
demande au directeur du Grand Dépôt, 21, 
rue Drouot, à Paris. 











Le Direcleur-Gérant : C. CHINCHOLLE. 





Imprimerie Charles Schlaeber, 257, rue Saint-Honoré. 
















JOURNAL ARTISTIQUE 


PARAISSANT A PARIS LE LUNDI 








On trouve le Journal 
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 …  L'EXPOSITION 


| DEPARANÉ. SAINT-MALO-SAINT-SERVAN 




































ocre PROVISOIRE 


and, né à Paris, élève de J. A. 
is et mi médaille à Paris. — 
 "R 
Le Goûter de Bébé, d'après Rougcron, 
gravure. . F 
x (Adolphe) , né à! Eyon, élève de 
RE médaiile d or au à Sa- 


, coin de parc (Ain), peinture. 
— Un soir es Pa pluie, pau 


Léère de À. ee et EVER PE ne 
= meure : 5, ruc Pr ne Paris. 


_sace), dv de Kboler: offciér du Ni- 

Cham de Tunisie et du Mediidié ; ; récom- 

sesaux expositions de Cette et Alger. 

Demeure : Biarritz. 

de Gibier, panneau chêne. 

Le. == Gibier, panneau chêne. 

La Source aux bouvreuils. 

— Souvenir de Cambo, gravure. 

ms, médaille à Montpellier. — 

11 bis, rue des Couronnes, 
Asnières (Seine). 

. — Paysage, gravure, 

Pionsreau (Victor),-.né à Paris, élève de 

Deville, Hébert et Bonnat. — Demeure : 

"168, rue er Douai, Paris. 

= Soubrette coquette ! bpeinture. 

D L'Etude, peinture. 

DE LOr (Léon), né à Montigny-lès-Metz 
(Lorraine), élève de Bonnat, médailles 

Modes classe à à l'Exposition universelle de 

Melbourne, au Salon de Paris 1880; mé- 

-daille de 2° classe au Salon de Paris 1884. 

— Demeure : 16, rue de la Tour-d'Au- 

| vergne, Paris. 

» 10. — Jeune taureau normand, peinture. 

“11. — Printemps, à Arques-la- Bataille, 

peinture. 


élève de feu Desjobert et Grérôme, men 
tion au Salon de Paris 1881, 3° médaille 
au Salon de Paris 1882. — Demeure 
18, rue Denfert-Rochereau, Paris. 

12. — Juin, peinture. 

Beauverie (Charles), né à Lyon, élève de 
Gleyre et de l'Ecole des beaux-arts, H. 
DS Demeure : 29, rue Gabrielle, 
Paris. 

15. — Matinée d'automne. 

14. — Bords de l'Oise. 

BezLEcroix (Ernest), né à Alençon. — De- 
meure : 36, avenué, Percire, Asnières 
(Seine). 

15. — Sujets de chassé, *Awssins sur bois. 

BELLENGER (Clément), né à Paris, élève de 
Albert et Georges Bellenger et de D. 
Vicrge, médaille de 3° elasse au Salon de 
Paris 1882. —, Demeure : 8, rue Cré- 
billon, Paris. 

(te Sabotier, d'après le fusain de 
Lhermitte. 

17. — Le Marché aux fleurs de Saint-Sul- 
pice, d'après.le fusain de Léon Lher- 
mitte. 

18. — Le Port de Bordeaux, d'après le fu- 

sain de Maxime Lalanne. 

BErGerar (Mme Estelle), —— Demeure : 
la Fourberie-en-Saint-Lunaire, à Saint- 
Lunaire (Ille-et-Vilaine). 

s. — Lilas, peinture. 

... — Marine, peinture, 

ES Paysanne d’Ille-et-Vilaine, pein- 
ture. 

BERTHELEMY (Pierre- -Emile), né à Rouen, 
élève de Léon Cogniet, mention honora- 
ble à Paris, diverses inédailles aux eXpO- 
sitions de Rouen, Havre, Caen, ATRÇnS, 
Montpellier, Alençon, etc. — Demeure 
13, rue Ber the, Paris, 

20. — Retour de pêche, peinture. 

BERTHELON (Eugène), né à Paris, élève de 
Lavieille et Berne-Bellecour, récom- 
penses à Paris, Rouen, Tours, ete. — 
Demeure : 7, rue Pigalle, Paris. 

.... — Marine, peinture. 

BERTHON ( (Eugène), né à Paris, élève de 
Eug. Lavicille et Berne-Bellecour, men- 
tion honorable à Paris, 
Rouen, Tours, Caen, ete. — Demeure : 
7, ruc Pigalle, Paris. 


médaillés à 


D oo D OU 


PARIS. Re Mr. UNAN: Sfr. Srx Mois: B'fr. /» chez ; + 
M morus ÉTRANGER . RE _ 7fr. » CP 
, Tue IEDIC, Paris: Annonces : UN Franc la ligne. 28 bis, rue de Richelieu 
Beauvais (Armand); né à Bar-sur-Aube, 21. — Marine, peinture. 


BERTHON (Nicolas), né à Paris, élève de 
Léon Cogniet, médaille : à Paris, 1866.— 
L'emeure : 23 rue Turgot, P aris. 

29. Fileuse à Châtel- Guyon, peinture. 

BeyLe (Picrre-Maric) 


vard de Clichy, Paris. 
23. — Chercheuse d'amorces, peinture. 
Brva (Paul), mé à Paris, médailles à Dijon, 
Niort, T Ours. — Demeure : 196, rue du 
F kubour g-Poissonnière, Paris. 


24. — Fleurs et fr uits, peinture, 

Briëxx (Albert), né à Château Thierry, 
élève de Bonnat. — Demeure : 34, rue 
Ordener, Paris. 

95. — Hussard Chamboran , peinture. 

3o1L0T (Alfred-Etienne), né à Paris, élève 
de Ulysse Butin. — Demeure : 19, ruë 
des Bons-Enfants, Paris. 

26. — Portrrit d'UL. Butin, émail. 

BoxxEMaIsox (Georges), né à Toulouse, 


médailles à Bourges et à Tours. — De- 
meure : 25, rue Fontaine, Paris. 

Te Mie lavoir à Jarcy, peinture. 

BoxxiN DE Fravssrix (Alex andre), né' à 
Fontenay-le-Comte. — Demeure : rue de 
la Commanderie, à Fortenay-le-Comte 
(Vendée). 

28. — Une descente de Justice, peinture. 

BracquEemonD (Félix), né à Morlaix. 
Demeure : villa Brancas, Sèvres. 

.. — David, gravureàl’eau-forte, vendu. 


— a 


BracquEMoxD (Marie), né à Morlaix. — 
Demeure : 13, rue de Brancas, Sèvres. 

29, — Les Joueurs de jacquet, peinture. 

30. — L'Hirondelle aw pont de Sèvres, 
peinture. 

3 LENS Pommes, aquarelle, 

Brepizcer (Armand-Victor), né à Dijon, 
— Demeure : cité du Midi, Paris. 

32. — Moulins de Saunois, peinture. 


Briezmax (Jacques-Alfred), né à Paris, 
élève de Lavicille, médaille de 3° classe 
à Paris. 
brol, Paris. 

33. — Une coupe de bois, peinture. 

BrouiLLer (André), né à Charroux (Vien- 
ne), élève de J.-P. Laurens et Gérôme, 
mention honorable à Paris, 1881, 
médaille à Paris, 1884. — Demeure : 
139, boulevard Montparnasse, Paris. 


Demeure, 16, rue de Cha- 





,né à Lyon, médailles M 
à Paris et à Nice. — Dares 6, boule- 





TS AR EE 


| 
| 








2 A Ta af, peinture. 
— Le Nid, peinture. 
 Bunor (Félix), né à Valognes (Manche), 
É. médaille 3° classe à Paris, 1880. — De- 
meure : 71, boulevard de Clichy, Paris. 


03 L 6 4 à Paris, eau-forte. ' 
























Lx forte. ù 
» 58. — Le Palais de Westminster, eau-forte. 


- _ eau-forte. 

… Buonxex (François-Eugène), élève de F,. 

Gaillard. — Demeure : 35, rue de Vau- 

 girard, Paris 

.<.. — Portrait d’'Innocent X, ue Vé- 

… Jasquez, gravure. 

CarauD (Joseph), né à Cluny (Saône- et- 

_ Loire), élève d’Abel de Pujol, chevalier 
de la Légion d'honneur, médailles de 3° 
et 2° on à Paris. — Donner 9, rué 
Bochard-de-Saaron, Paris. 

_ A0. — La Pie, peinture. 

 CARBONNIER (Paulin), né à Paris, élève de 
MM. Allongé, Harpignies et ‘Lalanne, 

* médaille à à Caen. — Demeure : 51, rue 
de HER Paris. 

.-.. — Falaises de Luc, peinture. 

….... — Les Herbages de Colleville, pein- 

AEUTe; 

à | Cas 1 (Mile Amélie), née à Dinan, élève 

… de P. Ogé et deson père, médailles d’ar- 

Do" gent à Ent Briceux et à Brest. —Dé- 

= meure : Dinan. 

Al. — Un groupe, terre cuite. 

M042. — Deux statuettes, terre cuite. 

A3. — Deux statuettes, terre cuite, 

Cnarpentier (Léon), né à Méru (Oise), 
élève de Cabanel et Yvon, professeur 
de dessin d'art à la Ville 1e Paris et à 
VEtat. — Demeure : 39, rue de la Tour- 

d'Auvergne, Paris. 

A4. — Pêcheur assis sur une barque, pein- 
ture. 

Crauvez (Théophile), né à Paris, 












élève de 


Picot, d'Aligny et de Bellel. H. C. — 
- : Pres DD, avenue de la Grande-Ar- 
D méce, Paris. 


49. — Paysage, d'après W. Leader, gra- 
vure. (Ne peut être vendu. ) 
. Cravirre (Mile Pauline), née à Paris, élève 


D. de MM. Bonnat et Rivey. — Demeure : 
; 124, rue La Boétie, Paris. 
.... — Etude de pêcheur, peinture. 


JHÉRON (Olivier), né à Soulangy (Calvados), 
élève de Baranton, Noël et Desbrosses. 
— Demeure : 147, boulevard Percire, 


Paris. 
46. — Dives à marée basse, peinture. 
A7. — Maison normande, peinture. 


kCorvzas (Henry), né à Joinville-le-Pont 
(Seine), élève de Puis 6 Boulanger et 
3. Lefebv re. — Demeure, D, rue du 
Jour, Paris. 

48, — Pardon !. . peinture. 

Comes (Mille Marie: Clémentine), élève de 
sa mère, de Mme Thoret et de M. Des- 
sart, née à Paris. — Demeure : 23, rue 

2 

Lhomond, Paris. 


ss... — L Enfant à la grenouille, d’après 
"M. E. Hiolle, faïence. 


-... — La Souris, d’après Antigna, por- 
celaine, 








137. — La Place Pigalle en 1878, eau- 


; + 39. — La Chapelle St- Michel à Quinesille, 


ConTint sn oi 

_ daille d'argent à N ples 

ne ec M 

SAAPArtS MNT 

49. — Marthe, Dita plâtre, me ar 
Mme Hamoii s 

50. — Lucien, buste plâtre, appartenant 
Mme Hamoise. 2 





La 


51. — Première t impression, statue dt fes 
52. — Portrait de jeune fille, buste plâtre, 


appartenant à M. Charles Jacque. 


Cock, plusieurs médailles en province. 
— Demeure 
Paris. ù 

D3. — Doi de Plomarch, pein- 
ture. i 

Covriz (Léon-Marie), né aux Andelys 
(Eure), élève de Bracquemond. — De- 
meure : rue aux Prêtres, aux. Andelys 
(Eure). 

D4. — Le Fils du Titien, Rens A. Mai- 


gnan. 
_DaIxE (Georges), né à Paris, élève de 
Pierdon. — Demeure : 21, rue Michel: 


le-Comto, Paris. 
M OA es loardede Sichon, peinture. 


= Daumoxr (Emile), né à Montereau, élève 


de Courtry, mention honorable à Paris, 
, Q , \ ’ . 
médaille d'argent à Melun, médaille ver- 


meil à Saint Germain. — Demeure : 6, 
ruc de Morère, Paris. 
D5, — Cinq gravures : 1° Le Pâtur ‘age, 40 


Le Buisson. 3° Le Passage du qué, 4 La 
Mare, 5° Frs ds.dela Haïita. 

Diciceiu (Louis-Marie-René), né À Fon- 
tenay- -le-Comte,. élève de Busson, Gé- 
rôme et Lansyer, médailles d’ argent et 
bronze. — Demeure : Vannes. 

56.— La Rentrée du troupeau, peinture. 

De Borsrecomre (Edmond), né À Arras, 
élève de JP. Laurens cf Rivey, mé- 
dailles à Caen et à Amiens. 

07. — Le Départ du vieux manoir, pein- 
ture. 

D8. — Aragonais, peinture. 

DE CarxE (Charles-Desiré), né à Bailleul 
(Nord). — Demeure : 64, rue Négrier, 
Lille (Nord). 

D9. — Solitude, peinture. 

Deraux, chevalier de la Légion d’henneur. 
-= Demeure : chez M. Alexandre fils, 
48, quai de l’'Hôtel-de-Ville, Paris. 

60. — À’ Auvers (Seine-et- Oise), pein- 
ture. 

De Grucuy (Mme Alice), née à Rives 
(Isère), ay e de Mine de Cool, mention 
honorable à l'Exposition universelle de 
Paris 1878. — Domeure : 9, rue Nico- 
las-Flamel, Paris, 

61. — Souvenir, d’après M. Chaplin, por- 
celaine. 

De LA Pixerais (Benoit), né à Paris, élève 
de Castres. — Demeure : 1, rue Nou- 
velle, Paris. | 

62. — Paimpol, aquarelle, 

DoLLex (Armand), né à Saint-Malo, élève 
do M. Trémisot, — Demeure : Saint- 
Malo. | 

3. — Mer baissante, peinture. 


64. — Rocher des Portes, peinture. 
g. 








à 


| 68. — Grand’'qur 
Coauann (Paul), né à Surgères (Charente- “E 
Inférieure), élève de Ponson et César de 





8, rue Le Chatellier, 



















à 67. — Environs ( à 
Du Pary. 2 nes 


dre fils, 48, 
Paris. 









peinture. 
Ersmax-SÉMÉNowsky (Emile 
Pétersbourg. — Demeure: 
du Maine, Paris. & 
69. — Tête de fr 
Esrixer (Mme 
élève de Lazerg 
Mans et à Vannese 
rient. 
10. — Cartune génoise, | 



























De — | Domeurals 
Pari dé ee F4 WE 
Toute Solitude, te D 
FAxNY FLEURY (Mme e : 
de Carolus Duran ct’ 
honorable en 1880. = Dem 
rue Fontaine, PASS 

— Lé-Jowjou nes 
T4 — Jacqueline. LITRES 
Faru (René-Maurice), né à, Par 
Cabanel é Re — To 



























“(ane et 0e), MAR 
— Ruinès, du ‘cidie 


















ses FE 
16. — Lisière de ee 
17. — Marine, pointure. 







FEYEN (Eugène), “né AS 
élève de Paul Delaroc 
la Légion d'honneur. —Dén 
boulevard de Clichy, Parts ae 

78. — Le Pécheur àson retour,peintr 

19. — Ca pture d’une pieuvre, pemt 

80. — Murthands de Poissons à - 
peinture. Es 

81. — Un coin, du Mont: Doi, pe 

FouLQuIER Ce : né 

































Vi ne RE — Don 
‘rue Pron y re 
82. — Type de pêcheur, aquarelle 
83. — Le Portrait, mA 
Fourier (Mile Pauline). —"De 
rue Cala-Ory, Lorient. ww 
... — Fusain. 
... — Peinture. Ÿ 
GaïLLzaRD (Claude-Ferdinand);, 
élève de Léon Cogniet, chevalier 
Légion d'honneur. + FC 
rue d’ Assas, Pams: 
84. — Les! Lélerins d ‘Enonaits, "€ 


(vendue). RE 
85. — Vierge, d'après Botticelli, gra 
cree : ; 


86. — Léon XIIT, gravure. + se 
87.2 = Don SUR Er en 





























HS, F. 
né à nee 


ure : #7, True ie dr à cs 
— Fleurs des blés, peinture. ge 

- Plage de ‘Re EU 
Fe ques 


Pari “ | 
jorze re, eaux- des 
à vin, Epée de la collection 


À 


D 
ns 


{. — La Danse des ombres, éventail. 
— Le Feu, éventail. : ; 
(Amédée), né À Sens, élève de 





































il de ru, peinture. 

arles), né à Saint-Malo, 

meiani et Garneray, officier 

» de’ plusieurs académies, mé- 

à Naples, Vitré, Saint-Brieuc, 
Rédon, ete. —- Demeure : à Saint- 
Malo. É ES Re 

400. — En vue ue fort A 

101. — Le Chemin du Bey. 

102. Le Casino de Paramé. 

"Guéex (Armand), né à Reims, élève de 

…  Rapin et Péraire, mention no à 

é “Rochefort, dos à Chaumont.— De- 

meure : D, rue Alfred-Stévens, Paris. 

3. — La Côte bretonne, peinture. 

La Couturière, étude. 

rm (Jean-Antoine), né à Chan- 

hevalier de la Légion d'honneur. 

euré,6, ruc Clauzel, Pañise x, 

ont Le Poterie Or iquebeuf, pein- 

- 

- té Pré a Graves, peinture. 

nn (Ernest), Péitre verrier dessi- 

ja — Demeure : 12, rüe Granne- 

; Paris. > 

Rue Fe Quatre panneaux, ue, 

Hexrwr (Erédéric), né à. Château-Thicr- 
ry, élève de Daubigny. — Demeure : 
“14, ruc du Pré-aux-Clercs, Paris. 

107. — Cour de ferme, peinture. 

» 108. — La ferme de Chailly, peinture. 

: 109. — La Crois du cimetière de Méz; LL 
_ peinture. * 

Herr. Denenes 6, quai. de l’'Uni- 

: - versité, Rennes (Ille- “et-Villaine). 





r Des: 


iguière de la coll. Thiers, eaux- 


or et d ’argent en pro-. 


rue. Caulain-" ef 
1 AR À & 22678 SDS 


3, u à Plancoët(Côtes- 

d d), élève de son père et de M. 

_@ ôm médailles Paris, Vannes. — 

_ Demeure : 3, rue du na à Leval- 

_ loïs-Pervot. 

MR FE Seine « au Es Ml. 
ture. 

Homo ‘1 EME né à Ds élève de 
- Guillemet. — Demeure : 
lard, Paris. 

ne . — Paysige, peinture. 


114 — Paysage, peinture. 
Howwcor (Pauline), née à Metz, élève de 


Mme H, Richard, — D dde 2102 
place Denfert-Rochereau, Paris. 
lis. — Desdémona, d'après FANEeL por- 
 célaine. 


À Try (Dauvel), né à Bond Res jélève 


de Barthelemy. — Demcure : 34, rue de 
la Glacière, Paris. 


Le Büveurd absinthe, peinture. 


Iwrzz (Marie-Joseph), né à Paris, élève de 

. Kuwasses et Lansyer, officier ‘d'Acadé- 
mie, mention honorable, Paris. — De- 
meure : 11, quai Voltaire, Paris. 

116. — Moulins sur la Meuse. 

117. — Villerville ; les Graves. 


Jacksox (Victor dé Walsh), né à Londres. 


— Demeure : 4, ‘rue des Marins, à Saint- 
Malo. 

118. — Aquarelle. (Vendue.), 

119. — Aquarelle. (Vendue.) 


120. — Aquarelle. (Vendue.) 


-121. — Aquarelle. 


Jacaue (Charles), né à Paris, cheva de 
la Légion d'honneur. — Demeure : SAT 
boulevard de Clichy, Paris. 

122. — Le Grand Troupeau, clair de lune. 

123. — or béarnais, intérieur berge- 
rie. k 

124, — Une fée en Brie. 

125. — L'Abreuvoir, elair de lune. 

..+ — Intérieur bergerie, peinture. 


..… — Un cadre renfermant six eaux-for- 
tes'et gravures à la pointe sèche. 

... — Deux cadres renfermant une série 
de dix eaux-fortes et gravures. 

... — L’Abreuvoir, dessin. 

...— Le Repos, dessin. 


.. — Broches,. appartenant l’une à Mme 
Greorges Lamothe, l’autre à Mme Henri 
Hamoise | 

JacquEe (Emile), né à Epervans, élève de 


Grérôme et Ch. Jacque. — Demeure : 
13, boulevard de Clichy, Paris. 

:.. — Un coin de chenil." 
. — Labourage. 

... — Coupe Renaissance. 


JacTAa (Mile Lucie), née à Paris, élève de 
Chaplin.—- Demeure : 1, rue Godot-de- 
Mauroi, Paris. 

126. — Deux miniatures : 1° Réverie; 
2% Juha Bella. 

James BERTRAND, né à Lyon, 
Perin. H. C. — Demeure 
Pigalle, Paris. 

127. — Les Sirènes, peinture. 


élève de 


: 11, place 


_pein- S: 


2, cité Gail- 


Laxnçox (Auguste), néàSaint-Claude (J du 


435 Retour de ta pêche Atorbihan), 






me à 
128. — Le Village cree 
LAMOTTE (Alphonse), né au Havre 
de Henriquel-Dupont, offieier d’ 
mie, médaille 8° classe, Paris 1877;2° 
classe, Paris 1880, 1° classe, Paris 18 
us re médaille “d'honneur. au Ha 
1885, médaille d’or Amsterdam 18 
_ Demenres® à Chaville (Seine- 
isa 
129. :_ Un cadre contenant : 19 Mig 
. d’après J. Lefebvre, 2° Révendo, d’apr 
- L. Robert, $° La Source, d'après "5 
gravures au burin: ‘© 
130. — Charlotte Corday, d après Eu 


ler, gravure au burin. 






















H. C. — Démeure : 68,rue Vandamm 
Paris. 
131. — Tigre au repos, aquarélle. À 
132, — Lion surpris,, aquar elle: - 
LANDRt (Louise), née à Paris, élève 
MM. Chaplin et Barrias. — Demeure 
233, Faubourg-Saint-Honoré, Paris. 
Le _—_ L'Attente, peinture. FÉ 
La VILLETTE (Mme Elodie), née à Stras 
bourg, élève de Coroller, médaille 
classe au Salon de Paris, 1825. — 
meure : au fort d’Aubervilliers. (Sein 
133 — Port-Louis (Morbihan), peint 
134. — Vue de Gèvres (Morbihan), pein- 


ture. 

























peinture. 

LEFORT DES drdiare (Arthur-Henri), né à 
au Cateau (Nord), élève de Cabanel, mé-" 
daiïlle d'argent à l'Exposition universelle," 
Paris 1878.— Demeure : 13,avenue dé 
Madrid, à Neuilly-sur-Seine (Seine). 

136. — Retour de pêche, peinture. 

137. — Cancalaises portant du poisson, 
peinture. 

138. — Tête d'enfant, émail. 

Lemarre (Mile Camille), née à Evreux 
(Eure), élève de M. Lalanne. — De 
meure : 229, Faubourg-Saint-Honoré, 
Paris. 

..<.. — En Argonne, fusain. , 

Lemoine (Auguste-Jean- Joseph), né à Mal 
tignon (Côtes-du-Nord), deux médailles.# 
— Demeure : Saint-Briac. 4 

139. — La Fin de la tempê te dans le port si 
de la Garde. 

140. — Matinée d'hiver à Saint-Briac. 






























Leray (Auguste-Eugèenc),né à Paris, élève 
de Maurand: — Demeure : 168, soutes * 





vard Montparnasse, Paris. à 
141. — La Chanson, "d'a près Mme May, 
gravure sur bois. 
142, — L’Asinthe, d'après 
gravure sur bois. » PPT: 
143. — La Mort de Phèdre, d'après Cabas 
nel, gravure sur bois. K: 
Le Roy (Franz), né à l’île Maurice (Afri- 
que), élève de Jules Noël, grande:mé- 
daille, d’or en 1859. — Demeure : à 







Jean Béräuds 










Pleme-Fougères. $ 
1 ; Ye mr 
.... — Ferme de Coët er houarn, pein- 
ture. 





.... — Contrebandier jersiais, peinture, 




















FA 
a # 


\quarelle. ÿ 
corges-Edmond) , 16 à Par 


IGRET 












des Mathurins, Paris. : 
aquarelle. 

MaxicauD (Jean-Claude), né à Paste, élève 
deiF, Girard, mention honorable, Paris 
1881. — Demeure 








. — Renéet. Bob, gravure au burin. 


.. — Un fumeur, TES 


 Chenävart, chevalier d'Isabelle, du Lion, 

du Soleil, été. 2= Demeure : 1, boule- 
vard de Clichy, Parisie 

45. — Nymphe aux aquets, idyllese 

Merwarr (Paul), né en Russie, naturalisé 












_ ‘des médailles’ Boston, Lyon, "Versailles, 
Détc. — Démeure : 13, avenue Frochot, 
Paris. 
+ .. — Portrait de M.:le baron de Vaux. 
».... — Portrait de Mme Marguerite. 
.... — Dans les Carpathes, peintures: 
Movuizcox, (Alfred), né à Paris, élève de 
Delestre. —; Demeure : 6, rue du.Val- 
2 de-Grâce, Paris... 
ne, D dure de la Rance à Suint- 
Malo, peinture, 

















Droling,; médaille 1868. = Demeure : 
Mn 11, rue Duperré,:Paris. 
140. — Un souvenir, peinture. 


dalle 3%°,cl. 1880. 
rue Duperré, Paris. 

147. — Groseilles ct pêches, peinture. 

— Mur: (Auguste), né à Paris, élève de Ra- 

de pin et-Pétolay médaille de: bronze, 

10 Niort, 1882; = Démeure : 

ne: près Cosne (Nièvre). 

148. — La Mare dé" Sally-la- Tour (Ni- 
vre), peinture. 

—. Nicorre (Emile-Frédéric); né à Rouen, 3 

- médaille à Melbourne comme peintre.— 
Démeure : 68, rue du Champ-des- 
Viseaux, à Rouén. 

149.2 Nuit tombante, peinture: 

190. = Lame Curon Rouen, eau-forte. 

NoBirzer (Auguste), né à Vitré (Ille-et- 
Vilaine), élève de Vernier. — Demeure : 
8, rue Nouvelle, Paris. 

151. — Chr ysanthèmes, peinture. 


— Demeure. 


SLT 





à Donzy, 


9Dme 


» 192. — Grroflées, peinture. 
PHaraon (Mlle Jeanne), née à Médéah, 
élève de F. Barrias. -— Demeure : Pa: 
rame. 
. :... — Une liséuse, peinture. 


Perrer (Aimé) Va e de l'Ecole des béaux- 
arts de Lyon et de Vollon, médaille de 
8° classe, Paris ©1877, md lle :!de: 2° 

Nice 1834.62 Déni eé 4, rue 
du F ab ou g-Montmartre, Paris. 

... — l'ileuse mâconnaise, aquarelle. 

— Un Bourguignon au XVIII siècle, 
* aquarelle. 

PERRICHON (Georges), né à Paris, médaille 
de 2% €]. à Versailles. — Deere DO, 
rue de la Pompe, Paris, 


C ‘|: isse, 


+ 





ue hr bre du our Fe Batz, A] 





4 
élève de Gér6 jé. — Demeure : 62, rue | 


44. — Pôcheuses de moules à | Vitlercëlle à 
ER avenue du 


edéainer- Parier sms enemenoeres 


LAssox (Bénédict), né à Dijon, blève de 


“Francais, élève de Henri Leman, gran- . 


jf fa Le 
| MurATOx (Alphonse), né à Tours, élève de 


- Muratox (Mme Euphémie), née à Beau! 
1 gency (Loiret), élève de Muraton, mé- 


à 






D _ {Nicolas-Constant).-né-à-Mu: ns #4 
(Alsace), ,sélèvesde: A. Vollom: De. E 


- Prernox (François) , né à Sai 


HS 7. — Fleurs, | peinture: - 
|: Prerrar (Eugénie-Silvia) , née à Paris. ol 


154. — Moulin de 
195. — Chaumes : sur La côt 4 
gs peinture. AU ”* :3 
56. 2— La Seine 2 Asnières, p 


élève de l’école munieïpale ds Moulin 
. récompenses à Melun, Moulins, etc. 
| Démeure : Paris; 17, rue Crussohs 
= Un coin sur la Marne, peinture. 


meure : 4, rue Antoinette, Paris "re 


Demeure : 4, rue Antoinette, Paris. 
pee 2 De grébure sur bois. B9ÿao GA. 


élève ji R. Hébert et J adin, due. R 
mentions honorables. — Demeure: pas- : 
sage de l’Elysée- des-Beaux- ae 17, 
Paris. 
159. — Le Refrain du Po peinture. 


160. — La Jéune fille au puits, lithogra= 


phie d’après E. Hébert. 


| POLONCEAU (Mlle Blanche), née à Paris, 


élève de Ronjat. — Demeure : 55, rue 
; du Chérche- NAN, Paris te EaUTIses 
LL Oh Futé Sr boïs. ME: 


 PoRTIER DE BEAULIEU (Adolphe), né à pe 


ris, élève de Fassaert, mention honora- 
me en France, médaille à à Bayonne. — 
Demeure : 18, rue Cassette, Paris. 

JOEL Aer du bois de Boulogne Un. 
jour de courses, eau-forte. 


Quixcnez (Othon), né à Dunkerque, re 


de Léon: Cogniet let: Ban: + De- : 


meure:: à Wssous (Seine- et-Oise)., 

163. — Chevaux à l entraînement, 
relle. 

Rapasse (Mlle Marie Antoinette), née à 
Saint-Mars-du-Désert(Loire-Inférieure), 
-élève des dames ursulines de: Dinan (C0+ 
tes-du-Nord. Demeure :-à :Miniac- 
Morvan (Ille-et-Vilaine). 

164.— Une corbeille de fleurs, in v 

RAISSIGUIER (Paul-Emile), né àOran.. (AI- 
gérie), élève de MM. Rapin et Jouffroy 


LOTO 


AGE: + 


— Demeure rue Liancourt, 43, Pa- 
ris. gs 
si — Paysage, peintur ei 
.... — Etang à l'éntrée d roue aqua- 
relle: 


Rase (Mme Maric- Alexandrinc}, née à Pa- 
ris, élève de Léon Cogniet et Villeneuve. 
- Demeure : 59, rue, des, Petites-Eou- 
ries, Paris. Me 

165. — Quatre miniatures sur ivoire : 
1° La Duchesse de Dewonshire; 2° Les 
Soirées du Palais-Royal en 1700; 2° 
Portrait:de l'auteur; 4 La Petite Mary. 

Riou (Edouard, né à Saint-Servan (Ille-et- 
Vilaine), élève de. Daubigny, chevalier 
de Ja Légion d'honneur. — Demeure : 
26, rue Lemer cier, Paris. 

166. — Feuilles d’ album, dessins apparte- 
nant à M. Perivier. 

167. — Chasse aux cailles dans la plaine 
des Pyramides, pastel. 

168. — Saint-Malo, vue prise de Paramé, 
peinture. 

















“a fi EX LE 






ré N Grenoble.” 


... — Une orpheline d ’Ischia. > 


red, 


| SaLMox En Fré 


de E. Detaille, cau-forté. 


Ho e. 


À. 


Jeune a. au fl 


FEAEE FLE d 


ee (proue) : 






rue É 

SYÈRES Dame a avec de 
ture. 
Déper Fleurs, se 
‘1178. — Le Repas, peintur 


174: = Etude, peinture. 


 Rurro (HS Marguerite), née à P 
:  Demeure::: 170, : FORE : -$ î 
_ noré, Paris, 3 
... — Après la. querre. NF 
 SAIN (Edouard), chevalier re Le 
d'honneur. — Demeure : 3 


bout, Parnisr ts | 
pot Porthab de Mlle: A. Fr + 











er. 





























SALLES (Jules), né Nîmes, élève u 
roche. — Demeure : 44, rue Bla 
PANIS 

| 176 En guerile ee à 
cturbsle 17e 55981 

Sazres-Wacxer (M ), 1e 
Dresde, élève de: Léon Cognict. 1 De 

|: meure : 44, ruê Den . { 


















élève de Hedouin e Hauc s* 
honorable au Salon de, Paris 
médaille à. Nice, 1884. 
163, boulevard Voltaire, Paris, 

177. = Un highlander, d'après U 


tr ERNEE 










178: = Un Sapéitié de la gardé, d'a 
croquis de E: Detaille, eau-forte: =» 


Sormirn (Paul-Léon-Félix);. né à’ Paris, 
“élève de Guillémet, mention A 
Paris, 1883: Demeure : 14, fue+ 
‘lambre, Parisatfie(s ro ES 

179. Le mont Hoaico. peinture nl 

180.-— Etude dans les Moulineaur. | 


Soyer (Paul), né à Paris, élèverde La « 
Cogniet, médailles à Paris, 1870- 1882, 
médailles À Amsterdam 1883, diplôme 
d'honneur à Nice 1884, H. je Dés" 14 
ineure : 18, passage de l'Elysée: des | 
Beaux-Arts, Paris.” 

181.— Tête de religieuse, peinture du 

182. — Tôte. de vieille pa ysannez péipiire © 
(vendue). 
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0h +2 rue Lepic, Paris. 





L'EXPOSITION 


ARAMÉ-SAINT-MALO-SAINT-SERVAN 







+ M. Rivey, délégué du jury de l'exposition 

bretonne, et M. Chincholle sont depuis trois 
lé “semaine#"à Paramé, où, avec la collaboration 
‘intelligente et expérimentée de M. André, 
ils ont organisé l’exposition. 

Jamais on n’a vu en province une D 
réunion-d'œuvres remarquables. Les quatre 
salles de Paramé auraient le plus grand 
{succès Mifarisu: :: : 

Ilest vrai qu'elles sont nmeolb en 
” disposées. 

Les tableaux sont Ses sur plusieurs 
rangées, mais d'une facon qui les met tous 
en valeur et favorise chaque œuvre. 

Dans les angles et au milieu d’une grande 
salle dont la large baïe, toujours fermée -— 
par mesure de prudence, — ouvre sur la 
mer, sont les œuvres de sculpture qui se 

_.détachent merveilleusement sur des tapis- 
_.series rouges. 

Le Grand-Dépôt de la rue Drouot a prêté 
-à notre directeur pour cinq mille francs de 
‘vases, de colonnes et de vasques en faïence 
ontiles tons doux font encore ressortir les 
tableaux, 
Dans la salle des fêtes qui, le soir, est 
“éclairée et ouverte au public sont, à droite 
éträ-pauche de merveilleuses toiles, les 
aquarelles, g souaches, gravures, porcelaines, 
mmmetc. L'effet est ravissant. 

Les nombreux Parisiens qui sont en ce 
moment à Paramé, et qui ont le goût diffi- 
cile, déclarent toùs que jamais ils ne se se- 
raient attendus à trouver à cent lieues du 
boulevard un salon si charmant. 


# 
x + 


Comme aux Champs-Elysées, il y a ou à 
- Paramé le jour du vernissage. 

Une quête faite par Mmes Favard, de la 
€Comédie-Française, Céline Chaumont, du 
Palais-Royal, et Angèle, des Variétés, a 
æroduit près de 400 francs qui ont été ver- 


CR 





























C2 





Annonces : UN Franc la ligne. 


sés dans une souscription au profit des vic- 
times de la mer. 
x 
k *% 








Grâce aux soins de M. Havez, directeur : 


du casino de Paramé, la tombola marche 
très bien. On a déjà pu acheter deux ta- 
bleaux importants. 


x 


M. Victor Koning, directeur du Gym-, 


nase, a acquis, le jour du. vernissage, une 
très jolie tête de femme du peintre Higranr 
Séménowsky. NA 
#* x L 
De même, Mme Favart a acheté une 
fort belle aquarelle de. ML. Charles Guer- 


| nier. 


Se 
Le conseil municipal de Saint-Malo doit 
acquérir, cette semaine, un ou deux tableaux 
pour le musce de la ville. 


* 
x * 


Le jury se rendra, le 10 août, à Pa- 
ramé, où i] procédera à la distribution des 
récompenses. 

Les communes de Saint-Malo, de Saint- 
Servau et de Paramé décerneront chacune 


deux médailles. 
* 
% % 


Tous les remerciements du comité d’or- 
ganisation à MM. Bazin, de l’Union Ma- 
louine, Paul Bazouge, du Salut, Cau, de la 
République, Bourdas, du Vieux Corsaire, 
Legrand, de l’Union des Deux- Villes, qui, 
par leurs articles chaleureux, favorisent le 
succès de notre tombola. La politique s’est 
absolument effacée devant l'Art. 


Hexr1 Hamorïse. 





ECHOS 


Au dernier Palon, M. Eug. Pirodon avait 
deux lithographies dont une, le Dante et Ma- 
tilda (musée du Luxembourg}, d’après Maignan, 
est très remarquable par l'exécution des finesses 
fort difficiles à obtenir par les moyens lithogra- 
phiques. 1l est regrettable qu’on ait placé cette 
lithographie au second rang. 


“4 


: Louis Dumoulin. 
* Boutet de Monvel. 


L. ; K dre es ser PARAISSANT A PARIS LE LUNDI | onitouveidiedennt 
LA PARIS. , . .. + UNAN: 8fr Six Morts: fr. » chez | 
4 DÉPARTEMENTS - ; = 16 fe — ce 50 P. OLLENDORFF ; 
nl MR. _ F. — T. » Aa L 
| D cuocrs éditeur | 


28 bis, , rue de Richelieu 


La seconde, le Récit du chasseur, exécuté 
pour la Société des Amis des arts de Douai, 
était bien aussi, mais ne valait point la pre- 
mière. Celle-ci était sur la cimaise. 


* 
x * 
Nouveaux adhérents à la vente Scott : 
MM. 
Bordes. Edouard Dautan. 
E' Benner. Tristan Lacroix. J 


Aimé Perret. 

Jean Desbrosses. 

D. Lubin. 

Léon Couturier. 

Mille Elodie la Villette. 


E. Boudier. 
A. de Curzon. 
Loewe Marchand. 


Dubuisson. Eug. Ciceri. 
Landelle. Lefortier. 
Barillot. Grolleron. 


Il y a donc tout lieu d’espérer que cette vente 
réussira et que des adhésions nouvelles viendront 
grossir le nombre de celles que l’on a déjà, 





CAISSE DU DÉCÈS 


organisée par la Société libre des Artistes} 
français 





STATUTS 


Art. 1%. — Le but de la Caisse du décès 
est de venir en aide immédiatement à I 
veuve ou aux orphelins de chacun de ses 
adhérents (décédé dans le besoin). 

Art. 2. — Chaque adhérent devra verser 
immédiatement la somme de 3 francs à titre 
d'inscription. 

Art. 3. — Le produit des inscriptions 
permettra de faire face aux déboursés du 
premier décès. Il sera versé aux ayants 
droit, au prorata de 2 francs par souscrip- 
teur ; la somme de I franc, restant de chaque 
inscription, étantacquise à la Caisse comme 
fonds de réserve. 

Art. 4. — La cotisation exigible à chaque 
décès sera de 2 francs. 

Art. 5. — La somme totale des cotisa- 
tions exigible à chaque décès sera versée 
intégralement entre les mains des ayants 
droit. 


Art. 6, — Les ayants droit sont : 1° en 


L'ESTAMPE 


LL. D ir 4 nm 
14 : Ù 





cas de mariage légal, la veuve avec ou sans 
enfants, ou les orphelins de père et de mère ; 
2° en cas de vie commune;la femme avec 
laquelle l'artiste vivait au moment de son 
décès, s’il y a un enfant ou des enfants ; 5° 
en cas de vie commune sans enfants, le 
bureau (désigné à l'art. 9) sera seul juge de 
la répartition à faire, surtout s’il se trouve 
<n présence de réclamations présentées par 
la famille de l'artiste décédé. 

Art. 7. — Dansle cas où les ayants droit 
feraient abandon des avantages que leur 
donne l’article 5, les cotisations perçues 
resteront à là Caisse pour pourvoir aux be- 
soins ultérieurs. 

Art. 8. — Les fonds dela Caisse du dé- 
cès ne pourront, sous aucun prétexte, être 
confondus avec ceux de la Caïsse générale 
de la Société libre des Artistes français. 

Art. 9. — Ta Caisse du décès etant en- 
tièrement distincte de la Société libre, 
quoique ses adhérents soient recrutés prin- 
cipalement parmi les membres de cette So- 
ciété, exige pour son fonctionnement la 
création d’un bureau, composé de : un pré- 
sident, un vice-président, un secrétaire, un 
trésorier. 

Art. 10. — Ont été nommés à l’assem- 
blée générale de la Société (séance du 8 
mars 1884) membres du bureau de la Caisse 
du décès : MM. Saintpierre, président ; 
Etienne Leroux, vice-président ; Lévy Co- 
blentz, secrétaire ; Maurice Holak, tréso- 
rier. 

Art. 11. — Le montant des inscriptions 
qui doit faire fonds de caisse, ainsi que le 
montant des cotisations exigées à chaque 
décès, et qui n’auraient pas été réclamées 
ainsi qu'il est ditart. 7, doit toujours être à 
la disposition du trésorier, qui les déposera 
à la Caisse des Dépôts et consignations ; il 
délivrera les fonds aux ayants droit, sur la 
signature du président; il exigera d’eux un 
recu. 

Art.12, — Le bureau décline toute res- 
ponsabilité pécuniaire. 

Art. 13. — Tous les artistes, peintres, 
sculpteurs, architectes, graveurs, peuvent 
être adhérents à la Caisse du décès, quoique 
n'étant pas membres de la Société libre des 
Artistes français ; en outre, les dons offerts 
par des membres honoraires seront ac- 
ceptés: 


P.$S. — Le mode de perception adopté est 
l'envoi par chaque adhérent d’un bon de poste 
de 2 francs à l’adresse, M. Maurice Polak, 13, 
place de la Madeleine, Paris, 





EN BRETAGNE 


Depuis que l’Estampe, À propos de son 
exposition, parle tant de Paramé, je brûlais 
du désir de connaître enfin cette plage, et, 
comme j'ai l'habitude de venir aux bains de 





mer Arr gps Grand Prix couru, j'ai De 


la villa que je guettais depuis cet hiver, dans 
mes rêves balnéaires et. bretonnants. M'y 
voici. Je la tiens, je la déguste, je.la sa- 
voure dans tous ses détails. Il.y a. déjà du 
monde autour de moi, mais ce n’est encore 
que la préface de la saison;:et je peux me 
livrer en toute liberté à mes études, à mes 
excursions, à mes voyages solitaires, à ces 
pérégrinations décousues et. charmantes, 
qui caractérisent tout campement, d’été dans 
un pays nouyeau. 


On veut voir, on ven savoir... tout est 
inédit, et il y a tant à Voir ici qu'on se de- 
mande si la saison y suffira. C’est que je 
suis devenue très amoureuse de ces stations 
de Bretagne et de ce golfe breton qui. g’ap- 
pelle la baie de Saint-Malo. 


Car Paramé, c’est Saint-Malo: Je dirais 
même : 
fet, la gare dé Saint-Malo Saint-Servan 
située à égale distance des deux villes, ri- 
vales autrefois, est si drôlement plantée, 
qu'on a encore à faire pour atteindre ou 
Saint-Malo. ou. Saint-Seryan,-un bon quart 
d’heure de voiture quand on y débarqué. 

Or, Paramé se trouve presque sur la 


route que l’on suit pour aller à Saint-Malo; 


et Paramé, c’est la mer contenue sur une 
longueur de troïs kilomètres par une digue 
qui fait honneur an corps des ponts et 
chaussées; c’est un panorama pittoresque 
au, possible : Saint-Alalo, la Rance,  Di- 
nard, Saint-Enogat, Saint-Luvaire dans les 
re 


Imaginez Ostende, Brighton et l'rouville 
réunis, fondus ensemble; du sable fin et 
résistant, s'étendant à perte de vue, des 
vagues bleues venant  perpétuellement 
lécher ce tapis d’or, où les groupes de babys 
ont devant eux l’immensité pour courir et 
faire de l’architecture avec le seau et Ja 
pelle obligatoires ; imaginez, le long de cette 
digue splendide, où le pied féminin peut se 
poser sans crainte d’enfoncer dans le sable, 
par les plus grands vents d’ouest, un éven- 
tail de constructions blanches, rouges et 
roses, avec des terrasses, des pavillons, des 
clochetons, des flèches, des coupoles, des 
dômes, de l’ardoiïse et de la tuile, du bois et 
de la pierre, des fleurs et des fruits qui font 
la nique aux souffles marins, puisqu'ils 
poussent presque dans la mer; imaginez 
toutes les fantaisies de l’architecture cham- 
pêtre, de cette architecture cosmopolite 
qui s'adapte si bien aux besoins de notre 
villégiature moderne; imaginez une ville 
neuve, pimpante, un hôtel monstre, un 
casino charmant, des villas sans nombre 
aujourd'hui, — alors qu’il y a cinq ans elles 
étaient cinq ou six sur cette digue enchan- 
teresse, au bord de cette mer de la Manche 
méditerranéennement bleue, quand elle 
entre dans la baie de Saint-Malo; imaginez 
un pays plat, presque hollandais tant il est 


c’est plus que Saint-Malo. En ef- 


Le et en il est caressé par les vagues dès 
qu’elles deviennent orageusés, un pays qui 
se développe devant le voyageur dès qu’il 
a quitté le wagon et qu’il atteint à à pied, en 
cinq minutes montre en maïn, et vous: 
aurez une idée de ce Paramé, dont on parle 
beaucoup, je le reconnais, et dont on fait 
bien: de: beaucoup ee ci ie Re 
‘car il m'enchante. 

‘‘Je-suis à peine installée et j ai déjà tant 
de choses jolies à vous dire sur mon coin 
breton, malouin, paraméen, comme vous- 
vodre l'appeler, que je remets, à l'instar 
des feuilletonistes,. la suite à un prochain 
numéro. Le directeur. de l’Æstampe m'a 
dit : Contez-nous de temps en. temps an 
peu de ce que vous ferez: Tant: pis pour. 
vous, lecteurs, je le crains un ‘peu: Mais 
quoi? Je ferai de mon mieux. Je conterai ; 
comme je pourrai : 

“Et j'en aurai à dire! Car il paraît que 
cette année le fameux Tout-Paris, l’illustre 
Tout-Paris lui-même va venir voir notre 
digue, nos rochers, nos ciels bleus, notre. 
mer bleue, notre sable jaune et notre clo- 
cher de Saint-Malo, que l’on voit aussi sur 
l'eau, long, effilé, dentelé, découpé, ciselé- 
comme une fusée de pierre. / | 

Mais ce ne sont pas tant les Ho us 
j'essaierai de vous dépeindre; üls sont tou- 
jours un peu laids, à la mer comme sur 
l’asphalte du boulevard: C’est dela belle 
nature-environnante que je vous entretien= 
drai. Je visitérai, j’excursionnerai, Je retien- 
drai et je vous dirai: * 

Si ce n'est pas joli et gai, ce séra beau et. 
triste comme tout ce qu'il y a davs la bonne 
Bretagne. 

Dans tous les cas, ce seront mes impres-- 
sions bien neuves, et bien franches que je: 
vous enverrai, sur mon été au bord de la: 
grève... À bientôt, lecteur. Je cours aux 
rochers que la marée descendante com= 


mence:à découvrir. 
MicHELINE. 





PENSÉES ARTISTIQUES 


Celui-là seul aime la nature qui tire des idées. 
morales des spectacles du monde extérieur. 


# 
x 


Dans l’état actuel de ses facultés, l’homme ne- 
peut pas atteindre directement le beau. Il est 
bon, pour entretenir en lui cette idée et lin-- 
connu divin, qu’il se le représente là où il: n’est. 
pas tout à fait. 


mn 
* *# 


4 


Il faut l'imagination des autres à ceux qui. 
n’en ont pas. Ceux qui en ont en mettent par- 
tout. 


* 
x * 


La mesure est l'entente des lois supérieures. 


Doupax. 















SERIES FINS NON BEST 


| 86 b °B 18€ 

oi AE 110 Biographie | 
| Hp 268 APSRSYOV O1 Ji Lee | lay8bte 
| La Rochelle Rates die et me 4 
Ref cd B.-E. Jourdan, préface de M: G::Musset, 
PF _1 trente gravures à l’eau-forte dessinées et gra- 
| xées par M. Adolphe Varin.| 4 

| L'ouvrage qui est présentéam public sous le 

titre de La Rochell: hislorique. et monumentale 





de son. de sur la en Érhstiqne Lee gra- 
vurés et sur le AN apporté à l'impression typo- 
graphique : M. Jourdan était un savant, qui, 
| + sés\patientes recherches, à réconstitué le 
| passé de Za Rochel'e: M, Adolphe Varin, qui 
est presqu’un Rochelais par ses attaches de fa: 
millé, est un artiste dont le crayon'a suisi sur le 
vif le côté pittoresque et origihal de nos. rues:et 

de nos monuments. 


ni tt 


On:a donc voulu que bénus age SRE sa fine 

fût digne, du savant etde l'artiste. dont.les noms 

figurent, en tête. de ce volume ; et c’est à:M. G: 

Musset, bibliothécaire de la se élève diplômé 

| de ŸEcole des chartes, qw” a été confié le soin 
dé coordonner les notes de M. Jourdan et de 
leur donner un esprit de suite qui UE un tout 
absolument complet. 


Mais le nombre des ‘exemplaires de cet ou- 
vrage de luxe ne pouvait être que fort restreint, 
Lettirage n’est que de cent quatre-vingts exem- 


; plaires seulement ;! ‘tous sont numérotés à la 
les dix premiers (exemplaires : d’artiste) 


presse ; 
contiennent les gravures tirées. en: deux états, 
l’un sur chine avant la lettre et l’autre sur pa- 
pier Whatman avec la lettre. 


Ce volume, grand in-quarto, contiendra deux 
cents pages de:texte environ ; il est imprimé 6n 
caractères elzéviriens, sur papier de Hollande 
avec vignettes en tête et culs-de-lampe. Il est 
illustré de trente gravures à l’eau-forte, sur des 
D  déssins originaux de M. Varin. Ces dessins, 
| dont la plupart datent de 1849, ont conservé 
. l'aspect et le mode de faire, propre à la gravure 

de cette époque, et s'ils n’ont pas les effets vio- 
lents qui sont de mode aujourd’hui, ils ont tou- 
tefois le mérite de la correction et de la plus 
scrupuleuse exactitude. Toutes ces planches, si 
elles n’ont pas été entiérement gravées par M. 

Varin, ont cependant été revues et achevées par 

lui; beaucoup sont entièrement de sa main. 


Ce livre, qui a été appelé La Rochelle histo- 
rique etmonumentale, aurait pu prendre pour titre 
La Rochelle qui disparaît. Bon nombre de plan- 
ches, en effet, représentent des rues de la ville 
qui depuis quarante ans ont changé d’aspect, 
des monuments aujourd’hui disparus, soit qu’ils 
aient été restaurés comme l'Hôtel de Ville, 
soitqu'ils aient étédémolis,commela porte Saint- 
Nicolas, le Gabut, la Tour à l'Anglais, ete., et 

ces illustrations resteront comme un vivant node 
venir de ce qui n’est plus. 


à. | L'ouvrage forme deux fascicules, d’une cen- 
“ faine de pages chacun; le premier sera remis au 
moment de la souscription etle 1er août pro- 
choin. Ce délai permettra de faireëmprimer sur la 
dernière page les noms de tous les souscripteurs, 
Aujourd’hui les planches sont entièrement gra- 
vées. 








tr À mont 
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al 30 He8s : LOC 


80 fr. 


me prix de l'ouvrage est de : : 


Pour les exemplaires numéros 1 à 10° 
Pour lés cent soixante-dix autres exem- 
Plirepl MOANDOD RE Of ANGES 2 50h. 
‘On peut souscrire à La Rochelle, chez les 
principaux libraires de la ville et chez M. Siret, 
imprimeur-éditeurz rue de l’ Ecole, n° 23. 
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Dis DAY 


Le Guide d'ün Duelliste indélicat, fantaisie 
ultra-comiqué dé Charles Leroy, — l’auteur du 
célèbre Colonel ie 0) vient de PAIE à "la 
librairie, Tresse, : Ai 

,On ne pent rien,imaginer Le mn PE de 
plus fou que-cette. ‘série de bottes secrètes —. et 
indélicates — et rien de plus imprévu que les 
motifs de ces rencontres charentonnesques. 

Toût y est follement'gai ; la tenue, le choix 
des armes, etc., jusqu’à la tou une mer- 
véille de cocasserie. 

Illustré, de: plus, de. 100 : HAPETU d Uzès, ce 
nouveau volume. sers évidemment le éçand sucC+ 
cès de rire de la saison. 


‘ 





COURRIER DES EXPOSITIONS 


PO PARIS, 


Exposition. des Arts déneaite par. ERA 
bois, terre, verre), dunies août, 
au CAE noyembre 1884. Dépôt des ouvrages du 


centrale (pierre, 


15 au 25 juillet. 
Salons des Artistes Jiponus, au Musée des 
Arts Décoratifs. 

Exposition artistique dans les théâtres. En ce 
moment au théâtre Cluny et au:théâtre des. Fo- 
lies-Dramatiques..— S’adresser à, M. Jetot,.. le 
samedi, au foyer de ce dernier théâtre. 


PROVINCE 


Besancon. Du:12 juillet au 1er septembre. 
Dépôt à, Paris, chez M. Nangleterre, 10, ‘rue 
Labie. ; | 

CaerzourG. — Du 15 juillet. au 15 septem- 
bre. | 


Le Havre. — Troisième exposition artistique 
du Cercle Frascati. Plage du Havre, du 15 


. mai au 1 novembre 1884. 


Paramé. — 15 juillet au 15 septembre 1884. 

Rouen. 10,août 1884, Dépôts à Paris chez 
M. André, passage des Deunx-Nèthes, Rensei- 
gnements chez M. André, 45, rue Notre-Dame- 
de-Lorette. 

VERSAILLES. — 13 juillet au 5 octobre. Dé- 
pôt chez Guichard et Fourniret, 11, rue Lepic. 


ÉTRANGER 


LONDRES. — Exposition permanente des arts 
et de l’industrie, du 30 avril au 3 octobre 1884 
au Palace-Théâtre. 


EXPOSITIONS PERMANENTES 


Paris. — Exposition permanente de tableaux 
modernes, brouzes, terres cuites, ete. Galerie Vi- 
vienne, n° 32, 34 et 86. (Au bureau de l’admi- 
nistration du Journal des Artistes). 





! Kempens, Neuss, 


| eroi, 


Bratz, - — - Exposition permanente. | vi 





Lyon — Exposition perruanente, 38, . -rue 
Bourbon, ancienne galerie Willermoz: Tabieaux 
et aquarelles) — par une société # artistes lyon- 
nais. , 


MENTON: — Galèrié ais tue S’adresser à 
M. Barral, 7, avenue LA Alcan ae De 
son Bottinih74 enotiemeloir sl 13281 ITS 


CHEMIN DE FER DU NORD 
Voyages. circulaires à prix réduits, s 


Billets d’aller et retour valables pour un mois, 
du, 1®* mai au 30 septembre, avec, % kilogr. de 
bagages, avec’ arrêt facultatif dans toutes Les 
gares et.stations comprises-dans les itinéraires 
Ci- -dessous : 


1° Le Nord, de Le France el la Re 


leMelasse 91 fr. Lis De classe, 68,fr.,59 


Itinéraire: Paris, Amiens, Douai, Lille, Cour- 
trai: Grand, Bruges Ostende, Bruxelles, Malines, 
Anvers, Louvain, Liège, Spa, Huy, Namur; Char- 
leroi. St- Quentin, Compiègne, Chantilly et Paris, 
ou ‘vice-versa. — On peut ésgalément passer par 
Laon et Chimay. 


2)Château de Pierrefonds, ruines du Châleau 
de Coucy,.bords de la  Meuse,, grottes. ide 
Han et de Rochefort. 


lre classe, 64 fr. 90. — ?e classe, 36 fr. 40. 


Itinéraire : Paris, Chantilly, Compiègne, Pier- 
réfonds, Compiègne, Chauny, Coucy-le- Château, 
Chauny, Saint-Quentin,. Erquelines, Charleroi, 
Namur. Huy, Liège Rochefort, Namur. Dinant, 
Givet, Chimay, Anor; Laon, Soissons et Paris. 


Nota. Le voyagé peut-s'effectuer: 13, de Paris à 
Piérretonds par Compiègne ou Villers-Cotterets ; 
2:C46 HA a Coucy-le-Château par Chauny 
ou par Anizy ; de Coucy-le-Château à Namur 
par E nor Û harleroi, ou par Anor, Chimay, 
à la) condition poux lervoyageur de ne pas suivre 
awretour, sur leparcoursbelge, l'itinéraire choisi 
à Paller. 


.3° La Belgique, la Hollande ei le Rhin 


4 Beclasse,: 193. fr: 70. = Serclasse;292 frer160: 


Itinéraire : Paris, Amiens.Douai, Valenciennes, 

Quiévrain, Mons, Bruxelles Anvers, Zevenberg- 
hen, Dordrécht, Rotterdam, ‘Delft où Gouda, La 
Haye,. Leyde,: Haarlem,, Amslerdam,! Utrecht, 
Araheim, Zevenaar, Emmérich, Dusseldorf, Co: 
logne- {ou Utrecht, Arnheim  Zevenaar.:{Clives, 
Cologne,) (ou Utrecht Boxtel, 
Vinto, Kempens. Neusss, Cologne, Aix-la-Cha- 
pelle, en: Spa, Liège: Huy, Namur, Charle- 
Saint-Quentin et Paris, OU U:Ce-versa. 


4° Les bords du Rhin 


1 classe; 110 fr: 


Itinéraire : Paris (Nord); Amiens, Douai, Vas 
lenciennes, Mons, Bruxelles, Malines, (ou Saint- 
Quentin, Quévy, Mons, Bruxelles, Malines), (ou 
Saint- Quentin, Charleroi, Namur), Liège, Spa, 
Verviers, Aix-la-Chapelle, Cologne, Bonn, Co- 
blentz, Saint-Goär ou Ems, Bingen ouRudesheim, 
Mayence ou Wiesbaden, Francfort, Darmstadt, 
Manheim, Friedrischsfeld, Keidelberg, Carlsruhs, 
Baden-Baden, Kehl, Strasbourg, Nancy et Paris 
(Est), ou vice-versa. 





Mr ds 
COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DE L'EST 


Paris-Lucerne 


Dans le but de faciliter les excursions en Suisse 
pendant la saison d'été, la Compagnie des Che- 
mins de fer de l'Est délivre du 1‘ juin au 15 oc- 
tobre, à sa gare de Paris et dans ses bureaux 
succursales, des billets aller et retour, de Paris à 
Lucerne, valables pendant soixante jours (via 
Belfort—Delle ou Petit-Croix—Bâle—Olten. 

Le prix de ces billets est de 121 fr. 40 en 1" 
classe et de 90 fr. (5 en ?° classe. 











‘ 


“ 


+ 


| Prix (plier et retour) : 


. Le Serment ‘des Hommes Rouges, 


| Vacances de 15 
2 eve CARTE ÿ EP ea cfa, 
© Brcursion en Suisse. — Train de plaisir 


Paris- -Genève 


2 classe 46 frange 
LS-CIASS0,-33-HFan cs. 









dupe = 
Pbrernier train. — Aller : Départ de PAS, “1 
_ 21 août, à 1h. 30 soir. —- Arrivée à Genève, le 


99 août, à 7-h. 15 matin. | 
SÉJOUR : 8 JOURS f. 


Retour : Départ de Genève, le 29 août, à 10h. 
… 30 soir. — Arrivée;à-Paris, le 30 août, à 9: h. 
BOT e puriopha et 

Deuxième train. — Paler Départ de Paris, le. 


_ 10 séptembre, à 1h. 30 "Soir. — Arrivé à Genève, 
le 11 septembre, à 7 h. 15 matin. 


SÉJOUR : 8 JOURS PAUSE 

Retour: Départ de Genève, le 18 septembre à? 

_10-h. 30 soir. — Arrivée à Paris, le 19 septembre, 
à 3h. 50 soir. 


On peut se procurer’ des billetsà l'avance pour 
. ces trains de plaisir :5à la gare de:Paris et.dans : 
_lés bureaux succursales de a Compagnie ; à l’a- 
gence Lubin, boulevard ‘Haussmann, ::36 ; à, F'a- 
gence Cook et fils, rue Scribe, 9, et Grand Hôtel, 
boulevard des Capucines ; à l'agence des Wacons- 
Lits; rue Scribe, 2;; et à l'ageneé H. Gaze. et fils, 
rue Scribe, 7 et rue Duphot, 8. 


he —— 


_ CHEMIN DE FER DU NORD 


Par suite de l’organisation d’un train rapide de 
1r° etde 2° classe entre Paris et Bruxeélles-'ét re- 
tour, les relations entre “des deax: capitales sont 


assurées par quaire services d'express dans cha-. 


que sens : 


Les départside Paris:ont. lieu à 7h50 du ma 
tin, 3 h. 50, 6.h. 20 et 10 h. ,45 du soir, et les. ar- 
rivées à Bruxelles à 1h, 58, 10 h. 27 11 b. 52 du 


soir et 5 h. 16 du matin. 
Les départs de Bruxelles sont fixés à 7 h. 30, 
9'heures du matin, 41h: 20 du as ét minuit, el 


les arrivées. à Paris à midi 30, 
soir et6h 


.. 28, 6 h. 45 du 
10 du matin. J 








Hi les PETIT 


8, rue de .Sèze 


ŒUVRE ‘DE L'HOSPITALITÉUDE 0 NUIT 
EXPOSITION MEISSONIER 

du 2Æmatau 15-20vuût 

de 10 heures du matin: à 6 heures du soir ) 


Entrée : 2 fr... — Dimanches et: fêtes :.4 fr. 


Vendredi : & fr. 


ŒUVRES POSTHUMES 


Vicomte PONSON DU TERRAIL 
chez CALMANN LÉVY, 3, 





rue . Auber 





2 volumes. 

Les Aventures du capitaine La Palice, 1 

Coquelicot, l 
{franc le: volume. ? 


LL SSI LP 


LE CARNET D'UN TÉNOR 


Se Edition 
par G. ROGER, dé l'Opéra 
Avec préface de Philippe GILLE chez l'éditeur 
P. Ollendorff et chez tous les libraires 3f.50 


LE CATALOGUE DE L'AMOUR 


oe Edition 
par Charles Chincholle 


Dentu, éditeur, Palais-Royal, galerie d'Orléans, 
Paris, #31fR 
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43 RUE DE. LA HARPE, -PAË 


AVIAT 


| FABRIQUE DE VERNIS ET OUTILS 


PETITES, PRESSES, 
aie tirer ME FHOSCES soi-mênic ; 
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:met. en. Vente: :! Un 
nouveau service table en; terre de fer. 
douze couverts, très joli de forme et de des: 
sin, au prix de 48 fr. ; Un (servicel à des: 
sert pareil; vendu 30 fr, 3. Un nouveau ser=, 
vice en verre, genre vénitien, Couleur clair 

| de lune, compose de cinudante-deux pièces 

| et vendu: 28 fra: à | HÈUA SD 


Les dessins et formes ete envoyés: 
franco à toute personne quien adressera la 
demande au directeur du Grand Dépôt, Re 
rue Drouot, à Paris. , | 
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grave le lendemain. ben cents personnes 
sur la digue! 1x d 
Le lendemain, c'était un dimanche,je suis. 
l'allée voir danser les bébés au Casino. Dis 
tribution de jouets, de ballons aux délicieux , 
| Habises sauteries, polkas, farandoles, rien 
n’y.,a manqué. Il en sera ainsi, tous les di. 
. manches:etjeudis. Le soir, au théâtre, salle 
comble. On jouait la Joie fait peur sur la - 
jolie scène du Casino. Et on, c'était Mme : 
: Favart, Miles Augé, CHR D Amauri, 
| Comagli. | 
Le programme des représentations est 
| oran réglé pour la saison, Jane 
: Hading, Damala, Landrol, Baron, J ce 
Re Galli-Marié, Taskin. Jeanne 
Nadaud, Saint-Germain, Daubray, Milher, “ 
Villain, Dubulle et Brunnetle prestidigitas 

| teur, sont en vedette sur tous les murs. Les 
représentations théâtrales sont régulière- 


ment données tous les dimanches. Jé ne 


L’Exposition en effet est ‘restée ouverte 
au public jusqu'au jeudi 81 juillet. 
Les récompenses ont été bien décernées. 


re che 27 de, à mn battante |! P. ADOLPHE VARIN, graveur. 
‘à l'Ecole des Beaux-Arts un | es Darren mr ns 
nd non bre de curieux qui venaient voir | : ne D re gril 
l'Exposition. des concours de peinture, | EN BRET AGNE 
| sculpture et gravure, non encore jugés. | | 
4 re Parmi les graveurs, il y a certainement 
… progrès, car il y avait six concurrents au 
_ lieu des deux ou trois des années AN 


dl 4 À 


” but + 
errant rer 








Je voulais vous parler cette fois-ci de 
mes excursions sauvageonnes, misanthropi- 
ques dans les anses du pays bretons mais 
| vos Parisiens sont arrivés déjà en si grand 
| nombre que je ne peux vraiment pas parler 
demoi avant. de leur souhaiter.la bienve- 
nue. 


| 
es. s. De cette façon ea ouvait mieux ju- V ‘ 
$ P j Et figurez-vous mon étonnement! Je 


de PRE He a là, 


| près dé des. épreuves gravées par les six de 


j 
- ger du rendu dù dessin par la gravure au As | et es 
L sors l’a ir sur Ja digue; c tr 
| burin, seul outil permis pour graver chaque APS EURE 8 RER 
Jr avec mon chapeau de paille et mes rê- 


_ académie sur le cuivre. eV 1 Soirler Dué le. U 
veries. Vous allez voir si j’étais seule. Un 
Les deux premiers placés à gauche; en | 


entrant dans la petite salle d’exposition, 
étaient trèsbien comme dessinetcommegra-. 
vure, le troisième moins bien, .et les trois 
autres ont besoin detravailler sérieusement le, 
dessin et la gravure ; ; ils sont encore jeunes. 
sans doute. Qu ils repassent bien leurs bu- 
* rins afin de pouvoir les manœuvrer et exé- 
…cuter ce qu'ils veulent rendre. Les bons ou- 
\aident les bons ouvriers. Les modèles 
ne manquent pas à ceux qui veulent s'exer- 
cer à la: manœuvre du burin et dans deux 
l ans ce sera leur tour d'être au premier 
MLe dessin avant tout doit être ob- 
vé. Le travail, facilement et simplement 
_ exécuté, ne décourage pasle graveur qui a 
besoin, plus que d’autres artistes, d’une 
grande dose de patience pour produire, 
petit à petit, le moule qui donnera, par mil- 
Hers, la reproduction d’une statue, d’un 
tableau, dont chaque amateur pourra se 
rendre acquéreur et jouir ainsi de l’œuvre 
-du peintre. 

Le jury de l’Académie des beaux-arts a 
rendu son jugement qu’on fronvers dans 


homme, deux hommes, dix hommes appa- 
 raissent, puis: des-femmes, des bébés, une 
foule. Tout ce monde était arrivé de la veille, 
de l’avant-veille. 

Le premier minois Chine que je ren- 
contre est celui de Mme Chaumont. Elle 
est propriétaire ici. Sa maison s'achève. Le 
second est celui de Mlle Angèle, des Va- 
riétés: Le troisième, celui de Mile Bonnet, 
du Palais-Royal. 

De vue, je les connais toutes, ces dames 
et demoiselles, mais elles ne me connaissent 
pas;-aussi. j'ai le loisir de m’abriter derrière 
mon chapeau de paille pour voir défiler les 
Parisiens : M. Varney, M. Bertrand, le di- 
recteur des Variétés; M. Delcroix, direc- 
teur du Palais-Royal; M. Koning, le direc- 
teur du Gymnase, et la nouvelle mariée 
Mme Jane Hading; M. Pierre Giffard, du 
Figaro; M. Havez, le directeur du Uasino; 
M. Cadot, son associé; M. Hébert, le fon- 
dateur de Paramé,le « père Hébert » comme 
tout le monde l’appelle ici. C’est lui qui a 
eu le premier l’idée de faire de cette grève 
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admirable une station d'été à 


supposais pas qu’on: pût faire si bien dans 
un pays aussi neuf. 

Mais on a fait mieux encore. Ces mes- 
sieurs ont eu l’idée d’organiser ici une ex- 
position: de peinture; chose rare dans le 
pays breton, Par l’intermédiaire de M. 

Charles Chinchoile, directeur de lÆstampe 
et organisateur infatigable, un grand nom 
bre de peintresde talentont promis etdonné 
largement leu: concours à l’œuvre artiss 
tique de Paramé. 

On a réuni quatre cents tableaux, aqua — 
relles et gravures portant les signatures 
d'artistes vrais, celles de Ch. Jacque, Duez, 
Barillot, Yon, Riou, Emile Vernier, Trouils 
lebert, Sain, Mme Rufho, Roll, Rivey, Ape 
pian, Mme E. Bergerat (Estelle Gautier}, 
Bracquemond, Defaux, Mme Fanny Fleurys 
René Fath, de Féraudy, Eugène Feyen, 
Flameng, Feyen-Perrin, Benedict Mas= 
son, Mouillon, Auguste Lancon, Guillemet, 
etc. 

Les meilleures toiles sont placées dans 
l’ancien foyer du théâtre. Oncourtla chance 



























la Scheve- 


nos Échos. ; ‘ , : 
Le public a pu aller voir ceux des con“ ningue. d’en gagner une en prenant son billet d’en— 
-currents qui iront à Rome. _—— Que de monde pour un soir! Ce fut plus | trée, car chaque billet d'entrée porte um 
eRT | 
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one Nonlez ob: & vi 2 Set-60 qu’on 
se e croirait à ee kilomètres de Paris ? Cap 

( orchestre du Casino nous 
0 l'ar sérénades. Cette 1 mu- 
si ique, mêlée au. chant monotone. des. Va- 
ques, plaît à tout le monde par sa simpli- 
cité-même, son:allurebon enfant, et, comme 
disent ces messieurs du v’lan, «'pas-duitout 


àla pose. » MICHELIN. où 


| GAISSE DES DÊCES 


stblers BON TS 3}: dit 
pus (De De profundis, clamavi!. 


J1$ } ou 








BoÏro Hi ELIS 


rl est, HER que, du moins en généra ; 





She gens.et cerveaux.que leurs arts 


prennent: entièrement, se rendent jamais un 
compte ‘bien exact. de. L'incommensurable 


jservice que leur, à rendu Je. baron. Taylor , 
«moins pour la, fondation. de. l'association 


ont il Jes a dotés au prix de sa vie, que 


_ pour leur.ayoir appris. à. sentir. vibrer 


QuA eux les avantages de la Prévoyance. : Ce 
D Ci 119 À 


n'était pas ASE US 
Leur être, depuis ce temps, s ee sensi- 


f fe 


F. blement modifié ; de cigales ils sont deve- 


| 
nus fourmis, combien à âpres patois: ils sont 
présent. encore un peu l’une, 16 k parfois 





TJ 


“4 beaucoup. trop Pautre— certes, ils chan- 
nu cent, ençore, les PT 


ais, et pon sans 


AUÉITE 


ke, ue LR Va bise hivernale, mais ‘encore en 


.yue de l'an delà de Ja mort ; TT enfin, ils vont 
jusque- à. A AE 

lon Voilà que, au MOINS ‘fhéoriquement, a: So- 
ciété libre, où Jon n ‘entend parler que de 
liberte, vient de créer Ja caisse des, décès ; 
€ est voir un -peu bien ,loin, pour elle du 





moins; ira-t-elle jusqu'au bout? C'est plus | 
désirable que certain; en tous cas, con- | 
-yient-il, ce semble, de lui crier : : Courage | 


cet bravo ! 


Les artistes libres, bien qu'ils le nient en- | 


.<ore plus, systématiquement : que. naïve- 
anent,:savent le trop absolu dévouement, qui 


anime et quand même, à leur égard et de- | 


puis plus de trente ans, celui qui écrit. ces 
lignes, qui-a toujours eu en vue, sinon 
.d’éclairer absolument leur marche, tout 
“au moins de seconder leur action. 


Trente-cinq années de peines consacrées | 
à.leur. service ne l'ont pas Jassé mnême | 


îde leur ingratitude; cependant, ils ne.con- 
viendront pas de -la sincérité.des féleita- 
“tions,qui précèdent. 


Is.lui en. voudront même, mais .qu ’im- | 


‘porte si,.en leur, criant : Bravo! il..les 
exhorte à englober dans, l’idée libérale de 
leur caisse des décès, non seulement tous 
Jes arts plastiques, mais encore tous les,au- 
tres : musique, danse, théâtre, littérature, 


et d'en faire l'objet. d’une sérieuse et. fé- | 


conde annexe à la fondation Taylor. 


: 


ou ee 
bonnes volontés ni les activités, mais! 
“en'tant qu possiblé ra loeS 


les confondre dans une ou sat £ 
‘de p réva CÉREYIS æ 00 AS Hs 


aire d de 
14 AIO 6 à du % A 0 LE Le 
ci caisse des décés, et an res proje des, 


CORRE spéciaux” ae : 
rcnoitos la coin H$ de 





qe 


| ptabilité à rère de la | grande 
‘fondation daylor, PATAN Fou AA E 
210 Fi Sa 


-Telest le. but, à viser, ce semble ; sinon i 
y aura éniette 2e et déperdition des forces 
-attives.soiiieogze eméisionl — 1 ml 

CIN aïtsl Heu: Pindiquer ici les voiesiet 





ma VAFE 





Jolfr Es 


ê L 


“résultat? non. Sr LTMAS À À 


‘Un mot cependant. | Or is 
. Que toutes les cotisations, le la Le 
_sociation soient, à: partir : du. de ; Janvier 
1885, augmentées de un franc seulement. et 
que ce frane constitue, le:fond.de service du 
chapitre! du: décès dans le sens. de l’idée de 
:M.-Saint-Pierre, et voilà! la question gran- 


i C1 





at achant intime- 


moyens RON à uñ is Heat etsi désirable | 


demént simplifiée, ‘sinon! absolument: r'éso- 


jJue: +GOL SIAMSTON 

TS” qui Tauront versé en profiteront, 
‘ceux qui 5’ ÿ refuseropt. n° jen _profiteront 
pass.g'est élémentaire. 

Ainsi l Etat, un jour, dans un avenir r plus 
-oumoins:. lointain, quicsait ? assurera tout 
le monde contre tons risques possibles — 


‘mage, ruine, ete. au moyen de où centimes 
additionnels et prop Mi ee de RERTPFANCE 
contributaire. silsarsvinn #on 

1 Iodétrüuirasice jour-là: rien: ne: pain sera 
plus facile, UE, commerce She 
_Bnies d'assurances. ” Mo 
n attendant ce joûr, Lei: Aoit jatiais 
luire, on ne. saurait trop. exhorter les, ar- 
tistes férus de Prévoyance, autant, que de hi 


lées qu'ils imaginent dans celles de. celui 
‘léui Vinceñt-des Paul: 


plus long, si QE se fait jamais. 


ç,.On_n'exécute pas tout.ce. qu’on se propose, 


N° importe, rêver le bien, c’est déjà bien : 
oser /yrpersévérer, e’ést tout. dit Ph de 
Chennéfières: |. oïitlligot oitoivèth 

Et après lui... «GB L s1drotyoe 
AO | += 910 J. MARér-DERIONE. 





À -yrrno ol 


E CE © s | 


réuni pour juger le concours de gravure en 
taille-douce pour le grand prix de Rome. 
Ce concours, qui n’a lieu que tous les deux 


l’antique, une figure dessinée d’après nature, et 


Vie, mort, incendie, inondation, grêle, nau- | 
_frage, accident, maladie, RARE chô- 


iberté; à confondre les diverses caisses iso- | 


qu'ilspenuvent à si bon:droit appeler aussi : 
non seulement un grand Rraridais p mais | 


Ah! sil ivaiti “encore, ce! serait tôle 
bientôt réalisée, mais il n "est plus, et cé sera | 


» Le chemin est si long, du projet à la chose! » | 


Rpaos jury de aenue des. beaux-arts Ê sebt | 


ans, comprenait : Une figure dessinée d'après | 


se L Ontobtenu: 
| 9 Premièrig yron Dhprie 


“Premier second. ‘grand. 


MM. Henriquel, Gérôme et Loudet à 


; pape sdint Grégoire. A 


* négligée; cette planche ne’ manquera | pas d'être 
“bien accueillie par le clergé, comme elle mérite 
“dé l'être par les véritables amateurs, 


‘lation des œuvres d'art acquises par l'Etat au 
dernier 


Fleury. sa Ko: 


néaux dé la salle des m 


“ment traitées. érènte  6k261lat 












| MM. Henriquel:Dupontet 





élève de MM. Bouguereau 

















élève 2 10 CP a Dan 
Mention honorable : M. Mignon, 






Solo Oout 19 Oiere 














SANGÏNON eg jasmin Che 

Le préfet de la Seine: 
ture d’un contours, PAT 6 
pour la décoration du plate 













roi où rF {ÈS 



















ee, à l'Hôtel de Villes 4 
n jury, comnosé dé huit r 
parileipréfet de la Beïne, sus les épreu 

Le peintre chargé .de l'exécution recev 
-23,000 fr. ; deux autres primesde 1,200: fr. et de 
800 fr: seront acordées aux deux premi : 
-currents!®t IEROD BUT LU EG 
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mn )n, qui est décidément le plus into 
Fr» S gr +2 























ss 
deux, tho graphies, 


qu 
sa 

Celle-ci est la reproducti ju d'u qréhe de 
Rubens qui appartient + au Musée de Grenoble 
et “qui nous montre une sorte | “d’apothéose du k 


JS PES re CA rE'pree 


En cé temps où Ja” gravure “raféreibe “est si 





te 

L’aütre planche de Pirodon est le ur 
Mme Domény, femme d’un de noseonfrères. 
C’est le portrait souriant d’ une ; morte, Car no 
tre “écnfrère vient d'avoir: la parie d'être ‘ 
veuf! “Lie Asie Ver | 

Le travail RE est exécuté très re 4 
neïiént, dans lai figure surtout. On sent que Pi 
rodon a voulu donner à M. Domény plus qu’ un. 
POrÉrAN une âme même. 


* t ,° 
[ £ k'AÆ0M 
+ + 


Le musée ‘du’ Luxembourg. “sera fermé jus- 
qu’au 15 de ce mois, afin de permettre l’instal- 


FES 


Salon. ; 
# À Ys | 
omis UT 

Nous avons le regret d'apprendre la mort de 
M. Adler-Mesnard (Eugène-Edouard), graveur : 
à l’eau-forte, décédé à l’âge de 39 ans, en son 
domicile, boulevard du Montparnasse, 82. 

M. Adler-Mesnard laisse en train sans le : 
“vernis, une préparation d’une gravure d’après. 
Alma Tadema : /ntérieur de maison antique... 

Nous avons eu souvent l’occasion de parler: d 











de lui. C’était un buriniste distingué. Sa mort 
est une AE: LS perte sr sera vivement] res- 
/senties Al, aÿfn0r 1e je NN: 


* Mir 
+ : vreido #0 


: Nous avons reçu le rondeau suivant. dont les 
45 et 5° versisénls me sont pas justifiés. Voir 


Pintéressanté ER de Micheline: Ex BRe- | 


TAGNE. ,:: | retro VE 
4 L'ORGANISATEUR DE L'EXPOSITION DE es 


» À Paramé, surla côte bretonne, 

On a pu vois (iée que cela m’étonné, 

Des gens, aller parfois au. Casino ; 

Faibles esprits pris d’un noir vertigo 

Car cet endroit est triste et monotone. 

Bien desgraveurs où peintres, gent moutonne, 
3107 Vontexposer là-bas avant l'automne; 
“110artchacun dit à Chincholle un Credo 
jÉRRE ,: À part, ah mais! 


Pauvre Chincholle, ilfaut qu on te chantopné | 


Quand un succès par tes soins se mitonne. 


-Dans tous les arts, fais-nous yendre à Dan 0 : : à 


Sinon, crois-moi, tu peux foir,au Congs. 
Gare au pécheur qui, si La mer mONLOUNE, 


CN à | ie ramé ! ! 
PRE h \J irénre. 


* 


Fr: 


” à pit , x + { 
D 'cépésition Le arts At aù sf 


08 Louvre; vient d’être autorisée. à conserver 


les diamants de la couronne pendant ile mois | 


d'août. 
* 
x, 1% 


“Le Louvre vent d’acquérir un Het de des- 


sins originaux de J acopo Bellini. 
+ * 


Le 10 octobre prochain aura lieu, à Valen- 


ciennes, Ja célébration de l'anniversaire. du | 
bicentenaire. de Watteau, A cette occasion, on | 
inaugurera le monument et la statue ie en | 
Yhonneur.dn peintre. Le monument est l’œu- | 


vre de M. Hiolle, la statue est de Oarpeaux, 
né, Jui,aussi,.comme on sait, à Valenciennes. 


* 
jTe)s | Eur rex 


ae artistes américains qui habitent. SE | 


ont eu la bonne idée d'offrir à..la Ville. de Paris 
une réduction en bronze de: la statue de la. Li- 


berté,.due au. ciseau de M, Bartholdi. M. Mor- | 


ton, ministre, des Etats-Unis en: France, s’est 


associé à ceprojet par une lettre de félicitations | 
qu'il. a adressée aux membres du Comité de | 


D 
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Du AL 


a ncsition one des: beaux- arts | 


aura lieu l'an prochain à PR 
F'9Ÿr 


* COURRIER DES E EXPOSITIONS 


PARIS" 





Exposition des Arts décoratifs par l'Union | 
du 1°" août | 


centrale (pierre, bois, terre, verre), 
au 21novembre 1884. ot 

Salons des Artistes japonais, 
Arts Décoratifs. 

Exposition artistique dans les théâtres, En ce 
moment, au théâtre Cluny et au théâtre des 
Folies-Dramatiques. — S'adresser à. M. Jetot, 
Je samedi, au foyer de,cerdernier théâtre. 7, 


ExPo81TION DES "TABLBEAUxX DE .M. Mux- | 
cxacsy. — Chez M. Sedelmeyer, 6, rue.de, La- 


rochefoueauld. | 
Œuvres DE MM. uote ET SEE MER 
Boulevard Poissonnière. 5 


SOcIÉTÉ DES JEUNES ARTISTES, - —. Octobre | 





au , Musée des ! 





monument à Mozart. 


L'ESTAMPÉ 








1884. Expositions de: dessins! ea nSe par | 


l'œuvre: de. Victor Hugo. 


TapLEaux DE, Rene AY os de VO- | 


péra; 30. ; 


{ c ) à 
Paris. Ti Concours pour l'érection ct | 


Statue à Etienne Dolet } jusqu” au 15 octobre. 
PROVINCE. 


O1 


| BEsaxcoN. | — Du 12 juillet au, 1er ar de | 


bre. Dépôt à Paris, chez M. . Dangleterre, 10, 
rue Labie. 


| Cihnouré. re Du 15 ailét au 1e soptem- | 
bre! fi | 
Le Havre. — Troisième PARLE artisti- : 


que-duyCerélé- Fraseati} Plage-di Havre, du 15 ! 


mai. au}, novembre 1884. : 
PARAMÉ. — 
1884. 


ROUEN. — 10 août 188. HER à Paris chez | 
Rensei- | 
gnéments Chez M. André, En, rue N CÉSAR 


M. André, passage des Deux-Néthes. 


‘de:TLorette. 
VERSA es 22015 Hliéé aucÿ 

chez Guichard'et Fourairet, 11, rue Lepic: 
BarBizon:-—: Hôtel, Sirou,:198-lexposition 


permanente, de. tableaux-modernes.. Jusqu'au 15 : 


novembre 1884. 


Luxe. Concours pour la construction d’un : 
palais des Beaux- Arts. S’adresser, pôur les dé- ! 


tails, au maire de lille, 


Rens . PERL TR Nevis au 10 novembre 
1864 + $ 

CST- Quevix. LE 3; pese au ? MERE 
ne A PIRANOER 0 | 

|Loxpres — = Exposition | per manente des arts | 


et de l’industrie, du 0 avril : au à octobre 1884, 


‘au Palace: Thénire. 
= Mai à octobre 1885: — pins 


ANVERS: 
tion universelle. 


LOBERLINE pe internationale Le | 


94. août-L884.. 
RC SERA — 


ciété des Beaux-Arts: Au 30 Septembre. 
GAND = (Ooncours d'art raustrlel, 19 au 26 
octabru, 21199 e 

Tia tHayns Concours pour et de une 
statue ärHngo Grotius: 


Livexpooz. — Expositionde ‘ Walker Art | 


Gallery;.le. Le, septembre;; 1884. ;:Envois du 
21.juillet, au,9, août. ; 

MULHOUSE, — = Exposition d'amateurs. Ou- 
verte. 


MON reyinfo (Uruguay). — Concours pour uñe | 
statue équestre dd général ATISES rs LA au 
: 30 août.” | 3° 


Non dihirtiou — 
d’orfévrerie, joaillerie, 
30 septembre 1885. 


Sras:r#6! juillet du 30 D bros — Tee | 


gnements: M. Albin Body, président de l'Ex- 
position des Beaux-Arts à Spa. 


Termowbr (Délgigué).7 >- "Exposition des |! 


Beaux-Arts, — Du 24 août au 30 septembre, — 
Envois. du 1e, au 10 août à, M. Th. Bogaert, 
Secrétaire à Termonde. 


ToriN. — Exposition commerciale et indus- ! 


trielle internationale. 
VIENNE, — Concours pour l'érection d’un 


b gr 


Vivienne, n°82, 54let 36. 


15 juillet au 15 septembre | 


5 Octot+e Dépôt | 


Fe Re ARETN Pr des | 
Beaux-Arts, du 1° RpÉeRIDre au 1er novembre | 
_1884 Re | 

CouRTRAI. — 8laoût. ANS CE de‘la So- | 


tr ‘internationale |! 
ne du 15 quinl'au 





! ÆXPORITIONS PERMANENTES 


0 Paris. — Exposition permanente de tableaux 
modernes, bronzés, terres cuites, -ete. . Galerie 
(Au bureau de l’ad- 
ministration du Journal des Artistes). 

Brarrirz, — Exposition permanente. 

Lvon., — Exposition permanente, 38, rne 
Bourbon, ancienne galerie Willermoz. Tableaux 
et aquarelles — par une société d'artistes 1Y9n 
nais. 

MEXTON. = Galerie artistique, s'arécidf à 
(MiBarral,(7,/avenue Victor: Emmanuel (maison 
Bottini). ; 


AZANCIEN, ATELIER" DE :MANET 


En avril 1876, comme il y a quelques 
mois, le nom de Manet était dans toutes les 
bouches. L'échec de ses tableaux devant le 
jury d'admission en avait fait un persécuté 
ét la foule était déjà tout près de luitrou- 
ver enfin dutalent: Notre devoir étaittalors 
de faire pénétrer lé publie chez Fartiste dont 
il n’y avait point que le mondécäartistique 
qui s’occupât. Nous publiâmes alors dans le 
Figaro les notes qui vont suivre : 








Si la peinture et la politique ne sont pas 
tout à fait sœurs, elles sont du moins voi- 
sines. 

En pre l'atelier de Manet est situé à 
pe entresol du n° 4 de la rue de Pétersbourg. 
M. Buffet loge au n° 2 et M. Target, notre 
ambassadeur à La Haye, réside rue de Lon- 
dres, dans’ l’habitation qui s’adosse aux 
deux maisons dont nous venons de parler. 

Manet,.le peintre réaliste, travaillé dans 
un cadre réellement agréable; très joli, co- 
quet, luxueux même, cet ateliér qui a vu 
boire le bon Bock. Ün peu trop solennel 
peut-être, avec ses boiseries et ses poutres, 
et sa cheminée de chêne, — mais en somme 
plaisant. à V œil. Ceux qui jugeraient tous 


‘ les ateliers d’artistes d'aprés celui-là $e 


tromperaient étrangement. 

Pour un réaliste, M. Manet à fait une 
faute en enlevant à son atelier le caractère 
négligé, fantaisiste, Qui semble inhérént'aux 
miliéux artistiques. Avec un'peu d’imagi- 
nation, On pourrait se croire en eftet dans 
une sallé du Louvre. 

Tout comme au Louvre, il y à, devant les 
deux toiles que le jury du Salon de cette 
année a refusées, une de ces grosses cordes 
tissées d’or qui diséut au public : € Tu n'iras 
pas plus près. » 

Rappelons que ces deux toiles Qui sé dres- 
sent sur chevaléts s'appellent, lune le Linge. 
et l’autré Portrait de M. Desboutins: 

Mais le public a le droit d’éxaminer les 
autres, Voici, en effet, derrière ces deux 
toiles, la Jeune Fille à là Guitare) une Fa- 
mille au balcon, et, à gauche, {à Fémme nue 


et sa, négresse et les Courses à Longchamp. 


_ Retournons-nous. De chaque côté de la 
cheminée sont appendus deux ‘tableaux qui 
ont su les honneurs du Salon, ceux-là. Le 













remier, qui porte encore sur son cadre le 
n° 1851, représente un homme jouant de la 
£ uitare à h côté d'une femme qui chante. 
| L'autre est le fameux Au de l année 
dernière. PA 


vrent sur la rue de Pétersbourg. En face 
sont les portes à deux battants par: lesquelles 
on pénètre dans l'atelier. Il y a bien d’au- 
tres toiles à côté de ces deux portes, mais 
celles-là — inachevées sans doute — sont 
 retournées : 
prochaine. PT 

._ Dans l’angle de dates derrière un banc 









x: le couvrent! boîte à couleurs, pinceaux, 


ule manque. 

Sur la haute cheminée, sa voisine, se 
4 | pressent des vases de faïence, une Minerve 
- en plâtre, surmontée d'un corbeau aux 
‘ailes étendues, une canette vide, etc. 

…. Mais, voicice quia dû tenter Manet quand 
- il a cherché son nid. Derrière ses deux der- 
- nières œuvres apparaît un escalier de chêne 
qui rappelle absolument ceux que l’on voit 
au théâtre, dans les pièces imitées de l’al- 
lemand. Cet escalier conduit à un petit 
buen retiro aù le peintre, qui n’habite point 
là, — il loge dans la même rue, mais plus 
haut, -— peut faire sa sieste. 


— Or, ce buen retiro prend jour sur l’ate- 
lier même, par une large baie semblable à 
celles qui donnent sur le foyer de l'Odéon. 
_ Aujourd'hui, cette ouverture est dissi- 
—_. mulée par un rideau vert, derrière lequel il 
né serait pas étonnant que l'artiste écoutât 
les réflexions des visiteurs. | 

Ce qu'il entendrait serait peut-être 
moins flatteur que ce qu’on écrit sur la 
main de papier mise sur une petite table, à 
la disposition du public. 


Adam, Chaplin, Théodore de Banville, 
Jules Claretie, Cambell-Clarke, Four- 
nier, Léopold. Flameng,  Castagnary. et 





bles — suivies du mot: député. 

k Tous ceux que nous venons de citer : 

2 n’ont mis que leurs noms. L’enthousiasme 
a égaré les autres, qui ont fait précéder 


leurs signatures de ces exclamations : Ad- 
mirable ! Magnifique! ! Merveilleux ! ! ! 
Splendide ! ! !! 


Par l’exhumation de ces courtes notes, 
qui ont au moins le mérite de l’exactitude, 
| on voit que Manet n’a pas eu besoin de 
; .mourir pour avoir ses thuriféraires. 
Tous les grands vivants n’ont pas eu les 
joies qu'il a parfois connues. 


C. CHINCHOLLE. 


_ Quatre fenêtres, dont trois sans rideaux, à 
éclairent ce musée. Toutes les quatre s ’ou- | 


on les verra peut-être l’année. |. 
de jardin peint en vert, se dresse le piano, 
presque dissimulé sous les mille objets qui. 


‘guitare, livres, vide-poches. La musique voiles 


Nous y avons vu quatre pages de sibna- ! 
tures, entre autres célles de MM: Eriest | 


quantité d’autres — complètement illisi- | 





Moitié d’un 


À SOUS- -LOUE 


Ts ä D 


ment au- rez-G _=chaus= | | cours DE 


see, pour dépôt de livres tableaux, gravu CS, Cu=. 


riosités, vitrines, meubles. 


Cherche-Midi, SE 
S'adresser à M. MARET. — 


MAISON A 
“73. RUE D'EMDPA HA RES PARIS 
FABRIQUE DE VEBNIS ET OUTILS 


_ pour graveurs et aqua-fortistes 





PETITES PRESSES\; : 
pour tirer les CONS soi-même, à 150 fr. 





2 VERNAMGES ET RENERNSAGES à | 


MORSURES: ET REMORSURES 
RE D’ EAU-FORTE at, 


* MST Lan vptaieten 


: GALERIE PETIL 


8, rue de Sèze FA 





ŒUVRE DE L'HOSPITALITÉ DE NUIT 
EXPOSITION MEISSONIER 


du 24 mai au 15 août 
de 10 heures du matin à 6 heures du soir , 


Entrée: 2 fr. — Dimanches et fêtes : 
Vendredi: 5 fr. F 


ŒUVRES POSTHUMES 


Vicomte PONSON DU TERRAIL. 
chez CALMANN LÉVY, 3, rue Auber 





Le Serment des Hommes Rouges, 2? volumes. 
Les Aventures du capitaine La Palice, 1 : — 
Coquelicot, 1 — 

x franc le volume. 


AE CARNET T D'UN. TÉNOR. 


26e Edition, 
par Ge: ROGER, de l'Opéra 





— Paris, rue. du 
(At en k 
à E Ro ’ " 

5 À 


Boîtes complètes pour.-eau-forte, à 69 ju Ë 


; 
r 


NS PEUT AE 


A fr. | 


Avec préface de Philippe GILLE chez l'éditeur 


le CR ter et chez tous les HBFaires"s ‘BF. ie 


LE CATALOGUE DE L! AMOUR 


be Edition 
par Charles Chincholle 


éditeur, Palais- Royal, galerie d'Orléans, 
Pariso1s bi 4%: a 





À 


Dentu, 





SRE ES MAISON : DU 


PONT- 


Rue du Pont-Nouf. Ne. No 4%, No 6. N° 8. Ne 10 et Bue Boul Ne1, PAIE 


SEULE MAISON 
vendant les mêmes Vêtements que les grands Tailleurs 


à MEILLEUR MARCHÉ ave la Confection. 


DEM ANDER 4 riche ALBUM-CATA LOGUE avec toutes les gravures de modé 
CDS ETS RE PR LEE CARRE 
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VENUE D’ ANTIN, 
ME Point Ro) re 
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Dane 70 fr. par trimestre — 25fr 
fe 6 LA de — Ed (0 Fi À 
PrinTure 420 fr. bar trimestre — A5fr. 








Editeurs el Marchands Est 


2 PR PE 


‘pastel et avéré à M 
Pour dames et demoiselles A2 Ib “ E. 

46 — RUE DE CHATEAUDUN — 46 
Prèsla Chaussée d'Antin Le DS 02 
PROFESSEURS En a dd 











LA CÉRAMIQUE MO 


Le Grand Dépôt de faïences. hhasties MR : 4 
la rue Drouot, 21; met en vente ‘Un + 
nouveau service de table en terre de fer, 
douze couverts, très! joli de formeet de des- 
Sin, au prix de 48. fr..; 2° Un service à des- 
ser pareil, vendu 30 fr. ; 3 Un nouveau ser= 4 
‘vice en verré, genre vénitien, couleur. clair 
deilune, composé: de: An LU 
et vendu 2H To RER # 


Les dessins et. formes seront. vos ee | 
franco à toute personne qui en adressera la «| 
demande au directeur du fee Le ES #4, ”, 
rue- Drouot, à Paris. 


N° 21 
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Le Ditectéur<Gérant : 





| Imprimerie Charles Schlaeber, 257, rue Saint-Honoré. 























 : des délitjone dessins, 
es et des Drassiontes exquises 


mon Morin? | 
Il yraidéjà deux ans que Morin est mort, 






: rm toutes ré mémoires. 
e dimanche, 17 août, le train de Pr 
conduisait dans la seconde patrie de Flo- 
lrian un grand nombre d'artistes, qui te- 
inaïent à rendre un nouvel hommage : à la 
“mémoire de Morin. Lx réunion a eu lieu au 
-cimetière où Mme veuve Morin recevait, 

avec beaucoup d’amabilité, les nombreux 
amis de celui qui n’est ue 

A quatre heures, on a enlevé le voile qui 

“récouvrait le monument, et un cri d'admi- 
ration est parti de toutes les poitrines quand 
on a aperçu le buste de marbre blanc que 
Joublemard a consacré à la mémoire de 
son ami. Chacun est venu féliciter l’auteur 
de:ce te belle œuvre, qui était présent à la 
cérémonie. 
a monument est d'une grande simpli- 
: une pierre couchée, ‘derrière laquelle 
se dresse un bloc de granit, sobrement 
sculpté, et d’où émerge le buste. Au-des- 
| sous, on lit : 
| À À > E. 
Né au Havre Mort à Sceaux 
le 26 mars11824 le 17 avril 1882 


__ Plus bas, merveilleusement sculptés par 
Doublemard, ont été placés les attributs du 

mort, c’est-à-dire une gracieuse palette, des 

pinceaux, une longue bande de papier et un 

crayon. 

FA La partie inférieure du monument dispa- 

raît sous les couronnes et les bouquets. Ci- 

















D NE 
à 







MORIN 









Lé 


ét il semble qu'il soit vivant au milieu de . 





PARAISSANT A PARIS LE LUNDI 


CPARES . 7e , Le UN AN: 8 fe Six Mois : 
DÉPARTEMENT s CEA Vi PO ifri} — 
ÉTRANGER. ur. _ ALL of: a 


M noaces : UN Franc la ligne. 
tons entre autres la couronne sur laquelle 
nous avons relevé l'inscription suivante : 

; A. E. Morin, son président, 
la Société des Artistes dessinateurs et 







Comme on tenait à donner à 
nie un véritable caractère ,d’ 
seul discours a été prononcé e 
+-il été par un des vieux amis de la famille, 
M. Alexis Martin, qui s’est acquitté de sa 
tâche avec une visible émotion : « Nous ve- 
nons ici, a-t-il dit en substance, nous re- 
tremper près de notre ami, car si M. Ed- 
mond Morin, l'artiste et. ‘le novateur, ap- 


| partiennent à la pos rité, M homme Lois à 


JUPE PR DT 2 
nous. » 


M. Alexis Martin à retracé fort intelli- 
gemment l’œuvre très complexe d’Edmond 
Morin qui demeurera, suivant son expres- 
sion, un véritable monument documentaire 
de la vie parisienne pendant vingt-cinq ans. 
‘Le luxe d'en haut, les misères d'en bas, le 
jeu, les courses, la chasse, la pêche, tout ce 
qui constitue l’existence des Parisiens a été 
reproduit, par Morin avec une précision et 
-un esprit sans égal. ' 

M. Alexis Martin a encore rappelé que 
cet artiste éminent est mort sans que le 
gouvérnement ait jamais songé à lui décer= 
ner la croix de la Légion d'honneur, qui eût 
cependant brillé sur sa poitrine mieux que 
sur tans d'autres. | 

Enfin, M. Martin à fait l’éloge du buste 
de Doublemard qui reproduit les traits de 
l'artiste d'uné façon si exacte, si frappante 
‘que ses amis, au lieu de dire adieu à Morin, 
‘n’ont plus qu'à lui dire au revoir. 

On s’est séparé à cinq heures, en se don- 
nant rendez-vous à l’année prochaine, à pa- 
reille date, sur la tombe du regretté Morin. 





EE CC EL © S 
AVIS IMPORTANT . 
_ On nous apprend, à notre grand étonnement, 
qu’un monsieur s’est présenté chez de nombreux 
artistes, soit an nom de M. Albert Wolff, soit 
‘au nom du Æigaro, soit enfin au nom de M. 


Sfr. » chez “s- 

4 50 P. OLLENDORFF 

CT. » | re 
éditeur 


Et 





On trouve le Journal 14 5% 


28 bis, rue de Richelieu. 





à déclarer que ce monsieur n a 


> & 
M on 
LE 7, 


abat. à Paramé, dans le but di 
‘récompenses. 








nées. 


se Seuls. 






fixée. 
personnes pour que les délibérations ne fussent 
pas discutables, le directeur de l'Exposition à 
cru devoir ajourner les travaux. VE 


* 
x x 


M. Charles Jacque vient de publier : 

1° Une nouvelle collection de six planches ; : 
. 2 ,Une eau-forte originale : Léda et le Ho- 
mar ; 

3° Moutons béarnais, immense eau-forte: plus 
grande que la fameuse Bergerie 

M. de l’Estampe analysera ces œuvres impor 
tantes dans notre prochain numéro. 


* 
* * 


Le ministre des Beaux-Arts, prié de prendre 
part à la tombola de l'Exposition de Paramé, a 
envoyé au Comité les estampes ci-après dési- 
gnées : 

1° Apollon et Marsyas, gravure de M. Haus- 
soullier, d’après Baudry; épreuve avant la 
lettre : 

2° Terpsichore, gravure de  Dubouchet; 
épreuve avant la lettre, d’après Baudry ; 

° Diane, lithographie de A. Lemoine, d’après 
Delaunay ; épreuve avant la lettre ; 

49 Enterrement d'un marin à Villerville, gra= 
vure de Monziès, d’après Ulysse Butin ; épreuve 
sur hollande, avant la lettre ; 

5° Thamar, lithographie de Jules Laurens, 
d’après Cabanel ; épreuve avant la lettre ; 

6° L’Angelus, lithographie de Vernier, d’après 
Millet ; épreuve avant la lettre ; 

° Erasme, gravure de Bracquemond, d’après 
Holbein ; épreuve avant la lettre ; 


8° Salon du Roï, lithographie, d’après Eu- 


Du Wolf, ni du FPE à ni. de. 
de cette Exposition. Le 
FE 1 211€ 1 
se compose, on le ‘sait, de douse | 
MM. pau dt Duez, Feyeri= 74 


"Roll et Chinéhollé étaient libres, à la 
Comine il eût fallu au moins sept 

















































gène Delacroix, par | Eugène Delacroix (cinq 
feuilles); * 

_ 9° Femmes au bord de la mer, lithographie 
Eds Vogt, d’après Puvis de Gharspises ; gravure 
avant la lettre ; 

Ec 10° Za France sous a Mérovingiens et les 
_ Carlovingiens, gravure de MM. François et 
 Leenhoff, d’après Lehmann; épreuve avant la 
_ Jettre. 









* 
* * 


_ L'Union des Arts décoratifs a ouvert le jeudi, 
* 14 août, sa huitième Exposition, ayant pour ob- 
. jet la Pierre et le Bois de construction, la Terre 
_ et le Verre. 

Grand succès. 





* 
* + 


M. Tancrède Abraham, peintre et aqua-for- 
tiste, correspondant du comité des Beaux-Arts, 
_ conservateur du musée de Château-Gontier, 
_ ‘Fce-président de la Société des arts réunis de 
_ Ja Mayenne, auteur de publications et d’études 
sur l’Art ancien, vient, sur la proposition de 
M. le directeur des Beaux-Arts, d’être nommé 
officier de l'instruction publique. 


* 
* 


… Le consul de France à Rotterdam veut bien 
- nous fournir sur cette importante industrie les 
renseignements suivants : « Le cercle des Arts 
(Kunstklub) de cette ville, qui, bien que faisant 
appel à l’art de tous les pays et dirigé ici par 
des Hollandais, n’en émane pas moins de Paris, 
sous le patronage et avec le concours de nos 
peintres les plus distingués, a pour but l’expo- 
sition permanente et la vente, à des conditions 
très avantageuses, des œuvres d’art. Cette en- 
treprise n’a encore que sept mois d’existence ; 
mais elle a déjà présenté des résultats d’une 
certaine importance. 

» Les ventes faites dans ces quelques mois, 
… par son entremise, ont produit environ 370,000 
francset comprenaient 89 toiles, presque toutes 
… françaises et signées de très beaux noms. 
… - » Nos artistes agiraient sagement en conti- 
“  nuant à prêter leur soutien à cette jeune entre- 
prise. La - Hollande est un pays de bons débou- 
chés pour nos peintres, et les conditions inscrites 
au programme du cercle des Arts sont des plus 
avantageuses. » 


TARDIGRADOCRATIE 


« Ze veux une médaille, moi, na. 
Bébé. 

Que pour stimuler le zèle des petits en- 
fants encore ignorants de l’utilité des efforts 
que l’on impose à leur faiblesse, on ait ima- 
giné, non seulement des récompenses scolai- 
res, mais encore de les leur distribuer plus 
ou moins solennellement, iln”y a rien là qui 
puisse motiver la moindre critique. 

Mais que cette enfantine plaisanterie soit 
» benoiïitement maintenue par et pour des 

hommes (par l’âge), en pleine fin du XIX° 
siècle, voilà qui dépasse les limites de la 
plus idéale... candeur. 

On dit que (corporativement parlant) les 
| artistes sont des enfants — sans doute 
: émancipés en partie, à ce qu’ils croient ; — 

mais l'administration supérieure qui, à leur 











égard, a abdiqué sa salutaire tutelle est com- | 


posée, elle, d'hommes sérieux qui ontmieux 


à faire que de s’amuser au joujoutage de la 
première enfance, semble-t-il. 


Entendez ces chers poupons artistes, ils 
ne parlent que de réformes; ils en ont 


plein la bouche; ce ne sont. que vagisse- 
ments progressifs dont ils troublent le cal- 


ET, 


me de la montagne sainte et le tic-tac des: 


moulins de Montmartre. 

Voyez-les à l'œuvre, ce ne sont que ré- 
trogrades et culs-de-jatte. — Font-ils un 
pas, un seul hors des sentiers battus et re- 
battus? Abolissent-ils les médailles? Ont- 
ils seulement la demi-idée d’en supprimer 
au moins la caduque distribution, qu’is 
croient solennelle? — Songeront-ils que 
depuis l’abdication officielle, il n’y a plus 


rien de solennel pour eux, en eux, ni chez 


eux, hormis le pontificat druidique de MM. 
Humbert, Tony-R. Fleury et de Vuille- 


foy-Cossimi? Non. 


Quoi! disent les bons bourgeois cancéreux 
de l’ébauchoir, du burin, de la pointe sèche 
et du pinceau, qui sont plus bourgeois qu’ils 
ne le pensent et auprès desquels l’épique 
Prudhomme n’est qu’un fantaisiste ou- 
trancier. Quoi ! Supprimer la distribution 
publique de médailles et les médailles elles- 
mêmes, la joie des enfants, la tranquillité 
des parents; et par quoi donc les rempla- 
cer ? 

Voilà le grand mot. 

Mais, chers bébés plus ou moins barbus 
ou chauves, si vous aviez tant seulement 
un peu d'yeux, d'oreilles et de cervelle, 
vous sauriez que, quand une chose est bête, 


inutile ou mauvaise, ce qui est synonyme, 


il n’y a qu’à la supprimer sans la remplacer 
par quoi que ce soit. 

Le Salon actuel n’est pas plus une solen- 
nité officielle qu’il n'est une école, c’est seu- 
lement une entreprise privée et trop sub- 
ventionnée. 

Déjà, avant 1881, les médailles étaient 


‘entachées dé puérilisme, elles le sont bien 


plus encore à présent. 


Est-ce que l’on médaille la littérature et 
l'art dramatique ? 

S’imagine-t-on MM. Ohnet, OC. Doucet, 
Piter, Galipaux, les Coquelin, médaillés de 
2° et 3° classe — Faure, Delaunay, Got, 
Sarah Bernhardt hors concours! Non cer- 
tes, onna pas idée d’une telle baroquerie 
dont les arts plastiques offrent le triste et 
esclaffant spectacle, pour et par des hommes 
en pleine carrière; c’est à faire crever de 
rire tous les magots japonais. 

Il faut être Bouguereau, Puvis, Dalou, 
Bracquemond (tous malins) ou Chincholle, 
pour avoir encore l'air d’y croire; et, no- 
tamment ce dernier, est-il bien si naïf que 
cela? Non. 


Certainement il a un pied au Figaro, 


mais il en a un autre au Chat noir. Il serre 


quand. Je chlorotique Puvis saura composer, | 






Ja main aux R. Salis, aux Mahal 
Emile Goudeau; etrue Lepic, 14, 4 nd 
de ses bosquets tiburiens, il s'élabore ! es. 
‘résistances me MEET a n’ont nes 
de banal. + 'a 

-On y professe assez vitonts que, 




















dessiner et peindre, il ne sera pas absolu- 
ment impossible qu’il devienne un jour tn 
artiste, au lieu d’un fabricant de Fair 
peint à 8 sous le rouleau. ns 

Done Chincholle, ami de Marthold, ÿ Je 
manétophile, le meissonierophobe, Chin- 
cholle de Paramé, gentilhomme de lettres 
par l Estampe, son vrai honneur, doit être 
le dernier à croire aux médailles, à leur 
distribution, comme à sa rescousse. en fa- 
veur du triomphant Sèvresque de la rue « de 
Brancas. Tous deux plus que nuls autres, 
doivent aujourd’hui pâlir devant l'nson nr 
dable néant de la médaille, de la petite fête 
du 25 juin et du banquetage qui s’en. est 
suivi, comme. - toujours. CRE 4 

Cependant, ete que le moindre frisson . 
a parcouru l'espace qui sépare le palais des 
Champs-Elysées des communes de Seine-et- 
_ Oise? Le commandant Dubois de Meudon, 
le graveur Lamotte de Clamart les petits … 
pois, l'affiné Delore de Bellevue, sont-ils … 
descendus de la colline de Montalais pour 
aller aubader l’unique et grand médaillé du 
Salon de 1884? Non. — Ce grand petit ( 
événement a eu tout le retentissement d'une 
musique de Chambre et d'an enterrement 
de 7° classe — Sic transit! 

Mais on a banqueté, discouru, DE 
force toasts, joué à la raquette. Le volant 
de la louange a cent fois traversé la table 
brébantique : « Monsieur, vous avezidu gé- 
nie » « Monsieur, vous en êtes un autre » 
— bravos, champagne, serrements de mains, 
cigares, aubades, vive la frrraternité, vive 
M. Grévy, vive la République, vive la Mare. 
seillaise, vive les 90, vive la constitution, 
vive tout et tout le monde enfin! O naïfs, et 
er voilà encore pour un an! À qui le tour ? 

Abolir ça ? miséricorde, le saint des 
saints, le tabernacle, l’excelsior, le sursum 
corda des trois archanges d’immanance 
divine {lisez suffrage). — Allons donc! Ico- 
noclastes, n’y touchez pas. Il faut décerner 
des médailles et les distribuer ; discourir et. 
banqueter. Ils en veulent tous. Mais il n’y 
en a qu’un petit nombre | Augmentez-le — 
non. — D'où, oies et canetons en délire de 
coincointer dans les ornières du passé. 




















































Alors, je veux une mention, moi, na. 
Et que petite maman me mène à Guignol ! 


Et les cheveux blancs du respectable M. 
A.-N. Bailly, président de ces choses, et ces 
mêmes cheveux, diadème argenté d’un chef 
raisonnable et digne ne tombent pas! Et 
l'Etat assiste dans la personne de ses plus 
graves sommités à d’aussi folâtres chinoi- 
series | 
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J. MARET-LERICHE. 













LA ROC HBLLE 


AR | 
va paraître chez M. Siret, éditeur à La Ro- 


#+ ons livres qui auront été publiés : sur la ca- 
_ pitale de l’ancien Aunis. 






J _ desé écrivains ; pouvait-il en être autrement 






dans les événements généraux de l’histoire 
de France, et sa vigoureuse existence inté: 
ieure ? Mais, jusqu’à ce jour, les livres sur 








WE surtout l’histoire de ses “habitants : : 
PAL travailleurs « qui commerçaient sur les 
vins des environs ; des marchands qui trafi- 

. quaient au loin ; dé navigateurs qui entre- 
_ tenaient des rapports avec l'Angleterre, les 
Flandres, l'Espagne, le Sénégal, la Gambie, 
| les Canaries ; des armateurs prévoyants qui 
| F ‘4 assuraient et développaient le port ; des édi- 
. les appliqués qui aménageaient et entrete- 
naient la salubrité de la ville, qui créaient 
des écoles, des collèges, des hôpitaux ; des 
hommes, qui au milieu des menaces du sort, 
_ avaient pris l’habitude des fortes responsa- 









Conscience des devoirs collectifs... » (Dis- 
cours de M. Trélat, au Congrès de l’Asso- 
ciation française à la Rochelle). 
M. Jourdan, en ne négligeant ni les 
hommes ni les institutions, préférait cepen- 
dant l'étude de la ville elle-même, de ces 
somptueux édifices, de ces tours décapitées, 
de ces pans de murs qui conservaient en- 
core, comme d'honorables blessures, la 
trace des horreurs des sièges du temps 
passé ; de ces vieilles maisons qui semblent 
de leurs faces blêmes et décrépites, vous 
regarder avec la fixité des mourants ; de 
tout cet ensemble pittoresque et original qui 
k. H appe les étrangers à leur arrivée dans 
_ notre ville et qui donne à celle-ci une phy- 
_sionomie si particulière. 

Amené par un heureux hasard à l’étude 
de la topographie et de l'archéologie roche- 
_ aises, M. Jourdan s’y était consacré avec 


Rochelle ler oi et monumentale (qui 


_chelle), sera certainement un des beaux et 


L'histoire dela Rochelle a inspiré bien 





… après la grande part que cette cité a-prise — 


, sauf quelques guides, contien- 


bre l’âpreté des résolutions viriles et la 


cet amour passionné que toute nature vive 


et ardente éprouve pour le milieu où elle a 


vécu et dont chaque parcelle vous rappelle 
des souvenirs qui vous sont chers. Mais 
M. Jourdan avait plus que le culte des sou- 
venirs personnels; il s'était assimilé la vie 
de ses ancêtres et de ses prédécesseurs. Le 
moindre objet archéologique avait pour Ini 
une éloquence toute particulière, et chaque 
fois qu’une vieille maison, un vieux coin de 
mur disparaissaient sous les efforts du 
temps, les nécessités du confortable, les 
exigences du bien-être ou de la civilisation 
moderne, le vieux Rochelais redoublait d’et- 
forts pour sauver de l’oubli tout ce qui fai- 
sait vivre dans l’histoire ces débris disparus. 
Aussi lai fut-il possible de reconstituer 
d’une manière absolument sûre le plan et la 
physionomie de notre ville aux différents 
âges qu’elle a vécus. C’est à ces études to- 
pographiques et archéologiques qu'il avait 
consacré des lettres curieuses et. fort goû- 


tées des lecteurs à l’époque où elles paru- 


rent dans le Courrier de la Rochelle, les Let- 


tres rochelaises, et ce sont ces mêmes études 
que nous donnons aujourd’hui au public, 
après en avoir modifié quelque peu la forme 
épistolaire inadmissible pour un ouvrage 
de grande étendue. 

Mais un livre sur la topographie et l’ar- 
chéologie d’une ville aussi riche que la Ro- 
chelle en débris du passé, n'allait pas sans 
de belles illustrations, et: il ne pouvait en- 
trer dans notre pensée ni de rééditer des 
œuvres déjà parues,quelqueartistiques qu'el- 
les puissent être, ni d’avoir recours aux 
procédés de la photographie. En même 
temps qu'historien consciencieux, M. Jour- 
dan était artiste; s’1l aimait le vrai avec 
excès, il n'avait pas moins de passion pour 
Je beau, et sa main servait admirablement 
sa pensée. M. Jourdan toutefois n’a pas 
laissé de dessins assez importants pour il- 
lustrer ses écrits. Mais un autre amoureux 
de la vieille cité, un Rochelais de cœur, doué 
de la même passion du vrai et du beau, 
avait fait à côté de lui ce travail artistique. 
M. Varin avait cédé depuis quelques années 
à la Bibliothèque de la ville de remarqua- 
bles vues de la Rochelle, son œuvre, où la 
recherche de l’art n'avait rien fait sacrifier 
à l'exactitude; où la correction et la recti- 
tude du dessin n’enlevaient rien au pitto- 
resque de la vieille ville, 

Illustrer Jourdan par Varin, c'était al- 
lier deux esprits et deux talents faits pour 
se comprendre; c'était mettre l’ouvrage 
tout entier sous la sauvegarde de la vérité 
dans l’art. Tel sera le caractère tout à la 
fois prime-sautier et indélébile de l’œuvre 
qui va paraître et qui assurera son succès 
auprès des amateurs d’artet des curieux 
du passé comme auprès des vrais Roche- 


lais. G. MussET, 


ancien élève diplomé de l’école 
des Chartes. 


. gares et stations comprises dans les itinéraires 






CHEMIN DE FER DU NORD 
Voyages circulaires à prix réduits À 


Billets d'aller et retour valables pour un mois, 
du 1°" mai au 30 septembre, avec 2 kilogr. de 
bagages, avec arrêt facultatif dans toutes le 








ci-dessous É 
1° Le Nord de in. France et la Belgique 
le classe, 91 fr. 15, — 2 classe, 68 fr. 55. 


Itinéraire: Paris, jéatesh Douai, Lille, Go Lr 
trai, Gand, Rruges, Ostende, Bruxelles, Male 
Anvers. Louvain, Liège, Spa, Huy, Namur, Char- 
leroi, St-Quentin. Compiègne, Chantilly et Paris, 
où vice-versa, — On peut également passer pas 
Laon et Chimay. 


2 Château de Pierrefonds, ruines du Chätentl 
de Coucy, bords de la Meuse, grottes de 
Har et de Rochefort. 


1re classe, 64 fr. 90, — ?e classe, 36 fr. 10. 


Itinéraire : Paris, Chantilly, Compiègne, Pier- 
refonds, Compiègne, : Chauny, Coucy-le- Château, 
Chauny, Saint-Quentin, Erque!lines, Charleroi, 
Namur, Huy, Liège Rochefort. Namur. Dinant, 
Givet, Chimay, Anor, Laon, Soissons et Paris. : 


Nota. Le voyage peut s’effectuer : 1. de Paris 4 5 
Pierrefonds par Compiègne ou Villers-Cotterets ; 
2. de Pierrefonds à Coucy-le-Château par Chauny 
ou par Anizy ; 3. de Coucy-le-Château à Namur 
par Erquelines, Charleroi, ou par Anor, Chimay, | 
à la condition pour le voyageur de ne pas suivre 
. et sur leparcours belge, l'itinéraire choisi 
à 1 


3o La Belgique, la Hollande et le Rhin 4 
l'e classe, 123 fr. 70. — 2° classe, 92 fr. 60. 


Itinéraire : Paris, Amiens. Douai, Valenciennes, | 
Quiévrain, Mons, Bruxelles. Anvers, Zevenbherg- 
ben, Dordrecht, Rotterdam, Delft ou Gouda, La + 
Haye, Leyde, Haarlem, Amsterdam, Utrecht, 
Arnheim, Zevenaar, Emmerich, Dusseldorf, Co: É 
logne (ou Utrecht, Arnheim Zevenaar, Clèves, 
Kempens, Neuss, Cologne.) (ou Utrecht Boxtel, 
Vinto, Kempens, Neuss, Cologne, Aix-la- ChÉ- 
pelle. "Verviers, Spa, Liège, Huy, Namur, Charle- 
roi, Saint- Quentin et Paris, OU V:Ce-versa. 


a À 4° Les bords du Rhin 
1” classe, 110 fr. 


Itinéraire : Paris (Norä), Amiens. Douai, Va- 
lenciennes, Mons, Bruxelles, Malines, (ou Saint- 
Quentin. Quévy, Mons, Bruxelles, Malines), (ou 
Saint-Quentin, Charleroi, Namur), Liège, Spa, 
Verviers, Aix-la-Chapelle, Cologne, Bonn, Co- 
blentz, Saint-Goar ou Ems, Bingen ou Rudesheim, 
Mayence ou Wiesbaden. Francfort, Darmstadt, 
Manheim, Friedrischsfeld, Heidelberg, Carlsruhe, 
Baden-Baden, Kehl, Strasbourg, Nancy et Paris 
(Est), ou vice-versa. 





















































































CHEMIN DE FER DU NORD 


Saison des Baïns de mer 
jusqu’au 50 septembre 





DU SAMEDI AU MARDI 
et de la veille au surlendemain du 15 août. 


Prix au départ de Paris pour : 
ira cl EI 


3320 23 60 





Lexlréport 15.0" ONE à Dire 3 
Saint-Valery.........:.,. RFA , 28 60 25 20 
PérCrotoyiUIO) eee 29 40 25 10 
Berck (Verton) serein .. 33 » 30 45 
Etaples 220,4... 33 90 29 35 
BONOSMOREEN LE TeN Se. 7 37 40 32 85 
Wimille-Wimereux............. 38 60 33 65 
Ambleteuse, Audresselles, Wis- k 

sant (Marquise)........... —. 40 » Jo 
Calais 7 RE Br RAD 44 » 38 39 é 
Gravelines................ ….e 45 10 , ,99 49 
Dunkerque ........... ÉNE Gr 45 10 39 40 À 





CHEMINS DE FER DE L'EST 


La Compagnie des Chemins de fer de l'Est Pl 
vient d'organiser un service direct à grande vi- + 
tesse au départ de Paris pour Munich êt Vienne, F 
via Delle-Bâle, Zurich, Romanshorn et Lindau, 

Une voiture de 15 classe circule directement de 
Paris à Zurich et Romanshorn, et vice versa. 
































A partir du 22 ere 
lire dans 


LA FRANCE 
| journal du soir (dix centimes le n°) 


LE JOURS D'ABSINTHE 


GRAND ROMAN PARISIEN 
par 


Charles CHINCHOLLE 





MAISON 


Dr. LAMOUR & C' 


43, RUE DE LA HARPE, PARIS 
FABRIQUE DE VERNIS ET OUTILS 
pour graveurs et aqua-fortistes 
_ Boîtes complètes pour eau-forte, à 60 fr. 


PETITES PRESSES 
pour tirer les épreuves soi-même, à 150 fr. 


VERNISSAGES ET REVERMISNAGEN 


MORSURES ET REMORSURES 
LEÇONS D'EAU-FORTE 


COURS DE M'* TRIBOU 


30° ANNÉE 
83, AVENUE D’ANTIN, 33 


(Rond-Point des Champs-Elysées) 











DESSIN — PEINTURE 


Dessin : 70 fr. par trimestre — 25 fr. par mois 





PEINTURE : 1420fr. par trimestre — A5 fr. Danois mois 


ŒUVRES POS STHUMES 


Vicomte PONSON DU TERRAIL 


chez CALMANN LÉVY, 3, rue Auber 





2 volumes. 


‘Le Serment ‘des Hommes Rouges, 
Les Aventures du capitaine La Palice, î 
Coquelicot, il 


1 franc le volume. 


LE CARNET D'UN TÉNOR 


8e Edition 
par G&. ROGER, de l'Opéra 
Avec préface de Philippe GILLE chez l'éditeur 
P. Ollendorff et chez tous les libraires 3 £. 50 


* LE CATALOGUE DE L'AMOUR 


oe Edilion 
par Charles Chincholle 


galerie d'Orléans, 





‘Dentu, éditeur, Palais-Royal, 


Paris, 3 f; 


LA CÉRAMIQUE MODERNE 


Le Grand Dépôt de faïences anglaises de 
la rue Drouot, 2|, met en vente : 1 Un 
nouveau service de table en terre de fer, 
douze couverts, très joli de forme et de des- 
sin, au prix de 48 fr. ; 2 Un service à des- 
sert pareil, vendu 309 fr. ; 30 Un nouveau ser- 
vice en verre, genre vé nitien, couleur clair 
de lune, composé de cinquante- deux pièces 
et vendu 28 a 

Les dessins et formes seront envoyés 
franco à toute personne qui en adressera la 
demande au directeur du Grand Dépôt, 21, 
rue Drouot, à Paris. 
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7 'ESTAMP 


À SOUS-LOUE 





riosités, vitrines, meubles. — Paris, rue du 
Cherche-Midi, 33. pv” 
S'adresser à M. MAR Er. ne franchir DR 


AR 
Eu 





Lu 


COURS DE PEINTURE 


Pastel et Gravure à l’eau-forte 
RC POoUr dames et demoiselles 


46 — RUE DE CHATEAUDUN — 46. 
Près la Chaussée d’Antin 


PROFESSEURS 

Mme A. AY RTON ,M. KR. de LOS RIOS 
_ M. A. LENOIR. 

Modèles vivants et antiques. — 25 fr. par mois 





Editeurs et Marchands d'Estampes 


BIEN, 67, rue de Richelieu. 

A. HAUTECŒUR, rue de Rivoli, 172. 

-L. LE REY, 58, rue du Bassin, Cherbourg. 
Georges PæriT, 12, rue Godot-de-Mauroy. 


SCULPTURE, DESSIN, AQUARELLE 


Moitié. d'un pa 1 
ment au rez-deschause | 
see, pour dépôt de livres tableaux, STavu CS, CU» 


| excursions en Suisse, pendant la sa 


Nous apprenoñs que dans le bull de facili 
d’ 


Compagnié des Chemins de fer de l] 
15 mai au 15 octobre, à sa gare de. 
ses bureaux succursales, des billet 
tour, de Paris à Bâle, valables pend 
(via Belfort-Delle ou via Belfort-Pet ro 
Le prix de ces billets est de 106 Es 05 en 
. classe et de 79 fr. 35 en 2° classe. *. 
Le transport gratuit de 30 kilogr, de bagag 
est accordé sur tout de parcours. 0 STE 

























LR 
COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DE L’E 






Dans le but de faciliter les exc 
pendant la saison d'été, la Compa 
mins de fer de l'Est délivre du 
tobre, à sa gare de Paris et. st 
succursales, des billets aller et retour, 
Lucerne, valables pendant soixante jours. 
Belfort—Delle ou Petit-Croix—Bâle—Olten. 

Le prix de ces billets est de. “ai fr. 40 en 1 
lasse et de 90 fr. (5 an ?° classe. | 









Le Directeur-Gérant : 


Imprimerie Gharles Schlaeber, 257, rue Saint-Hl 














A Billets d'Aller et Retour 


De PARIS aux Gares suivantes : 








ñ Fr. 
DrEPPE (Le Trépbrt, Criet, Puys, 
Pourville) 
Le TRÉPORT, par Serqueux et 
Abancourt (Du {er juill. au 30 sept.) 
Cany(Veulettes,les Petites-Dalles) | 
SAINT-VALERY (Veules):.....11.:4 
LE HAvRe (Sainte-Adresse).....… 
Fécamp, Les Irs (Yport, Etretat). 
TROUVILLE, DEAUVILLE, VILLERS- 
SUR-MER, HONFLEUR, CAEN..... 
CapourG. lé Home-Varaville..….. 
DIves, BEUZEVAL (Houlgate)..... 
Luc-Lion-sur-Mer, LANGRUNE.... 
SAINT-AUBIN, nn Prix pour le. 
RES, COURSEULLES, J Parcourstot, 
Bayeux (Arromanches, Asnelles), 
etc., 
CouTances (Coutainvilie, Regne- 
ville) | 


Er: 


30 » 


nos 


33 20| » 


33 »|2 


38 » 


nn nn nes sis 


tant de Paris à 6 h. 30 du soir. 





CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


S DE 


à Prix réduits valables du 





l'e classe |2e classe 





Dre du Vendredi au Dimanche. Toutefois ces billets sont valables le Jeudi par les “ans par: | 

— Retour le Dimanche et Lundi, 
MaLo, LAMBALLE, Sr-BRIEUG, LANNION ET MorLAIx seront valables au retour jusqu'au mardi 
inclus. — Les billets sont PERSONNELS et ne peuvent être vendus. | 


MAISON DU 


Rue du Pont-Nouf. No 4. No 4, N° 6. Nes. Ne 10 et Rue Boucher. N° 1, PARIS 


SEULE MAISON 


rendant les mêmes Vêtements que les grands Tailleurs 
à MEILLEUR MARCHÉ que la Confection. 


D E M A N D Ë R le | tions À LBUM- CA TA UE avec ESS ie gras de mode 



























Vendredi au Lundi 


De PARIS aux Gares suivantes : 


Isiny (Grandcamp, Ste-Marie- 
co durMont} titre ere eee 
VALOGNES (Port-Bail , Carteret, (ee 
St-Vaast de la Hougue, Quiné- 
Villes. ie À DEN 
CHERBOURG 0 EP ER 
(GRANVILLE (St-Pair, Donville).: 
St-MaLo-$St-Servan (Dinard-St- 
Enogat, St-Lunaire, St-Briac, 
: Paramé) DATA RL D Le de 2e eu 
LAMBALLE (Erquy-Val-André, la 
: Garde de St-Cast) 
SAINT-BRIEUG (Portrieux, St: Qüay) 
LANNION (Perros, Guirec) ...:.. 
MorLaix (St-Jean-du-Doigt).. 
Ros20rr {Ile deyBatz) eee 
EAUX THERMALES 
BAGNoLes de l'Orne, par Briouze. 
FoRGESs-LES-EAUX Seine-Infér. ÿ 


sos... 


— Les billets pour SAINT- 





L | 
+ 2 è 






QUATRIEME ANNEE. — N°3? 














Aûdresser 


d ECHOS 
Nous avons le devoir de remercier chaleu- 


accorde à l'Exposition de Paramé. 
Le Journal des trtistes a publié le 29 août 
“ sontroisième article sur cette exposition. Ce 
journal, en effet, a envoyé exprès un de ses col- 
Jaborateurs, M. J. Le Fustel, à Paramé. Tous 
“nos compliments au très compétent critique 
qui à analysé chaque œuvre en lui appliquant 
+ absolument le jugement qui lui convient. 


x 
MES 


- Une dépêche nous apprend que trois tableaux 
ont été achetés cette semaine à Paramé, 

| x "+ 

Le doyen des peintres genevois, M. Léonard 
Lugardon, vient de mourir à l’age de quatre- 
vingt trois ans. Il était élève de Gros et d’In- 
res, et avait longtemps habité Paris, 

M. Lugardon débuta au Salon en 1831. 


x 
* * 


On nous écrit de Valenciennes : 

« On s'occupe très activement du monument 
de Watteau et si, un instant, certains avaient 
douté que l'inauguration pût avoir lieu à l’épo- 
que indiquée, toute crainte doit désormais être 
…cffacée de leur esprit. On est en train de poser 
es pierres de la vasque. D’un autre côté, les 
: ““culptures sont noussées avec une activité fié- 
| Vreuse. Le 28 ou le 29 août, M. Hiolle lui- 
même doit arriver à Valenciennes et mettre la 
main à l'œuvre jusqu’à son achevement complet, 
Les Valenciennois peuvent ,donc, en toute sû- 
reté, faire leurs invitations pour le 2 octobre. 

» En outre, le conseil municipal a décidé 
ps d'inviter plusieurs ministres à l'inauguration de 
la statue. » | 







* 
X # 


M. Charles Jacque vient de publier : 

1° Une nouvelle collection de six planches ; 

2 Une eau-forte originale : Léda et le Ho- 
mar ; 

3° Moutons béurnais, immense eau-forte plus 
grande que la fameuse Bergerie, 

M. de l’Estampe analysera ces œuvres impor- 
tantes dans notre prochain numére. 


* 
x * 


ob A: propos de la guerre de Chine : 
C’est aux Chinois qu'est due l’invention des 





reusement la presse artistique de l'intérêt qu’elle : 





QUINZE CENTIMES LE NUMERO 





JOURNAL ARTISTIQUE 





PS 


PARAISSANT A, PARIS LE LUNDI 


Mandats et Communications AIRTS ni UN AN: 8fr. Six Morts : 
à DÉPARTEMENTS. . S 9 fr. — 
ÉTRANG . CR Æ o _— 
C. CHINCHOLLE RGB vent ff 
14, rue Lepic, Paris. Annonces : UN Franc la ligne. 


billets de banque, dont la première émission a 
eu lieu en Chine, sous le nom d’argent volant, 
Van 2697 avant notre ère. 

Dans l’origine, le Trésor émettait directement 
ces billets, mais on en abandonna l’émission et 
la circulation à des banques organisées à cette 
finet placées sous le contrôle du gouverne- 
ment. | 

Les anciens billets de banque chinois, dont 
un, qui remonte à l’an 1399 avant Jésus-Christ, 
se trouve encore au musée asiatique de Saint- 
E étersbourg, présentaient une grande ressem- 
blance avec les billets de banque de nos jours. 
On y voyait le nom de la banque, la date de 
l'émission, le numéro du billet, la signature de 
l'employé, l’indication de Ja valeur en chiffres, 
en lettres et_en-signeg>*:l y avait, en outre, 
lPénumération des peines édictées contre les 


faussaires. 
x 


x * 

Il va être procédé, à l’église de Saint-Etienne 
du Mont, à la restauration des magnifiques vi- 
traax, dont la plupart sont peints par Jean 
Cousin et Nicolas Pinaigrier. Ces vitraux se 
trouvent dans les chapelles des bas-côtés. 

La dépense, évaluée à 6,000 francs, sera payée 
par l'Etat et la ville de Paris. 


* 
* + 


Dans uue exposition de province : 

‘M. X... a fait faire son portrait par un pein- 
tre de mérite à qui il a permis de l’exposer. 

Mais aujourd’hui M. X..., pour des raisons 
personnelles, ne veut pas que son nom figure 
sur le catalogue. 

Or ce monsieur, sur son portrait comme dans 
la vie, a l’air sombre, préoccupé, fatal ; il sem- 
ble méditer un crime. 

— Une idée! s’écriait hier le peintre. Puis- 
que vous ze voulez pas que je vous nomme, 
laissez-moi au moins mettre sur le catalogue : 


VIVANT AVEC SA BELLE-MÈRE !!!... 





JOSEPH DE NITTIS 


C'est avec une profonde émotion que 
nous écrivons ce nom. De Nittis a été en- 
levé prématurément, dans toute la plénitude 
et l'épanouissement de son beau: talent. Il 
était né à Baretta (province de Napies) en 
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1846 ; il avait donc à peine trente-huit ans 
C’est dire quels chefs-d’œuvre ce pinceau 
si fin, si délicat, si original, nous réservait 
encore | 

C’est une congestion pulmonaire qui l’a 
frappé soudain, à Saint-Germain. 

Il était venu tout jeune à Paris, où il 
s’appliqua surtout, avec une grande sincé- 
rité, à reproduire les aspects mouvants de 
la vie élégante et des quartiers modernes. 
Il a exposé à peu près à tous les Salons 
depuis 1869 ; en 1874 ou 1875, il fit une ex- 
position particulière de compte à demi avec 
Firmin Girard ; il en a fait une autre en- 
core plus récemment. Il a fait plusieurs sé- 
jours à Londres, où il a obtenu de vifs 
succès. À l'Exposition universelle de 1878, 
à Paris, ses œuvres figurèrent naturellement 
dans la section italienne, où elles tinrent le 
premier rang et lui valurent à la fois une 
médaille de première classe et une décora 
tion de la Légion d'honneur. 

Il était, en outre, commandeur de la cou- 
ronne d'Italie. 

Comme homme, il était aimé de tous ceux 
qui le connaissaient. On. n’eût pu trouver 
artiste plus obligeant, plus dévoué. 

L'an dernier à pareille époque, 1l prépa- 
rait avec notre rédacteur en chef la magni- 
fique fête au bénéfice des victimes d’Ischia. 

Do Nittis ne s'était pas contenté de 
donner à la tombola un tab'eau de dix mille 
francs, Pendant quinze jours encore, il 
travailla du matin au soir, dirigeant la 
partie décorative. 

Citons parmi ses œuvres les plus appré- 
ciées : « La femme au Perroquet, Une ré- 
ception intime, Route de Naples à Brindisi. 
La descente du Vésuve, Fait-il froid ? (scène 
du high-life parisien), Bougival, la Place de 
la Concorde, Sur la route de Castellamare, 
La place des Pyramides, L'avenue du Boïs- 
de-Boulogne, Paris vu du Palais-Royal » 
etc., etc. 

M. de Nittis était également un aqua- 
relliste de talent. 


A l'Exposition universelle de 1878, à 














Paris, + ne comptait pas moins de douze 
4 ‘tableaux exposés. 
_ Les obsèques de notre regretté ami ont 
Fe lieu le dimanche 24 août, à Paris. 
Le corps avait été ramené de Saint- Grer- 
main dans la matinée et exposé aussitôt 
dans le vestibule de l'hôtel habité rue Viète 
par M. de Nittis. Le catafalque disparaissait 
sous les fleurs. Une énorme couronne de 
_ roses était attachée par un large ruban de 
_moire sur lequel se détachaient les mots: 
PCA J.de Nittis, ses amis.» La croix de 
chevalier de la Légion d'honneur, celle 
_ d’officier de la Couronne d’Italié, au lieu 
. d’être déposées sur un coussin de deuil, 
4 avaient été suspendues à une magnifique 
croix en fleurs naturelles. 
- Au départ de la maison mortuaire,un 
… détachement de ligne a battu aux champs 
_ et présenté les armes au chevalier de la Lé- 
gion d'honneur. | 

Quoique à cette époque de l’année le 
nombre des absents soit grand à Paris, beau- 
coup d’artistes, d'hommes de lettres, d’amis 
étaient accourus pour rendre les derniers 
devoirs à celui dont ils appréciaient la haute 
valeur et aussi les rares qualités du cœur et 
de l'esprit. 
Les cordons du poêle étaient tenus par 
M. de Goncourt, qui s’était. chargé de la 
pénible mission de régler les obsèques de 
son ami, par M. Alexandre Dumas, par M. 
Degas et par M. Croult. 

Dans la foule qui remplissait l’église et 
qui, presque tout entière, a accompagné 
jusqu'au cimetière du Père - Lachaise le 
corps de de Nittis, nous avons remarqué 
M. Puvis de Chavannes, MM. Alfred Ste- 
vens, Jean Béraud, E. Montrosier, Phi- 
lippe Gille et Arnold Mortier, du Figaro, 
Charles Ephrussi, Charles Chincholle, : 
Emile Soldi, Alphonse Daudet, J. Cla- 
retie, Raffaëli, Coquelin cadet, ete., etc. 

Puisse ce concours empressé et sincère 
être un adoucissement à la profonde dou- 
leur de ceux que de Nittis laisse derrière 
lui. 
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L6 Petit 


Un artiste de talent, M. Léonce Petit, 
le dessinateur bien connu du Journal amu- 
sant et du Monde illustré, où il publiait 
chaque semaine des croquis au trait repré- 
sentant des scènes de la vie de province, 
ou des paysanneries très originales et très 
fines, est mort, le 18 août, dans l’après- 
midi, en son domicile, avenue du Maine, 8. 
Il'n’était âgé que de quarante-cinq ans. 

Depuis 1869, il éxposait tous les ans au 
Salon, et cette année encore, il avait envoyé 
deux tableaux. 

M. Léonce Petit a dessiné les illustra- 
tions d’une édition des Aventures de A. 
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texte et be un album i i 
tures de M. Beton. + DR 

Le regretté dessinateur était, en n 
temps, un céramiste du plus grand a 


talent auquel, comme toujours, il ne sera 
rendu hommage que trop tarde 


Ses obsèques ont eu lieu le 20 août. : 

En arrivant à la maison mortuaire, on 
apprenait que, quoique mort depuis deux 
jours, Léonce Petit n’était pas encore ense- 
veli, grâce à l’incurie de l'administration 
des pompes funèbres qui. avait envoyé un 
cercueil trop petit. 

Les agents de l'administration Hem 
obligés de remporter la bière et d’en aller 
chercher une plus grande. 

Nous avons remarqué parmi les assis- 
tants : 

MM. Paul Arène, Carjat, Crée Henri 
Pille, Cerf,représentant le Journal amusant, 
Henri Hamoise, représentant!’ Æstampe, Ma- 
r ne Kolb, Kalbs, Lombard, Duhamel, Rosa- 

i, Riottat, Aubray, Montprofit, Alavène, 
nt er, Poussin, D' Russel, Ch. Frémine, 
Aug. Jaquot, consul de France à Dussel- 
dorf, H. Valmière, etc. 


Ea arrivant à l’église Notre-Dame-des- 
‘Champs, les amis du défunt, qui n’igno- 
raient pas que fiéonce Petit avait désiré 
être enterré civilement, ont protesté contre 
la cérémonie relivieuse en n’entrant pas 
dans l’église, où le corps n’a été accompa- 
gné que par les membres de la famille. 

Les dernières prières prononcées, le cor- 
tège s’est dirigé vers le cimetière de Gen- 
nevilliers, où Léonce Petit avait expressé- 
ment demandé à être inhumé. 


A la barrière, le commissaire des morts 
et les croqne-morts ont quitté le convoi, et 
le cortège bien réduit, cela se conçoit, vu 
la longueur du trajet et l'heure avancée, a 
continué sa route vers le cimetière, où il est 
arrivé à près de sept heures. Là, s'est pro- 
duit un véritable scandale. 

Ces porteurs ayant abandonné le corps 
et personne n'étant là pour le porter Jjus- 
qu'à la fo-se où il devait être enseveli, ce 
sont trois de ses amis, MM. Edward Met- 

calte, levant et Marius, qui l’ent porté 
jusqu’à la place désignée et qui, aidés du 
fossoyeur, l'ont fait glisser jusqu'au fond 
du trou creusé pour le recevoir. 


Il faisait alors presque nuit; inutile d’in- 
sister sur ce qu’un enterrement, accompli 
dans ces conditions, avait de lJlugubre. 
Si MM. Metcalfe et Levant n'avaient pas 
plus que rempli les devoirs de l’amitié, le 
cercueil de Léonce Petit eût été déposé 
dans un coin du cimetière et n’eût été des- 
cendu dans sa tombe que le lendemain. 

Ce qui s’est passé alors au cimetière de 
Grennevilliers doit se passer souvent; il ap- 
partient à l'Administration de prendre des 
mesures pour éviter que de pareils faits, qui 


ont promis leur concours. frs À 
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— Traité des Feux 
zier, in-8°, publié en | 
vignettes sont composée 


Te Q Chedel. 


lumein-12, orné de sept 
l’eau-forte par Q. Chedel 
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chez Praulé père, quai de Gévres 
dis, 1741. é 


— Tom Jones, un roman, en qua 
lumes in-8°, avec plusieurs vigne 
deux sont composées et gravées 


del. 


— Traité du Navire, de sa construction 
et de ses mouvements, par M. Bougeur, #4 
l’Académie royale des Sciences 


Fun 
Paris, chez Jombert, mu 


SN 


— Ila gravé encore: NT da ar. pour 
l'ouvrage intitulé: Znstruction pour les 
Ventes des bois du Roi, par Froidoux, 1 9, 
Paris, in-4°, - or 


— Histoire des Voyages, en 16 it 
in-4, chez Didot, Paris, 1742, texte Fa 
l'abbé Prévost, illustrée par les composi- 
tions de Cochin, et par celles de Chedel 
qui grava la plus grande partie et refit les 
mêmes sujets gravés, en format in-8”. au 
nombre égal de 65 pour chaque édition. rss 





— Deux forts volumes in-4° intitalés + 
La Conchyologie, l’Oryctologie et la Lütholo=. 
gie, contiennent de nombreuses gravures 
faites avec talent d’après nature etaux dé- | 
pens des amateurs collectionneurs, de 18 
ces minéraux qui sont fort bien gravés par 
Quentin Chedel, avec un titre formé de ce 
quillages fossiles, de glands de mer, ver- | 
misseaux etautres productions naturelles, … 
artistement composé par François Boucher, ne 
peintre du Roy; d’Argenville est l’auteur » 
du texte; à Paris, 1742. 24 | 


— Chedel grava aussi d’après le cheva- 
lier de La Touche, son compatriote, trois 
jolies vignettes; ce sont des sujets tirés de 
Mérope, par Voltaire, in-8°. ‘3 
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par Antoine Jombert, libraire, quai des 


Augustins, 146, Quentin Chedel grava 


einq paysages et marines, leurs numéros 
d'ordre, sont: n° 91, 92, 93, 94, 95. 


P. ADOLPHE VARIN, graveur. 
(A suivre.) 
——— 5 ——— 


COURRIER DES EXPOSITIONS 


PARIS 


ExposiTION DES TABLEAUX DE M. Mux- 
cKkacsy. — Ühez M. Sedelmeyer, 6, rue de La- 


rochefoucauld . 


Œuvres DE MM. VAUQUELIN ET ŸELDO.— 
…_ Boulevard Poissonnière, 


SociËTÉ DES JeRUNEs ARTISTES, — Octobre 


1884. — Exposition de dessins inspirés par 


Pœuvre de Victor Hugo. 
Exposition des Arts décoratifs par l’Union 
centrale (pierre, bois, terre, verre), du 1°" août 


au 21 novembre 1884. 


Salons des Artistes Japonais, au Musée des 
Arts Décoratifs. 


Exposition artistique dans les théâtres. En ce 


_ moment, au théâtre Cluny et au théâtre des 


Folies-Dramatiques. — S’adresser à M. Jetot, 
le samedi, au foyer de ce dernier théâtre. 


TapLeaux pe Téniers. — Avenue de l'O. 


és. 20, 


Paris. — Concours pour l'érection d’une 


Es statue à Etienne Dolet jusqu’au 15 octobre. 


LE PROVINCE 

Besancon. — Du 12 juillet au 1°" septem- 
bre. Dépôt à Paris, chez M. Dangleterre, 10, 
rue Labie. 

CuHersourG. — Du 15 juillet au i5 septem- 
bre. 

Le Havre. — Troisième exposition artisti- 
que du Cercle Frascati. Plage du Havre, du 15 
mai au L novembre 1884. 


15 juillet au 15 septembre 


PARAMÉ. — 
1881. 
Versarzues. — 15 juillet au 5 octobre. Dépôt 


chez Guichard et Fourairet, 11, rue Lepic. 


Bargizon. — Hôtel Sirou, 19° exposition 
permanente de tableaux modernes. Jusqu'au 15 
novembre 1884. 


Lire. — Concours pour laiconstruction d’un 


4 palais des Beaux-Arts. F’adresser, pour les dé- 


tails, au maire de Lille. 


Ræims. — 27 septembre au 10 novembre 
1884. 
ST-QuenTix. — 23 septembre au 2 novembre. 
ÉTRANGER 


Lonpres. — Exposition permanente des arts 
et de l’industrie, du 30 avril au 3 octobre 1854, 
au Palace-Théâtre. 


Anvers. — Mai à octobre 1885. — Exposi-. 


tion universelle. 
Bruxezes. — Exposition générale des 
Beaux-Arts, du 1° septembre au 1e" novembre 


— Dans une Aéthode de dessin, publiée 
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L'ESTAMPE 


Courrtrar..— 3 août. Exposition de la So- 


. ciété des Beaux-Arts. Au 30 septembre. 


GanD. — Concours d’art industriel, 19 au 26 
octobre. 

La Haye. — Concours pour l'érection d’une 
Statue à Hugo Grotius 

Livexpooz. — [Exposition de la Walker Art 
Gallery, le 1% septembre 1884 Envois du 
21 juillet au 9 août. 

MuzHouse. — Exposition d'amateurs, Ou- 
verte. 

Moxrevipéo (Uruguay). — Concours pour une 
Statue équestre du général Artigas jusqu’au 
80 août. 

NUREMBERG — Exposition internationale 
d’orfévrerie, joaillerie, bronzes, du 15 juin au 
80 septembre 1885. 

SPA. — 6 juillet au 30 septembre. — Rensei- 
gnements: M, Albin Body, président de l’Ex- 
position des Beaux-Arts à Spa. 

TErmonpe (Belgique). — ŒExposition des 
Beaux-Arts. — Du 24 août au 30 septembre, — 
Envois du 1% an 10 août à M. Th. Bogaert, 
secrétaire à Termonde, 

ToriN. — Exposition commerciale et indus- 
trielle internationale. 

VIENNE. — Concours pour l'érection d’un 
monument à Mozart. 


EXPOSITIONS PERMANENTES 


Paris. — Exposition permanente de tableaux 
modernes, bronzes, terres cuites, etc. Galerie 
Vivieune, 1% 32, 384 et 36. (Au bureau de l’ad- 
ministration du Journal des Artistes). 

BIARRITZ. — Exposition permanente. 

Lvon. — Exposition permanente, 88, rune 
Bourbon, ancienne galerie Willermoz. Tableaux 
et aquarelles — par une société d’artistes lyon- 
nais. 

Menton. — Galerie artistique. S’adresser à 
M. Barral, 7, avenue Victor- Emmanuel (maison 
Bottini). : 





Depuis Ie 26 Aout 
LA FRANCE 


j0 irnal du soir (dix’centimes le n°) 
publie 


LES JOURS D'ABSINTHE 


GRAND ROMAN PARISIEN 
par 


Charles CHINCHOLLE 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Voyages circulaires de vacances 
Avec itinéraire élabli au gré des voyageurs 


La Compagnie d'Orléans a l'honneur de préve- 
nir le public qu’elle vient d'organiser desvoyages 
circulaires de vacances à prix réduits et à itiné- 
raires au gré des voyageurs. è 

La délivrance des billets alieu, chaque année, 
pendant la saison des vacances, du 10 juillet au 15 
octobre. ur 

Les prix de ces billets sont fixés à raison du 
parcours total effectué, à la condition que ce par- 
cours atteigne au moins 300 kilomètres ; ils Com- 
portent des réductions variant de 20 à 55 00 sur 
les prix des cahiers des charges. 

La durée de validité des billets est de 30, 45 
ou 60 jours suivant le parcours et non compris 
le jour du départ. Fe 

Des formules de demandes imprimées se trou- 
vent dans toutes les gares et bureaux de ville 
du réseau d'Orléans. 
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CHEMIN DE FER DU NORD 
Voyages circulaires à prix réduits 


Billets d’aller et retour valables pour un mois, 


du 1°" mai au 30 septembre, avec 25 kilosr. de 
bagages, avec arrêt facultatif dans toutes les 
gares et stations comprises dans les itinéraires 
ci-dessous : 


1° Le Nord de la France el la Belgique 
l' classe, 9L fr: 15, —7?° classe 68 fr 507 


Itinéraire: Paris, Amiens, Douai, Lille, Cour: 
trai, Gand, Bruges, Ostende, Bruxelles, Malines, 
Anvers, Louvain, Liège, Spa, Huy, Namur, Char 
leroi, St-Quentin, Compiègne, Chantilly et Paris, 
Où vice-versa. — On peut également passer par 
Laon et Chimay. 


2° Châleau de Pierrefonds, ruines du Château 
de Coucy, bords de la Meuse, grottes de 
Han et de Rochefort. 


le classe, 64 fr. 90, — ?e classe, 36 fr. 40. 


Itinéraire : Paris, Chantilly, Compiègne, Pier- 
refonds, Compiègne, Chauny, Coucy-le-Château, 
Chauny, Saint-Quentin, Erquelines, Charleroi, 
Namur, Huy, Liège Rochefort, Namur. Dinant, 
Givet, Chimay, Anor, Laon, Soissons et Paris. 


Nota. Le voyage peut s’effectuer : 1. de Paris à 
Pierrefonds par Compièone ou Villers-Cotterets ; 
2. de Pierrefonds à Coucy-le-Château par Chauny 
ou par Anizy ; 3. de Coucy-le-Château à Namur 
par Erquelines, Charleroi, ou par Anor, Chimay, 
à la condition pour le voyageur de ne pas suivre. 
au retour, sur leparcours belge, l'ilinéraire choisi 
à l’aller. 


3° La Belgique, la Hollande et le Rhin 
lre classe, 123 fr. 70. — 2e classe, 92 fr. 60, 


Itinéraire : Paris, Amiens. Douai, Valenciennes, 
Quiévrain, Mons, Bruxelles, Anvers, Zevenberg- 
hen, Dordrecht, Rotterdam, Delft ou Gouda, La 
Haye, Leyde, Haarlem, Amsterdam, Utrecht, 
Arnheim, Zevenaar, Emmerich, Dusseldorf, Co- 
logne (ou Utrecht, Arnheim Zevenaar, Clèves, 
Kempens, Neuss, Cologne,) (ou Utrecht Boxtel, 
Vinto, Kempens, Neuss, Cologne, Aix-la-Cha- 
pelle, Verviers, Spa, Liège, Huy, Namur, Charle- 
roi, Saint-Quentin et Paris, ou vice-versa. 


4° Les bords du Rhin 
1reclasse MU 


Itinéraire : Paris (Nord), Amiens Douai, Va- 
lenciennes, Mons, Bruxelles, Malines, (ou Saint- 
Quentin, Quévy, Mons, Bruxelles, Malines), (ou 
Saint-Quentin, Charleroi, Namur), Liège, Spa, 
Verviers, Aix-la-Chapelle, Cologne, Bonn, Co- 
blentz, Saint-Goar ou Ems, Bingen ou Rudesheim, 
Mayence ou Wiesbaden. Francfort, Darmstadt, 
Manheim. lriedrischsfeld, Heidelberg, Carlsruhe, 
Baden-Baden, Kehl, Strasbourg, Nancy et Paris 
(Est), ou vice-versa. 


CHEMINS DE FER DE L'EST 


Paris-Bâle 








Nous apprenons que dans le but de faciliter les 
excursions en Suisse, pendant la saison d'été, la 
Compagnie des Chemins de fer de l'Est délivre du 
15 mai au 15 octobre, à sa gare de Paris et dans 
ses bureaux succursales, des billets aller et re- 
tour, de Paris à Bâle, valables pendant un mois 
(via Belfort-Delle ou via Belfort-Petit-Croix). 

Le prix de ces billets est de 106 fr. 05 en 1re 
classe et de 79 fr. 35 en ?° classe. 

Le transport gratuit de 30 kilogr. de bagages 
est accordé sur tout le parcours. 








COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DE L'EST 


Paris-Lucerne 


Dans le but de faciliter les excursions en Suisse 
pendant la saison d'été, la Compagnie des Che- 
mins de fer de l'Est délivre du 1” juin au 15 oc- 
tobre, à sa gare de Faris et dans ses bureaux 
succurslaes, des billets aller et retour, de Paris à 
Lucerne, valables pendant soixante jours (via 
Belfort—Delle ou Petit-Croix— Bàle—Olten 

Le prix de ces billets est de 121 fr. 40 en fre 
classe et de 90 fr. (5 en ?° classe. 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


La Compagnie du Chemin du fer du Nord a 
apporté quelques modifications à son service, à 
dater du {°’ septembre 

1» Le train n° 15 de Paris à Calais, partant ac. 
tuellement de Paris à 10 h. du matin, sera avancé 
de 20 minutes, ei partira à 9 h. 40 du matin 

2° Le départ de Paris pour Bruxelles, 
ieu actuellement à ? h. 50 du matin, sera reporté 

7 h. 30 du matin. 


qui à 





MAISON 
V. LAMOUR & C 
; 43, RUE DE LA HARPE, PARIS 
FABRIQUE DE VERNIS ET OUTILS 


pour graveurs et aqua-fortistes 





Boîtes complètes pour eau-forte, à 60 fr, 


PETITES PRESSES 
pour tirer les épreuves soi-même, à 150 fr 





VÉRAINMGES ET REVERMMGES 
MORSURES ET REMORSURES 
LEÇONS D’EAU-FORTE 





COURS DE M" TRIBOU 
30° ANNÉE 
383, AVENUE D’ANTIN, 


(Rond-Point des (Champs-Elysées) 


8 8 





DESSIN — PEINTURE 


DEssin : 70 fr. par trimestre — 25 fr. par mois 





Pemniure: 1420fr. par trimestre — 45 fr. par mois 





ŒUVRES POSTHUMES 


Vicomte PONSON BU TERRAIL 


chez CALMANN LÉVY, 3, rue Auber 





Le Serment des Hommes Rouges, 2 volumes. 
Les Aventures du capitaine La Palice, | — 
Coquelicot, LL  — 

1 franc le volume. 


LE CARNET D'UN TÉNOR 


82 Édition 

par @&. ROGER. de l'Opéra 

Avec préface de Philippe GiILLe 
p. Gltend orff et chez tous les libraires 


chez l'éditeur 
3 £. 50 





LE CATALOGUE DE L'AMOUR 


oe Edition 
par Charles Chincholle 
Dentu, 


éditeur, Palais-Royal, galerie d'Orléans, 


Parisnef 





LA CÉRAMIQUE MODERNE 


Le Grand Dépôt de faïences anglaises de 
la rue Drouot, 21, met en vente : {o Un 
nouveau service de table en terre de fer, 
douze couverts, très joli de forme et de des- 
sin, au prix de 48 fr. ; 2 Un service à des- 
sert pareil, vendu 30 fr. :90 Un nouveau ser- 
vice en verre, genre vénitien, couleur clair 
de lune, composé de cinquante-deux pièces 
et vendu 28 tr 

Les dessins et formes seront envoyés 
Éranco à toute personne qui en adressera Ja 
demande au directeur du Grand Dépôt, 21, 
rue Drouot, à Paris. 


L'ESTAMPE 
Moitié d’un sud loge- 


À SOUS- LOUE ment au rez-i -<haus- 


see, pour dépôt de livres tableaux, gravu es, cu- 


riosités, vitrines, meubles. — Paris , rue du 
Cherche-Midi, 33. ; 
S’adresser à M. Marer. — (Affranchir.\ 





COURS DE PEINTURE 
SCULPTURE, DESSIN, AQUARELLE 
Pastel et Gravure à l’eau-forte 
Pour dames et demoiselles 


46 — RUE DE CHATEAUDUN — 46 
Près la Ühaussée d’Antin 


PROFESSEURS 

Mme A. AYRTON M. R. de LOS RIOS 
M. À. LENOIR. 

Modèles vivants et antiques. — 95 fr. par mois 





Editeurs et Marchands d'Estampes 


BTE, 67, rue de Richelieu. 

A. HAUTECŒUR, rue de Rivoli, 172. 

L. LE REY, 58, rue du Bassin, Cherbourg. 
Georges Pertr, 12, rue Godot-de-Mauroy. 








CHEMINS DE FER DE L'EST 





Voyage circulaire dans les Vosges. 





La Compagnie des Chemins de fer de l'Est vient 
d'organiser un voyage Circulaire pour visiter Bel- 
fort et les V osges, une des contrées les plus pit- 
toresques de la France. 


Afin de faciliter aux touristes cette intéressante 


excursion, des billets à prix très réduits sont dé- 
livrés du 15 mai au 15 octobre à la gare de l'Estet 


aux bureaux succursales de la Compagnie. Ces 





| 

















billets sont valables pendant 15 jours et donnent 


droit de s'arrêter dans toutes les villes du par- 
cours, notamment à Epernay, Nancy, Lunéville, 
Saint- Dié, Gérardmer, Epinal, 
mont, Cornimont, Saint-Maurice Bussang, Bains, 
Aillevillers, Luxeuil-les= Bains, Lure, 
Port-d’Atelier, Langres, Chaumont et Troyes. 

Les prix sont de : 85 fr. en 1’ classe, et 65 fr. 
en deuxième classe.’ 

On peut partir indifféremment pañlaligne de 
Paris à Nancy et revenir par colo de Belfort à 
Paris, ou vice versà. TA 

Les voyageurs ont droit au transport state 





30 kilogrammes de bagages sur tout le parcours À 





Le Directeur-Gérant : C, CHINCROLLE, 


Sen 





Imprimerie Charles Schlaeber, 257, rue Saint-Honoré 
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Billets d’Aller et Retour 
De PARIS aux Garvs suivantes : l'e classe|2e classe 
Fr: Fr 

Dieppe (Le %réport, Criet, Puys, 

Pourville).......,,........... 30 2? 
LE ‘TRÉPORT, par Serqueux et 

Abancourt (Du 1er juill. au 20 sept.) | 83 20| » 
Cany(Veulettes,les Petites-Dalles) : 
SAINT-VALERY (Veules) ....,..,.. | 
LE HAVRE (Sainte-:Adresse ‘ 
FEÉcaMP, LE Irs (Yport, Rues: Fos ce 
TROUVILLE, DEAUVILLE, VILLERS- | 

SUR-MER, HONFLEUR, CAEN..... | 
CaBourG. le Home-Varaville. … : 
Dives, BEUZEVAL (Houlgate).....\83 »|22 
Luc-Lion-sur-Mer, LANGRUNE. 
SAINT-AUBIN, BERNIÈ- } Prix pour le 

RES, Re PRE 
Bayeux (Arromanches, Asnelles), 

CC ETC 0 0 er » | 30 
CourTANcEs (Coutainvilie, Regne- 

MTS ie. s et Un » [44 


Départ du Vendredi au Dimanche. Toutefois ces billets sont valables le Jeudi pardes trains par- 
— Retour le Dimanche et Lundi. 
MALo, LAMBALLE, Sr-BRIEUG, LANNION ET MorLaix seront valables au retour jusqu'au mardi 
inclus. — Les billets sont PERSONNELS et ne peuvent être vendus. 


PONT-NEU 


tant de Paris à 6 h. 30 du soir. 


CHEMINS DE FER D DE L'OUEST 


DE 


à Prix réduits valables du 








» 


» 


) 


» 


» 






















Lundil 


lreclasse |2e : lasse 


| Vendredi au 


De PARIS aux Gares suivantes : 








Fr, Fr? 
ISIGNY (Grandcamp, Ste- Marie- ; 
du-Mont):. Ris ee A1 »33 » 
VALOGNES (Port- Bail , Cher 

St-Vaast de la Hougue, Quiné- 

d'a De ee HR ne ...... [80 »|3S » 
CHERBOURG: 22h ent DD »|A2 » 
GRANVILLE (St- Pair, Donville).. 00 »|38 » 
St-MaLo-St-Servan (Dinard- -St- 4 

Enogat, St-Lunaire, St-Briac, 

Paramé):.." RSR 66 » 50 » 
LAMBALLE (Erquy-Val- André, la 

Garde de St-Cast)...... Eu 
SAINT-BRIEUC(Portrieux, ‘St. Quay) 68 »|51 » 
LANNION (Perros, Guirec) ......| #9 »139 »! 
MorLaix (St-Jean-du- -Doigt).. S1 »|61 »i 
Ros orr {Ile de Batz).. 4er S>5 »|61 |} 

EAUX THERMALES De 
BAGNOLES del’Orne, par Briouze.| 4% »|34» 
FORGES-LES-EAUX Séine- Infér. ). |22.45/46 » | 


— Les billets pour SAIN'T- 





Rue du Pont-Nouf. No 4. No 40%, No 6, N° 8. Ne 10 et Rue Boucher. N° 1, PARIS. 





SEULE MAISON 
“endant les mêmes Vêtements que les grands Tailleurs. 
à MEILLEUR MARCHÉ ave la Confection. 





DEMANDER « riche ALBUM-CATALOGUE avec toutes les gravures de mode. 
ee k SAME ; É HE “; 


Arches, Remire- 


Belfort, ë 
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= QUATRIÈME ANNÉE. — N° 33. 











À où RNA : “ei pe 12 4 it “attor wi ; . re née : Es ‘ ss : {gr * - Aa 
| _ : | ‘ LES | | 

RE | : 
Ë " Ne: PARAISSANT A PARIS TOU DIS 

| Rédacteur en Chef: ra 

È fa PARIS 'E AS RP ARR Ux AN: Sfr. Six Moux : 

|. C: CHINCHOLL E DÉPARTEMENTS . 22 ND fi L3 

ne pee ÉTRANGER. . » , . — Ad fr. si 


Annonces : UN Franc la ligne. 


QUINZE CENTIMES LE NUMÉRO 














Admir.ictrateur-Gérant : 


5 fr. » 
5 fr: 50 ERNEST MARTIN 


BL NT 
LRETE 84, Rue Le Peletier. 


























|  LES-MAITRES GRAVEURS 


velles. 

Et, ce que nous souténons nécessaire, pour 
entretenir et développer en chacun le goûtet 
la connaissance. de, Part dans. sa : suprême 


. .BES. SOCIÉTÉS ARTISTIQUES 





ri | | sités matérielles, imposées par les Juttes, de 
Après les remarquables travaux de MM. Du- 

plessis ét Delaborde, après leurs recherches 
savantes, il semble qu'il n’y ait plus rien à. 
dire sur les sujèts qu’ils ont si éminemmént 
traités... r 


| bition des adroits et les engouements du vul- 


EAP S de Part et des artistes, ce rapprochement des 


407 


“au 






nt-devue philosophique | 
et pratique, une étude sur l’art en général 
et sur l’art de la gravure en particulier se- 
rait peut-êtres intéressante et, utile, en des 
“jours où les traditions et les préceptes des 
vieux maîtres, ces piliers de l’école, semblent 
trembler sur leurs bases, ébranlées en tous 
ens par 'des-imaginations plus affolées de 
“bruit qu'enthousiastes de vérité.  : 2 
Delere semblé être le mot dé notre temps: 
wmais ne faudrait-il pas aussi quelque peu 
édifier? A côté du démolisseur ne voit-on pas 
4e maçon? Profitant du travail des pères, les 
fils ne pourront-is, en groupant leurs forces 
et lèurs opérations, éléver un édifice homo- 
… gineà l'art moderne sur les meilleures assises 
| - du passé? Le prouver est le but de cet essai. 


aux époques qui nous ont précédés. 

Jadis-én nos écoles on nous disait : Etudiez 
les maîtres; les maîtres, c'était l'antique, la 
renaissance, c'était surtout ceux qui don- 
naient la leçon. Malheur à qui cherchait à 











on tombait l’audacieux qui, 

« Buvant lavérité jusqu'à l'ardente ivresse » 
se-détachait de la foule et partait en avant. 
Que d’anathèmes et comme il se brisait le 
front contre les portes officielles! Tout cela est 
changé et nous y applaudissons, mais hélas ! 
sielles sont grandes ouvertes, c’est trop sou- 
vent, c’est surtout pour ceux que découvrent 
et proclament les plumes autorisées. 

L'école des beaux-arts distribue généreuse- 
sur les Sociétés artistiques. Nous espérons 
convaincre nos confrères de leur nécessité 
au double profit de l’art et de la dignité de la 
V483 À": 2) SRDRE s ] Lun 

l'artiste, miroir et foyer, reflète en lui 
l'époque” où il vit, le milieu où se meuvent: 
#on sœur et son intélligence. : 
 Amprégnée du courant qui l'enveloppe, son 
: {magination en subit les influences, Son esprit 


haute et indiscutable valeur. Elle possède des 
collections précieuses, une bibliothèque spé- 
ciale où tous peuvent étudier les maitres 
anciens et les maîtres modernes dans leur 
œuvre et dans le caractère de leurs talents, 
savamment et habilement commentés par les 
historiens et les critiques : mais, anomalie 
étrange, l'Etat, protecteur naturel de YEcole, 
ne semble-t-il pas inconséquent, lorsqu'il au- 


SE 








là cette nécessité du groupement où la: 
discussion provoque J'éclosion ‘d'idées nou-: 












essence, est non moins) applicable aux néces--… 
notre Société moderne. En combattant. lam-: 


gaire, en-portant, la lumière dans le chaos des : 
appétits et discutant avec probité les.intérêts | 


sortir du cercle des bons principes: et comme 


ment son enseignement par des professeurs de 


les concrète dans la solitude de Patelier, et 
lorsque Son œuvre S’offre à nos regards, nous 
ÿ admirons d’abord notre inoi que nous ai- 
Mmons toujours à contempler; alors par ün 
travail secret et. puissant, l'artiste nous ren- 
voie la lumière qu’il a reçue et nous impose 
l'idée conçue parson génie. Quelles que soient la 
grandeur decette idée, et sa conséquence artis- 
? tistique, elle doit, pour devenir féconde, subir 
le choc d’autres idées. Artiste ou savant, 
l’homme isolé ‘est frappé d'impuissance; de 





x 


Let signées d'artistes comblés par 





torise ces expositions bizarres d'œuvres 
incohérentes, sans souffle, sinon-sans talent 
lui de dis- 
tinctions et d’honneurs, consacrant ainsi des 
réputations imposées au publie par une cote- 
rié souvent incompétente et toujours conduite 
par la fantaisie. 

Devant la foule accourue, moins pour ad- 
mirer que pour voir et s'amuser de la figure 
des réguliers et des indépendants, le jeune 








homme, l’élève ne peut-il pas se croire dégagé 
du respect de toute tradition ?.Alors, au vent: 
jes études à peine digérées! A quoi bon la, 
science de la ligne.et la poursuite de Pidéala 
beauté? Allons à l’affranchissément, au réa- 
lisme, à Vimpressionalisme, à tout ce qui 
mène au succés bruyant, allons, s’il le faut, 
jusqu’à l’insenséisme. a È 

‘La fiévreuse avidité de notre , état, 80- 
cial gagne les:esprits les mieux tremipés, et 
les conduit aux essais les plus divers. Afolé. 
d'amhition, chacun veut accrocher:le regard, 


| des | t.tüte 4 soi, le sculpteur fait de la peinture, 
Endividualités devra porter des fruits inconnus | je pe 


je peintre sculpte, .le graveur au. burin. se 
voue à l’eau-forte, le musicien, lauréat de 
l'Académie, bâcle des:opérettes et partout le 
travail à côté. #4 

En littérature mêmes ‘troubles; l’homme 
de lettres cingle ou distille l’article; le poète 
ait de la critique d'art, tout ècrivain se. dé-. 
larant bon juge ; le docteur en droit ereuse 
je roman, le médecin soigne... la politique. 

Nous constatons, nous ne blämons pas, 
nous: serions même tentè d’applaudir &-66 58 
efforts, si des études spéciales et laborieuses . 
autorisaient ces audaces. Quelqus-anes réus-". 
sissent, talents sérieux et'de grande souplesse ;: 
mais à côté d’eux ou à leur suite que de dé- 
boires, que de chutes! Devantles dangers de: 
cette confusion les craintes naïssent, les 
inquiétudes s’éveillent : ou allons-nous: 
disent les anciens, et leurs regards suivènt: 
avec terreur ces marches folles, ces trains qui 
passent sifflant, crachant, éclaboussant ‘et 
parfois écrasant ceux qui ne se garent assez 
vite. | 

Et cependant si vous avez quelque chaleur 
au cerveau, quelqu'étincelle au-cœur,'il ne- 
vous suffira pas de rester courbé sur votre 
bureau ou de rêver dans vos:ateliers;: tôt où : 
tard et quoique vous fassiez, penseurs, litté- 
rateurs, artistes, 1l vous faudra prendre : ler 
train. 

Tout au rapide, telle estla caractéristique 
de l'époque. F1} 

Ces aspirations, ces courses vers l’inconme : 
tendent-elles à nous découvrir le Grand;:lé 
Béau, l'Idéal? Hélas, les poëtés rejettent le 
manteau lumineux des ancêtres et s’affublent - 
de haïllons. Il semble que nos maîtres, ayant 


















© # Petit à petit, la littérature descend, “ pour 
ie -se vendre (car tout est là) l'écrivain possédant 


















compter; : 
fut.sa perte.  Dév: 
origine, elle devi 
_vement politique. 


Mer ioré tous 1 nus du Are ne nous 
aient plus laissé aucun sillon, et que, fou 
avides de nouveautés, délaissant les hautes 
cimes, il ne nous reste plus qu'à baisser le 
front pour ‘étudier, creuser, . fouiller ce: Œ ils 
dédaignaient. % 
Qui s’attarde maintenant à lire les médita- 
. tions de Lamartine? Que récherche-t-on+de 
Musset? sinon les œuvres les moins élevées. 
Et n'est-ce pas de confiance qu’on admire 
Victor Hugo? sans jamais chercher àle suivre 
en ses splendides envolées. 















He. de nous uiôlor, ces aspirätic ais 
versés, ces tàtonr iements et ces audaces : ie d 
semblent augurer le. rajeunissement de Va 
* A ee cestile ee d’une à. Re labo 





























out Ke un glorieux essor. Nous sommes sd | Ke 
ceux qui Y eroïént, et. nous pensons qu’il est 
du devoir de chacun de. faire effort Pop Y 
contribuer. à LE oh di \ Eu 

Les conditions de la vie changent: de le 
en jour. L’artiste doit maintenant, à certaines 
heures ouvrir au public les portes de son 
atelier, fermées pour le trayail. Au risque de 
rester absolument inconnu, il doit voir le 
monde, se prodiguer en fréquentations et en. 
subir à son tour. S'il se renferme, s’il ne fait 
partie d’aucune réunion, quélque talent: qu’il 
ait acquis, il restera perdu dans la. foule, 
L'association, qu’on l'appelle groupement, 
corporation, cercle ou syndicat, peu nous 
importe, l'association , seule, peut donner 
à l'artiste la force nécessaire à l’épanouisse- 
ment de son génie et le pouvoir d’entrer en 
lutte avec toutes les no de la vie mo- 
derne. 

‘Gette lutte pour la vie n’est pas une plaie 
particulière à notre siècle, elle est un besoin 
latent de notre monde. Elle redouble d’acuité 
dans les époques transitoires, celles ou lhu- 
manité, en mal de progrès, se dépouille d'un 
vêtement usé pour en prendre un nouveau. 
Dans ces : convulsions, que nous trouvons, 
à périodes à peu près. -régulières dans lhis- 
toire, il est remarquable qu’il se fait dans les 
‘masses un travail de sélection : les homies | 
se groupent, les uns pour combattre, ! les 
autres pour penser ; les uns pour détruire, les 
autres pour conserver le dépôt sacré de lhu- 
manité, l'Art et la Science. 

Le système des associations, confréries, ou 
corporations ne date pas d'hier, n’ayezpas peur, 
nous ne remonterons pas au déluge ,nousne . 
vous raconterons pas comment Numa institua 
ses collèges pour les marchands, ies bateliers, 
serruriers, etc. que, plus tard, les argentiers, 
fondeurs s’y joignirent, mais sans grand pro- 
fit, le travail, quel qu’il fut, étant peu estimé. 
des Romaiïns. Leurs descendants ne nous en 
paraissent pas, du reste, beaucoup plus en- 
thousiastes. Est-il nécessaire de rappeler ici 
les vicissitudes de ces Corporations,leur gran 
deur et leur décadence ? Supprimées, réta- 
blies, reconnues enfin par Alexandre Sévère, 
confirmées sous Valentinien avec forces droits 
-et règles, elles acquièrent bientôt une puis- 
sance qui leur permet de traverser sans trop 
de dommages toutes les calamités de cette 
époque, de survivre ‘aux courses des Bar- 
bares, aux démembrements des empires et 
nous les retrouverons ans la sombre vision " 
du moyen âge. 

Aux XII et XIII siècle les paysans et les 
ouvriers, réunis en confréries,. abrités sous 
la règle de Saint-Colomban se répandent 

dans toute Germanie : ils s'unissent aux cor- 
porations diverses, protégés d’abord par les 
! princes ecclésiastiques et séculiers, et forment 
bientôt cette puissante et formidable associa- 
tion: la Hanse, la Hanse avec laquelle les 
rois eux-mêmes furent souvent obligés de {. 







une langue plus nourrie, plus ferme et aussi 
plus souple que jamais, ne s’en sert que pour 
nous présenter des tableaux repoussants, des 
scènes triviales ou obscènes; les œuvres de 
ces maitres de la modernité, pleines de force 
et d’un si puissant coloris, ne peuvent être 
oubliées sur la table de la famille : on les doit. 
tenir honteusement cachées dans les coins de 
la bibliothèque. 

L'art aussi fait fausse Toute et déraille. Là 
encore le succès, la vente est pour la repro- 
duction serrée, exacte, scientifique. Ou le 
littérateur nous dit : plus d'idées, des faits, 
4e peintre nous dit à son tour : plus d’idéal, 
la nature. Rien ne saurait être assez net, assez 
cru pour rendre ce qu’il appelle la vérité. 

Il arrache à la terre son voile de vapeur, 
et l’atmosphère disparaît tout doucement du 
tableau modèrne; plus de soleil, la lumière 
électrique! 

Justement fière de ses incontestables pro-: 
grès, de ses nouvelles et fortes méthodes, en 
possession d'éléments jusqu’ ici ‘inconnus, 
peut être seulement oubliés, la science ne se 
méle-t-elle. pas un peu trop en nos affaires. 
Extension et expansion de la raison humaine 
elle tend forcément à la vérité mathématique, 
aux systèmes ; elle arrête la pensée dans son 
vol et refroidit imagination. Que devient la. 
science positive dans la musique, par exemple, 
cette langue de l’âme que ne comprend guère 
le savant? Qui de nous ne frissonne aux 
accents religieux de Sébastien Bach. Qui se : 
dérobe’au charme puissant des Mozart et des 
Rossini, qui sé lasse de sourire avec Auber, 
de réver avec Gounod? Quelle «æst l’âme d’ar- 
tiste qui ne vibrerait aux profondes sonorités, 
de Wagner? 

Nous ne parlerons ni de Durer, ni dé Ra- 
phaël, ni de Léonard, ni même de M. Ingres 
mais combien on en pourrait citer de nos 
modernes peintres, excellents musiciens, se : 
reposant des harmonies:du son dans les har- 
monies de la lumière. 

Ne suivons donc pas exclusivement la 
science, manifestation de l’esprit humain, 
mais laissons-nous aller à l’expansion de. 
l’âme dont l’art est la plus évidente manifes- 
tation. Le privilège de Partiste est précisé- 
ment de s’élever par la pensée au-dessus de 
ce qu’il voit. La raison, ou pour mieux dire; 
16 raisonnement ne peut être son seul guide :. 
il lui faut, sous peine de n'être pas, le senti- 
ment, là passion, l'enthousiasme, ladmira- 
tion : 

+ L’admiration, dit Cousin, Et à la fois 
pour celui qui l'éprouve, «“ un honneur et 
un bonheur. » 


































peste de 1340, après 1 guerres lo 
intestines qui s ’étendaient, de _ tous 
Germain, Bourguignon, Flamand, Anglais, 
Français, Italiens, tous s 'entrechoquent, rui- 
nant, affaiblissant les peup'e es; au milieu d 























mœurs et on | assista bientôt au. spectacle de 
la plus riche expansion du génie humain, à 
son Reno RSR en nniyeele au: XV: à 






















No Subierobs dans Fate Brattalé net 
méro la liste des récompenses pa sta 0 d 
Paramé, ainsi que celle qes achats. 
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tb des Arts ncohérents. sera ou 
ou verte du 45 octobre au 15 novembre 1884, ; On 
55, galerie Vivienne. Dans une. lettre.qu’ Hi 
adresse aux exposants des années are y 
M. Jules Lévy, créateurdecette Exposition, les, 
informe que le produit en sera affecté, cette. .. 
année, aux sociétés d'instruction ersthites PO À 
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_ LeJournal des Artistes annonce 2e l'Aca-r \: 
démie des Beaux-Arts vient de choisir : Je 
sujet du concours biennal fondé. par! 
Mme Troyon, en souvenir de son ls, nes 
l’année 1885. | ; 
Les tableaux devront être déporté au plus QE 
tard le 45 septembre de année prochaine. : 
: Le sujet est le Loup et. gran der 
fable de La Fontaines fe 
: Les dimensions. de la toile sont. # largeur w 
4n,50, hauteur 90 centim. FN ES aa à 


FUEL 
#7 


À YExposition de la Société des amis des 
Arts d'Amiens, M. Achille Cesbron, (peinture) | 
-a obtenu une médaille de vermeil; M. Félix 
: Buhot, (gravure) une médaille d'argent. ne 
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| PIÈRRE-QUENTIN CHEDEL 


(suîte) 





ttes 
SAR orgie vs 


_ Pierre Quentin Chedel commença de bonne 
heure à graver; il avait 21 ans lorsqu'il fit une 
petite vue de Ruines Li il signa et data 
de 2726: 

| Toutecette tétiothatine detitres d'ouvrages 
qu'il illustra, n’est pas l'œuvre complet de sa 


 vie-de graveur, en y joignant le grand nom- 


bre d'Estampes de divers formats qu'il fit, 
d’après lès Tableaux de ses contemporains on 


aura la mesure de son talent, et une idée de 
Ja fécondité de son cerveau, car il composa | 
bon nombre de sujets de batailles, d’incen- 


dies, qui se vendaient en petits cahiers de six 
et douze feuilles, comme c'était l’usage à cette 
époque là. Plusieurs de ces petits cahiers sont 
dédiés à madame la pros de Pompa- 
dour. 

n püblia encore : Ts #8 

‘ UN OUVRAGE EN TROIS VOLUMES IN 4° avc 


‘ gravures : 


Abrégé OR et historique de 
Poriginé du progrès etc. de l’état actuel dela 
maisoh du Roy, et de toutes les troupes de 
France tant d'infanterie que de cavalerie et 
dragons avec des instructions pour servir a 
leurhistoiré et ‘un journal historique des 


sièges, batailles, combats et attaques, ou ces 


corps $e sont trouvés depuis leur institution 
Je tout tiré des livresdes gages de la chambre 


des comptes extraordinaires des guerres, ma- 


nuscrits, tant de la bibliothèque du Roy que 
des particuliers, par M. Simon Lamoral. 

Le Pippre de Nœufville chanoine de la col- 
Jégialé de Notre-Dame, à Huy, publié à Liège 
chez Everard Kints 173%. 3 vol. in 40, Impri- 
meur libraire prèsentement, a la nouvelle 
imprimerie en-Souverain-Pont: 

Les vol. et les suivants contiennent de 
petites gravures faites par P. 
Quentin Ghedel d’après les dessins de son 
compatriote. Le chevalier Delatouche, ce sont 
des batailles gravées à l’eau forte. 

‘Au {tr chapitre se trouvent des attributs des 

gardés du corps posant sur deux pièces de 
dénoh avec légende latine nec pluribus 





_ impr. 


Sortie des Liégeois sur Louis XI en 1468 


P.q. ‘Chedel inv. scup. 


deeuze en 1691 P. Q. Chedel inv. 





PS 
Dr de Fornoue en | 4495 composée et 
graÿé par G. Chedel. | 
Combat de br en 1677. Q. Chedel 
inv. etsc. 
Bataille de Ravenne en 4512. Q. Chedel inv. 
se. 
Coinbat particulier à Senef en 1674 Chedel 
inv. sc. 
Marche de Charles IX, de Meaux à Paris 
en 1557 g..Chedel del sc. 
 Assaut de Fauconnier en 4674. Q. Chedel 
inv. etsc.. 
| : CHAPITRE I 
Attributs des gendarmes de la gardes L. 
niv. P. 9.6 Chedel sc. 


L’'ESTAMPE 


Assaut devant St-Antoine en 1622 L,.. inv. 
Chedel sc. 

Combat de apres en 1630 Q. Chedel 
inv. SC. 

Attaque de 4.000 en 1.635 Chedel fecit. 

Défaite des Parisiens au secours de St- 
Denis en 1652. Q. Chedel inv. et fecit. 


-Deuxième volume, avec’ un attribut entéte, 


gravé par Chedel. 

Attributs de chevaux ie de la garde L 
inv. Chedel sc. 

Siège d'Épernay en 1598 Chedel inv. et sc. 

Chevaux légers au combat de Kokesberg, 
en 4677 Chedel inv. se, ‘ 

Les ennemis chassés dé la forêt au siège de 
Laon 1694 Chedel inv. se. 

‘Combat de la porte St- Antoine. Q. Chedel 
inv. et sc. 

Attribut des mousquetaires Q. Chedel i inv. 
et sc. 

Siège de PIsle en 1667 L. inv. 
seulp. 

Bataille de mont CARE Q. one inv. 
sc. 14677. 

Siège d Ypre en 1678. à  Ghédel : inv. sc. 

Assaut de la cassote à Namur La Joue 
inv. Chedel se. 

Action particulière aÿant la bataille de 
mont Cassel en 1697. Chédel inv. sc. 

Institution des grenadiers à cheval, pour 
attribut une grenade éclate, tambours et ca- 
nons. Vndique Terroi Vndique Lithum. 

Une petite gravure un combat en tête de la 


Q. Chedel 


chronologie des capitainés. Lieutenants de la - 


compagnie des grenadièrs à cheval. 

La Touche in. P. Q. Chedel sculp. 

Institution de la gendarmerie, emblème ces 
gendarmes Écossais- . | 

Bataille de Saint- Denis 16 78. L inv. Q. Che- 
del, sculp. 

Bataille de la Marsaille. Q. Chedel, sculp. 

Gendarmes à la bataille de Spire. La 
Touche inv. Chedel, sculp. 


Troisième volume avec un altribut composé 


gravé par Chedel. 

Origine et institution du régiment des Gardes 
Françaises L inv. Q. Chedel, sculp. 

Bataille d’Ivry en 159. Linv. Quentin Che- 
del, sculp. 

Siège de la Rochelle en 1628. Quentin Che- 
del, inv. et sculp. 

Siège de Gand en 4678. Quentin Chedel 
inv. et sculp. 

Fleuron en tête du journal Historique du 
régiment des Gardes Françaises. 

Defence des faux bourgs de Tours en 1589. 


| Quentin Chedel inv. fecit autre attribut mili- 


taire par Chedel à la page 567. 

Un entête du chapitre « Origine du régi- 
ment des Gardes Suisses. Deux ours formant 
attributs de ces Gardes Le inv. Q. Chedel, 
sculp. 

En tête de la RAP à des lientenants 
eolonels, gravure qui représente les Suiskes au 
siège d'Arras en 1692. Quentin Chedel. sculp. 
La Touche invenit. 

En tête du journal Historique des prinei- 
pales actions des Gardes Suisses, ce sujet 
| représente les Suisses au siège de Valence en 
1656 L inv. Q. Chedel, seulp. 


Fin du troisième et. dernier volume :551% 
Livre de légumes EURE groupés: Pie 

J. Meissonnier. sa if 
Ornemaniste et gravés par Quentin Chedel je 

sept planches de cet ouvrage sont seules de 

lui. 

Fantaisies nouvelles se vend à Paris chez 
la veuve du graveur Chereau aux deux 
ee d’or. 

* À Titre les Éléments. 

? La Fontaïne de Pencé. 

3 La Fontaine de Faune. 

4. Buffet marin. 

5. Fontaine d’Alphée. 4 

6. Fontaine des Dragons. "3 

Chedel a composé et gravé des kiosques 

coquillagés, qui sont inachevés sur format 

in-4" ces formes rocailleuses sont bien de sa 
facon grignottée, de gravure, ces deux gra- 
vures sont inédites et sans aucune lettre. 


Gr 2e 


P.Adolphe Varix graveur, 


A ——————— 


Règlement de l’Exposition nationale 
des artistes vivants 1886 





Du dépôt des ouvrages 

Une exposition nationale des ouvrages des . 
artistes vivants aura lieu, au palais des | 
Champs-Elysées, du 1:r mai au 15 j juin 1886, 

‘Elle sera ouverte aux œuvres des artistes 
français et étrangers. 

Sont admises les œuvres des quatre classes 
ci-après : 1° peinture, dessins, cartons, aqua- 
relles, pastels, miniatures, émaux et vitraux, 
à l’exclusion des objets ayant un caractère 
industriel; 2° sculpture gravure en médailles 
et sur pierres fines; 3° architecture: 4: gra- 
vure et lithographie. 

Sont exclus : 1° les ouvrages ayant figure 
aux expositions annuelles de Paris anté- 
rieures à 1878, aux Expositions universelles 
et à l'Exposition universelles et à l'Exposition 
nationale de 1883; 2° les copies, même cellés 
qui reproduiraient un ouvrage dans un genre 
différent; 3° les tableaux et dessins non enca- 
drés; 4: les ouvrages anonymes; 5: les sculp- 
tures de terre non cuite. 

--Le nombre des ouvrages que peut présenter 
chaque artiste n’est pas limité. 

Le nombre des ouvrages. que pourra 


{ admettre le jury est limité au maximum à: 


750 pour la première section, dont 600 ta- 
bleaux et 150 dessins, aquarelles, etc.; 300 pour 
la ‘section de sculpture, 40 pour la section 
d'architecture, 100 pour la section de gravure. 

Les artistes français devront déposer ou 
frire déposer au commissariat général des 
expositions des beaux-arts, du 1° aäu 31 dé- 
cembre 1885, une notice, signée par eux, des 
ouvrages qu’ils désirent exposer. Cette notice 
contiendra les noms et prénoms de l'artiste, 
sa nationalité, le lieu et la date de sa naié- 
sance, les noms de ses maîtres, la mention 
des récompenses obtenues par lui aux exposi- 
tions de Paris, ses titres, son adresse, le sujet 
et les dimensions de ses ouvrages, l'indication 


L 







_ silya lou des expositions où 5 ont déjà 
es. figure et du nom du propriétaire. 4 
Tous. les ouvrages devront être déposés et 
enregistrés du 5 mars au 15. mars, de 10 
heures à 6 heures, au : palais des Champs- 
Elysées. d 
_ Les ouvrages envoyés SAS os bon AU rHe 
_ être adressés, franco de port, à M. de com- 
missaire général des expositions des beaux-. 
_arts, au palais des Champs-Elysées. 
_ Une salle spéciale et un appendice du cata- 
logue seront réservés aux esquisses, cartons 
modèles des ouvrages d'architecture, de seul- (plus les membres prévus ci-dessous). 
ptureet de peiuture exécutés dsns des édifices Font en outre partie du jury comme mer : 
_ publics ou privés, qui, par la place fixe qu'ils | de droit (le ministre de l'instruction publique | 
24 occupent, ne sont pas succeptibles de figurer | et des beaux-arts ayant à. déterminer les sec- 
à l'Exposition, tions dans lesquelles ils seront placés): le di- 
Aucun ouvrage ne pourra être reproduit | recteur des musées nationaux, le directeur du 
sans une autorisation écrite de l’auteur. musée natioual du Luxembourg, les qixe ecteurs 
L'administration décline toute responsabi- | honoraires des beaux-arts. : HG 
“lité en ce qui concerne des ouvrages ornés de  Fontégalement partie de droit: dela te 
_ pierres ou de métaux précieux. seclion, le conservateur des dessins du musée 
.Nul objet exposé ne pourra être retiré avant | national du Louvre, de la deuxième, le con- 
la fin de l’expositiou, à moins de circonstances | cervateur de la sculpture moderne; de la troi- 
exceptionne:les dont administration sera | sième, le directeur des bâtiments civils; de la 
TAG: quatrième, le conservateur du cabinet des 
Les ouvrages exposés devront être retirés | estampes à la Bibliothèque nationale. -: 
dans le courant du mois quisuivra la clôture. Le ministre sera président du jurÿ;le di: 
Ils ne seront rendus que sur la présentation recteur des beaux-arts, vice-président, et le 
du presse. Ce délaï passé, ces ouvrages CceS- | chef du bureau des:musées et expositions, 
seront d'être sous la surveillance de l’adminis_ | secrétaires : mais-chacune des sections élira 
tration. son président, son vice-président et son secré- 























































roit d’entrée den 2 fra 


FAR 


3 Arehiteshiré : te membres d 
-démie des beaux- arts (sections d'architecture 
huit membres nommés par le ministre (plus 
les membres prévus plus bas): | 
4° Gravure et lithographie: trois membres 
de l'Académie des beaux- arts (section de gra- 
vure), trois membres ! nommés par le ministre | 
























F Le an | Dép. 
la rue Drouot, 2 















ne couverts, très de le 
| dessin, au prix de 48 fr.; > 'U n 
dessert pareil, vendu 30 fr.; 3° Un. 
service en verre, genre vên 1 

















pièces et vendu 28 fre e 
Les dessins et formes. nt 
franco à toute personne gui n adresse 
la demande au directe du Grand. D P: 









































SCULPTURE, DESSIN, 
Pastel Lt Gravure à T'eau-forté 
__ Pour dames et démaiselle 


46, _— RUE DE CHATEAUDUN.— 









L’admission de tous les ouvrages, sans * 
exce tion, sera pr ; ë 3 Gus près la Chaussée-d’Antin r 
L a prononcée par un jury com: La présence, dans chaque section, dela | PROFESSEURS 
posé, par parties égales, de membres de l’Aca Mme A. AYRTON, M. R. de 10s OS 






moitié au moins des jurés, sera nécessaire 
pour la validité des opérations. : PAS 

Pour l'admission de toute œuvre soumise | 
au jury, la majorité, absolue des membres pré- | 
sonts est indispensable. En cas de partage, la” 
voix du président est prépondérante. 

Le placement des ouvrages sera fait par 
l'administration. Pendant les travaux de pla- 
cement, nul n’aura accès dans les salles. 

- L’Exposition sera, ouverte tous les jours de 
la semaine, de huit heures du matin à six 


A. LENOIR. 






‘démie des beaux- arts, de membres nommés 
par le ministre et, en outre des EVE cités | 
plus bas. 


. Le jury sera. divisé en quatre sections : 

F2 Peinture, dessins, cartons, aquarelles, 
pastels, miniatures, émaux et vitraux : qua- 
ÿ torze membres de PAendénis des beaux-arts 
+ (section de peinture), quatorze membres nom- 
É més parle ministre (plus les membres prévu? 
: plus bas); 
































BIEN, ë7, rue de rt 4 Rand 
A. HAUTECŒUR, rue de Rivoli, , à 
L. LE Rey, 53, rue du Bassin UPS 
Georges PETIT, 12, rue Godo de-Mauro: 
Le: gérant : : Ernest MARTIN. 
_ PARIS. A. ‘CHÉRIÉ,. imprime ir, re Ha $ 
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à . Médaille d'or: M. Maximiliano Contini. 

Médailles pe Casini, Jean de ER 
GRAV T LITHOGRAPAIE : 

Hors concours : MM. Bracquemond, Chauvel, Gail- 
PHard, Lamotte. 
* Diplôme d'honneur: M. Charles Jacque. 

Médailles d'or : MM. Buhot, Burney. 

Médailles d'argent. MM. Bellenger, Coutil, Daumont, 
Henri Guérard, Leray, Pirodon, Portier de Beaulieu. 


Médailles de bronxje: MM. Manigaud, Salmon. Mlle 
Mathilde Teyssonnières, M. Boïlot. 


DESSINS, AQUARELLES, PORCELAINES 


211. — G. Perrichon, acheté par M. Hébert, 
215: — Z. Pharaon, acheté par la tombola 
233, — E. Riou, acheté par M. Fournier. 
235. — A. Rivez, acheté par la tombola. 

237, — À. Rivey, acheté par Mile Céline Chaumont. ds; 
Variétés L 
.268. — E. Vernier, acheté par le musée de St- Malo. 

296: — E. Lavieille, acheté par la tombola. 
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245.— E. Sain, acheté par M. Suzanne, administrateur 
de la Société 


312. — De la Vingtrie, acheté par Hèbert: 
313: — De la Vingtrie, acheté par M. Suzanne. 








JU . concerne la rédaction 
comme par le:passé, à 




















Hors concours: MM. Fouiquier, Lançon, Perret, 
Besnard, le comte Le Pic. 

Diplome d'honneur : M. Haïllard. 

Médailles d’or : Mle Jacta. Le grand dépôt des faïences 
de la rue Drouot. 

Médaille de vermeil : (3) M. Guernier. 

. Médailles d'argent : MM. Bellecroïx, Mme de Gous- 
saincourt, Jackson (4). Mile Paule, Mme Rase, Simon, 
Thornley, Villain, (5) Roudet, Hercouet, Le Riverend, 

Médailles -de bronze: Mlle Combes, de Gruchy, de 
la Pinelais, Raissiguier, Mlle Renou, Mlle Vincent, 
Mlle Longuecamp 

Mentions honorables : MM. Delafosse, de Féraudy, 
Herpin, Lemaire. 


CURIOSITÉS ARTISTIQUES 
Médailles d’or : MM. Brisse, Cheftel, Derennes. 
P. S. —Les seules médailles décernées par les villes de 
St Malo, St Servan, ‘Paramé sont en espèces. 
ŒUVRES ACQUISES 
No 4 du Catalogue. À. Appian acheté par M.Havez, 

32 A. Boilot acheté par Albert Millaud, du Figaro. 

29. — P. Beyle, acheté par M. Fournier. 

46.—F. Buhot, acheté par M. de Brancion préfet d’Ille 


et-Vilaine. 
90. — Eisman Semenow sky acheté par M. Victor Ko- 
ning, directeur du Gymnase. 
95 — Fanny Fleury, acheté par Jules Prével, du Figaro. 
131. — C. Guernier, acheté par Mn. Favart, du 
Théâtre-Français. 
142. — Cheftel, acheté par Mlle Angèle, des Variétés. 
165. — E. Jacque, acheté par M. Hébert, directeur 
de la société de Paramé. : 
192. — G. Maigret, acheté par M. Havez. 
195.— Feyen Perrin, acheté par M. Cadot, co-directeur 


du Casino. 


CHARLES JACQUE 

















Sous cetitre, M. JuLzEs CLARETIE vient d3 pu- 
blier une très intéressante brochure d’où nous ex- 
trayons les passages qui suivent : 




















EXPOSITION DE PARAMÉ 


RÉCOMPENSES 










La première fois que je vis Charles Jacque 
c'était avant la guerre, dans ce petit entresol 
de Dinochau où tantde gens célébres ontpassé, 
Le maître aquafortiste, le peintre hors de pair” 
des moutons et des poules, venait parfois, quit- 
tant son atelier du boulevard de Clichy; déjeu- 
ner là pour avoir l’occasion de causer. Et:nous 
causions avec entrain! C'était vers 1868, à 
l'heure où les esprits étaient animés par la 
perspective d'événements qu’on pressentait. 
‘1870 était dans l'air. J'’admirais Charles Jacque 
‘comme artiste, il me séduisit comme causeur 
Physionomie fine, narquoise, d’ane douceur 
mordante, les traits souriants et la bouche rail- 
leuse, une bonté armée en guerre contre toutes 
les sottises, beaucoup de trait dans le propos, 
le mot toujoursjuste, le souvenir toujours exact 
un délicat redoutable, tel me parut Charles 
Jacque, pour lequel je ressentis bien vite une 
réelle affection. Il nous menait parfois à son 
atelier, où il nous montrait, sans compter les 
Charles Jacque, d’admirables études de Fous | 
faites à la Salpêtrière par Géricault, et des | 
Tassaert de premier ordre. Jacque avait alors 
cinquante-cinq ans: Ilen a soixante etonze aus i 
jourd’hui, et sa verve n’est point tarie. Son es= 
prit est toujours aussi alerte et aussi jeune ; son 






_ PEINTURE 





















Hors concours : MM. Appian, Barillot, Beaumetz, 
B eauverie, Berthôn, Besnou, Beyle, Brielman, Brouillet, 
_Caraud, Chärtrie Daubigny, Duez, Feyen, Feyen-Perrin, 
Guillemet, James Bertrand, Mme Elodie La Villette, 
sement, Lavieille, PRET Mouillon, Muraton, 
émieMuraton, Riou, Rivey, Roll, Sain, Paul Soyer, 
"rouillebért, Vernier, Yon. 

LE . Diplome ur M. Charles Jacque. 

M Médailles d'or: MM. Arondel. Beauquesne, Berthelon, 
Mme Bracquemond, Emile Jacque, Paul Méslé, Mme Ruffo, 
La” Willain, Walker d’Acosta, Bachereau. 

|4 e de vermeil: MM: Boünin, Hadenguc, Har- 
1 , Masson, Merwart, Perrichon. . 

© Médailles d'argent: MM. Amiel, Mme Estelle Bergerat. 
(MM. Bredillet, Charpentier, de Boislecomte, de Carne, 
‘E Dufour, Marius Etienne (2); Mme Fanny Fleury, Fath, 
L Georget, deCesne, Amédée Gérard, Guéry, Henriet, 
Plhly, Maigret, Moulton, Pierdon, Salles- Wagner Schmitt, 
L Pierre Teyssonnières, Wagner. 

D. Médailles de Bronze: MM. Marcel d’Aubépine, Cha: 
» ville, Chéron, Cocylas; Dolley, Homo; Lemoine, Muri, 
pNiole: Mile Pharaon.” : © 

swMentions honorables: MM. Carbonnier, Coquand, 
Daudeteau, Ill, 2 ra or. 


STÉCUEPEURE 
Hors concours: MM. Rodin, Bayard de la Vingtrie. 
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3. Décernée par la ville de Paramé. 
4- Décernée par la ville de SaintServan. 


Cr. N aint-Malo. 
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ML décernée par la ville de Saint-Malo. 






L’ESTAMPE 





… talent même a grandi, en même temps que sa 


- gloire. 


Après avoir raconté de quelle façon Charle Jacque 
= força le public à s'occuper de lui, par lésnombreux 
dessins qu'il fournit à vingt publications restées 
célèbres, M. Ciaretie amène le lecteur au tempsoù 


» l'artiste publie ses eaux-fortes. 


: Ettout en travaillant ainsi, 
* éditeurs, 


EM 





- M. J. J. Guiffrey a dressé le catalogue, 


es 
+ tion de ses gravures. 


Ce catalogue sera sans doute quelque jour repris 
* et mené à bonne fin par M. Giacomelli, qui con- 
> naît si bien et admire si profondément Charles 
» Jacque et qui le peut étudier en connaissance de 
» cause. Il vient d’être continuépar Jacque lui-même 


pour les planches qu’il a fait paraître depuis 1865. 


tirage. 


» Après les succès de l’illustrateur et dugraveur, 
- nous assistons aux succès du peintre. 


_ teignirentles œuvres du maître donnérent à une 
. cohorte de copistesetde pasticheursiatentation 
Le et l’occasion d’inonder de faux Charles Jacque 
1 l'Amérique, l'Angleterre, la Belgique,la France 
* même. Ilest pourtant bien facile de reconnaître 
Bou delà, le coup degriffe daumaître.LesCharles 


E. 


. tique. Chose assez remarquable et qui doit 
donner, ce semble, à réfléchir aux tapageurs, 
aux peintres éternellement préoccupés de l’éta- 
hlage et du bruit, sans que Charles Jacque ait 
*suivi les expositions, sans que la presse le traite 
Jen favori, il a conquis une place incontestée 
- parmi les dix artistes les plus justement re- 
- cherchés et les plus haut cotés. 


| mentera encore, valeur vénale et valeur artis- 


L 


Les critiques ont toujours salué avec une 
-sorte de respect sympathique ce grand artiste 
"laborieux, mais ils ne l’ont jamais surfait, et, 
pour dire un mot qui se pourrait appliquer à 
| tant d’autres, chauffé. Tel article d'Edmond 
- About, dans le Petit Journal, rendait seul la 


> physionomie fine et fière à la fois de Jacque. 
TA auteur de la Bergerie n’a jamais exposé que 
Ltrois fois aux Salons officiels, la première en 
1861, où il envoya, avec deux autres petits, 
tableaux, la toile supérieure qui se trouve au 








dit-il, pour les 
Charles Jacque commençait cette 
* quantité d’eaux-fortes où se trouvent d’absolus 
» chefs-d'œuvre d’un pittoresque achevé, dont 


l'Œuvre de Charles Jacque, eaux-fortes et 
pointes sèches, M. Guiffrey, qui avait eu l’idée 
de cecatalogue, était venu demander à Charles 
Jacque des indications et c’est en ouvrant ses 
cartons à l’auteur de cette brochure que Jacque 
en même temps prit occasion de compléter à 
peu près pour lui-même l’inappréciable collec- 


… Cette petite brochure, imprimée chez Jouaust, fait 
- venir l’eau à la bouche. Toutes ou presque toutes 
les piéces décrites sont autant de raretés inappré- 
… ciables par le nombre absolument restreint de leur 


Au lendemain de 1870, les prix élevés qu’at- 


- Jacque ont une valéur considérable, qui aug- 






Musée du Luxembourg ;la seconde fois.en 1863 
où il figuraitavec deux toiles excellentes, tout à 
fait de premier ordre, la Lisièfe de forêt et 
l'Intérieur de bergerie ; la troisième fois enfin, 
au Salon de 1864, où. il fut comme forcé de 
faire un envoi. Ce sont là les Salons du Peintre. 
Comme graveur, Charles Jacque, qui a exposé 
trois fois, a obtenu trois éroisièmes médailles, 
en 1851, 1861 et 1863. À l'Exposition univer- 
selle en 1867, il envoyait trois eaux-fortes, la 


Bergerie entre autres,qui lui valurent une nou- 


velle {roisième médaille. Mais le cas le plus 
ironique, dans cette très glorieuse existence 
d'artiste, c’est que. médaillé pour la peinture 
en 1861, 1863 et 1864 toujours dé troisième mé- 
daille, Charles Jacque a obtenu, en tout, sept 
médailles, dont pas une, — la chose est à peine 
croyable, — n’a dépassé le numéro trois. Il 
est sans doute le seul de tous les peintres et 
graveurs qui ait sept éroisiémes médailles. 
Certesil doit se moquer des récompenses offi- 
cielles; il est supérieur aux plus bautes. Mais 
le fait n’en est pas moins à noter ici, dans un 
temps où les médailles et les croix pleuvent 
sur les médiocrités. 


Ainsi, Jacque, un des maitres de ce temps, 
une des rares’personnalités artistiques qui sur- 
vivront à l'engouement et à la mode, Charles 
Jacque porte simplement le ruban de chevalier 
lorsqu'il n’y a point dans le monde nombreux 
des artistes une toute petite gloriette qui ne 
soit plus médaillée et plus crucifiée que lui. 


Nous terminerons par une nouvelle qui sera cer- 
tainement bien accueillie. Jacque se propose d’ex- 
poser cette année. Il enverra au Salon de gravure 
deux admirables eaux-forte : Moutons, béarnais et 
Daphnis et Chloé, dont nous parlerons prochaine- 


ment. 
CC 


2 ——————"— 


ÉCHOS 


La Musique populaire, en commençant sa 
4e année, vient de modifier son titre et de prendre 
celui de Musique des familles. 


Cette revue artistique hebdomadaire va ouvrir; 
comme les années précédentes, un concours inter- 
national. 


* 
xx 


Nous recevons la lettre suivante : 
Mon cher ami 


J'ai trouvé en rentrant chez moi le Catalogue de Para- 
mé quicontient unegrosse erreur en ce qui me concerne. Le 
rédacteur dudit Catalogue m’a bombardé chevalier de la 
Lègiou d'honnéur, © ‘est fort aimable à lui, mais comme 
il n’en est rien, je vous serais obligé de faire savoir par 
deux lignes dans Estampe, que j’aidemandé cette petite 
rectification. 

A Vous 


Epmonp Yon 


x 
k x 


Le directeur de l’Estampe a reçu la lettre qui| 


suit : 
Luzancy par Saacy (Seine-et-Marne 
Cher Monsieur, 


Dans Particle qui vient de paraître Les Maitres 
Graveurs, après de vénielles coquilles, j’en trouve 


deux que.je ne puis laisser passer Sans vous “is 
de les signaler à Jos lecteurs pain errafa que 
conque. | 

D'abord celle- à: Modernes peintres, excellents 
musiciens, se reposant des harmonies du son 
dans les harmonies de la lumière — c’est le con- 
traire qu’il faut lire : se répoNae El ‘dans les harmo- 
nies du son, des etc. k 





L 
x 
kx 


LS x 

Plus loin limprimeur me sait dire :les argen- 
tiers et surtout les orfèvres, parmi lesquels se ran- 
geaient les meilleurs de nos ancètres — Que cesoit 
Son opinion, je n'ai pas à contredire, mais cé n’est 
pas mon texte et je vous serai très obligé st vous 
voulez bien le rétablir ainsi : parmi lesquels se 
rangeaient les Nielleurs, nos ancêtres. 


Recevez, cher et trop silencieux Rédacteur 
en chef, mes plus cordiales “éivilités. 


** 
x FE 


Toutes les œuvres exposées à Pa : 
ramenées à Paris par M. André, emball 
Chaptal. ILen à déjà rendu un grand nomh 
tient les autres à la disposition de ceux, qu’on 
Pas trouvés chez eux la ReES fois qu on ne 
est rendu. l'A JR PE SES 
À * HAE 4 
*k x. * ne. 

Recommandé aux de : 

M. Emile Jacque, l’un des fils du cri anima. 
lier, vient de faire dix dessins dont voici les sujets 
Le Cerf, le Daim, la Biche, le Loup, le Sanglier, 
Renard, le Blaireau, le Ghevreuil, le nn es 
animaux de Compagnie. 
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Un de nos abonnés de la Rochelle nous os 
les intéressants détails qui suivent sur un artiste 
mort récemment, qui fut professeur de dessin a 
collège de cette ville. Il s’agit du peintre AbelPi 
(Alexandr e), qui, lors de la révolution de 18 
s’était engagé dans la mobile. Il était Lieutenan 
dans cette garde duandune partie du Régiment t 
envoyé à la Rochelle. Quelque temps aprés, elle 
fut licenciée, alors il redevint peintre et professeur 
en cette ville dont le musée possède. un. grand 
tableau de son père Germanicus sur le champ der 
bataille de Varus. Un autre tableau décore aussi 
le musée; c’est L’adoration des Bergers, d'après 
Lesueur. Ce dernier est peint par Abel de Pujol 
(Aïexandre) qui fut élève de son père et deE. Picot. 


Les vieux artistes, doivent-en outre ‘se rap Ée 
les peintures en Gr isailles exécutées à la ou 
Palais de la Bourse, à Paris, par Abel de. Pajot 
père, il y a cinquante ans aux environs. Elles 
été très admirées en ce temps là. RE 


TABLEAU DES EXPOSITIONS ce 

















Expositions ouvertes 
PARIS | 
EXPOSITION DES ARTS DÉCORATIFS par l'Union centrale. 
Pierre, bois, terre, verre. Palais dette 
21 novembre 1884. ; 
EXPOSITIONS PERMANENTES D'ŒUVRES D'ART, das les 
foyers des théâtres. — S'adresser aux Folies drama 
tiques, le samedi à 5 henres. : 
EXPOSITION DE TABLEAUX, rue de Sèze, 8, du + pre 
tembre, 
BXPOSITION DE « Noir ET BLANC » organisée en 
l'honneur de Victor Hugo par la Société des Tee a 


EE 


tistes, chez Habert, rue Dalong, 64 bis. 


ExrOSITION D'ŒUVRES D'ART concernant les choëési du 
Sport hippique et nautique, à la galerie PES ruë de 
Sèze, 8, jusqu’au 31 décembre 1884. ja DL ed 

DÉPARTEMENTS 

Lyon. — Exposition permanente des ne 8 

rue de Bourbon, tous les jours, de 11 à 4 heures. 










L'ESTAMPE 

















New-York, — Exposition au Musée Métropolitain, 
ler novembre 1884 au ter janvier 1885. 

New-York. — Société des artistes, Académie natio- 
nale de dessin, du 6 au 12 janvier 1885. 


AU ÉTRANGER | | 


ANVERS. — Exposition: d'œuvres d’art, organisée par 
les membres de la-Section des arts plastiques, au 


Cercle artistique le r'‘-aovembre. . She Î 
FT 08 é — Exposition des œuvres du peintre Van Ars . La qe CR RE CU ARRnE 

Beers, au Cercle artistique et littéraire de Phielles 8 RQ DE AS re ET 

Hu" novembre. + Ps PHILADÉLPHIE. — Exposition de peinture à l'huile, 
Cmicaco.— Exposition de IS Société ES 2art de pris |17 novembre au 13 décembre 1884. 

- nois, qui devra acquérir pour 25,000, ec de tableaux BRUXELLES. — 3° Exposition annuelle des hydro- 


Te 1: décembre 1884. philes en mars 1885. 


LONDRES. | — {Albert lnstitate, an 4 octobre 1884 au 4 


janvier 1885. 
PENSYLVANIE.>— Exposition del Académie des Beaux: 


? f\ 


À 


Arts, 30 octobre au 23 novembre 1884. CORRESPONDANCE 
À Concours A 
+ FRANCE? Fr 01) | 


A MONSIEUR A. DE R.'ASNIÈRES. Nous vous 
avons envoyé une partie des numéros que 
vous réclamez très justement. Vous recevrez les 
autres successivement. — CG. C. 





ès à l’école-des beaux-arts le 18 novembre. 
CourBEVOIE. — Concours pour 1a décoration de la salle 


des Er dE NE ac (VX n 1155.) 


À MONSIEUR M. L. l’aris. — Voussavez, cher ami 
combien j'ai été occupé ences derniers temps. J’ai 
eu en même temps à diriger l'exposition de Paramé,. 
à écrire un roman pour la France, à corriger les 
épreuves de deux volumes qui vont paraître .cet 
‘| hiver. Je ne parle pas de ma besogne quotidienne.Na- 
turellement il fallait que quélque chose souffrit de cet 
excès de travail. J'avoue que j’ainégligé l’Estampe 
L'été d’ailleurselle offre peu d'interêt aux abonnés 
qui Sont presque tous à la campagne. Mais voici 
l’hiver. C’est le moment.où les artistes préparent 
leur salon. L'Æstampe va redevenir ce qu’elle 
a été dans-ses meilleurs jours. Nous dirons appel 
là tous nos collaborateurs, c’ést à dire à tous nos 
| abonaés. — C. C. 





































icoùrs Robe véréction d'une statue à 
Monit. des Arts, 28 sept. 1883), 
, États-Unis), Exposition des, mo- 


. PARIS 


NALE du 1°: mai au 15.juin . 1886. 
FAT 3e ANS 1885 au Pa- 


|A MONSIEUR A.R. RUE LAFAYETTE. — L’Estampe va 
reculer ses échéances de 8 mois de façon à proro- 
ger de 3 mois le service de tous les abonnements 


» 


Pau. Exposition 4 la Société. des Amis des arts, 
15 ee au 15 mars 1885. Dépôt avant le 6 décembre 
| chez , rue Gaillon, T4 ; 


+ ÉTRANGER 


ANVERS. _ Mai à octobre 1885, XpOSIUON univer- 
see es & 

BRISTOL. — S'Expattien des ou des industries 
| féminines en janvier 1885. Seront particulièrement re- 
| «présentées la peinture en tous genres, la sculpture, la 

gravure sur bois, Sur HSE Sur pierres précieuses, 
| les-dessins, etc. 2x 
| Bruces. — ‘Exposition des Beaux-arts organisée par 
| le Cercle artistique Brugeois, dans la grande salle des 
| Halles du 7 novembre 1884 à janvier 1885 
|  BruxkLres. — Neuvième exposition de « l’Essor ». 
De décembre 1884 à fin janvier 1885. 
dE, BRUXELLES. -— Deuxième exposition annuelle des XX 
| à partir.du HA ONTICT OO D À à, 

BRUXELLES. — Troisième exposition de «. Blanc et 
r», organisée par « l'Essor », en mai 1985. 

Doanires — Exposition historique de gravure Or- 
ganisée par lé. Cercle des aquarellistes et des ue 

tistes, en mai 1885. 
hi NOUVELLE-ORLÉANS. — ‘er décembre 1884 au 31 mai 
21885 (siège du Comité, 32, rue Le Peletier). 
L'URSS — Du #r novembre 1884 au ler janvier 


|en cours. 


À MONSIEUR AL. DE LA ROCHE-SUR-YON.—La ré- 
ponse que vous désiriez et contenue dans celles 
qui précèdent. 


a * 


REVUE FINANCIÈRE 


La spéculation à la hausse est soutenue dans une 
certaine mesure par les sndicats et les ban- 
quiers dont les intérêts dans ce sens sont considéra- 
bles, ainsi que nos lecteurs le savent depuis long- 
temps, et malgré l'incertitude des questions de la 
politique extérieure, elle eçoit aes encouragements et 


des aides précieux. 


Les places allemandes font bonne contenance; elles 
sont quelque peu, travaillées, il est vrai, par nos grous 

es financiers qui les associent, en ce moment, à leur 
futéréts. Ainsi l’on fait passer aujourd’ bui par Berlin 
certains emprunts étrangers destinés à notre marché. 
On croit, en leur imposant cet itinéraire, les rendre 
plus intéressants, mais personne n’est dupe de cette 
petite manœuvre. Berlin n’est qu'une étape entre Paris 
et le lieu d’ origine pour les titren exotiques et la meil- 
les concessionnaires des emprunts 
qui voyagent vi Berlin, s'empressent, après avoir 
simulé une émission en Allemagne, de demander pour 
ces emprunts la cote officielle de la Bourse de Paris. 





leure preuve c'est que 


Le Crédit Foncier reste très ferme. 


ét 


Pt l 
; WWew-Yonk. — Expésition EE taBicaux dés artistes 
“américains qui ônt figuré au salon de Paris, 10 novem- 
|bre au 23 décembre + À 


Les obligations financières”à lots de l emprunt 2879 
sont demandées à 452. Les Communales dernièrement 


émises valent de 439 à 440 Elles appartiennent, on 
le sait, à la série créée en 2880, série dont une parts 


We ie 













seulement avait été précédemment émise en obligation, 
entièrement libérées. “ 


rons de 446; elle vaut 6 fr. de »lus, par conséquent, 
que l'obligation non libérée. à 


ner la pré 
prochains, on participera aux tirages avec un titre 
libéré de 35 fr. seulement. On participera aux tirages 
des 5 avril, 
85 fr.; aux tirages des $ ociore; 
février suivant, avec un titre libéré de 2354ITe 








L'obligation entièrément libérée Se négocie aux envi- 


C'est es à cette dernière aue l’on dev?ait don- 
érence, puisque les 5 décembre et 5 février 


" 


s juin et 5 août avec un titre libéré dem 


5 décembre ets 
ete 


La prime des obligations émises le 24 octobre ne 


peut donc que prendre de nouveaux développémeuts" 


Les obligations sans lots de l'emprunt 2883 | 
vent leur marche en avant. Emises à 330 fr: elles 
touchent aujourd’hui aux cours de 569. EIlès sont 
appelées à se niveler avec les obligations similaires. 
deS grandes Compagnies de chemins de fer, qui depas 
Sent maintenant le cours de 370.. 


Sur ces valeurs, la hausse acquise resté. car elle 2 
l'œuvre du comptant, tandis que Ia hausse qui ne 
résulte que d’un effort de Spéculation est à chaque 
instant remise en diseussion. 


de 





A Daru le 13 novembre. 
à la librairie 
MARPON ET'FLAMMARION 


LA CEINTURE DE CLOTILDE 


par Charles CHINCHOLLE 


Un beau volume prix. 8 fr. 50 





LA CÉRAMIQUE MODERNE 


Le Grand Dépôt de faïences anglaises de 
la rue Drouot, 21, met en vente : 40 Un 
nouveau service de table en terre de fer, 
douze couverts, très joli de forme et de 
dessin, au prix de 48 fr.; 2° Un service à 
dessert pareil, vendu 30 fr. ; 3" Un nouveau 
service en verre, genre vénilien, couleur 
clair de lune, composé de cinquante-deux 
pièces et vendu 28 fr. 

Les dessins et formes seront envoyés 
franco à toute personne œui en adressera 
la demande au directeur du Grand Dépôt,’ 
21, rue Drouot, à Paris. We: 








COURS DE PEINTURE 
SCULPTURE, DESSIN, AQUARELLE! 


Pastel et Gravure à l’eau-forte 
Pour dames et demoiselles 


46, — RUE DE CHATEAUDUN — 46 
près la:Chaussée-d’Antin 
PROFESSEURS 
Mme A. AYRTON, M. R. de LOS RIOS 


M. LENOIR. 
Modèles: vivants et antiques. 25 fr.p. mois. 


A. 





Editeurs et Marchands d'Estampes 





BI, 67, rue de Richelieu. 

A. HAUTECŒUR, rue de Rivoli, 172. 

L. LE REY, 53, rue du Bassin, Cherbourg 
Georges PETIT, 12, rue Godot-de-Mauroy* 





MAISON 


X. LAMOUR: C 


43, rue la Harpe, Paris. 


FABRIQUE DE VERNIS ET OUTILS 


Pour graveurs et aquafortistes 


Boîtes complètes pour Eau-forte à 60 fr. 
PETITES PRESSES 


Pour tirer les épreuves soi-même, à 150 fr. 


VERNISSAGE ET REVERNISSAGE 


Morsures et Remorsures 


LECONS D'EAU-FORTE 








COURS DE M'* TRIBOU 


30° ANNÉE 
33, Avenue d’Antin, 33 


Rond-point des Champs-Élysées 


DESSIN.—PEINTURE. 


DESSIN, 70 fr. par trimestre — ?5 fr. par mois 


PEINTURE, 120 fr. par trim. — 45 fr. par mois. 





LE CARNET D'UN TÉNOR 


& Édition 
Par G. ROGER, de l'Opéra 
Avec préface de Philippe GILLE 


Chez l'éditeur P. OLLENDORFF et chez tous les libraires 
SUÉE, 0 
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du 15 août au 30 août 1886. 


87. 


du 15 février au 28 février 18 





L'ESTAMPE 


La Compagnie du Chemin de fer du Nord 
assure son service entre Paris et Londres par 
quatre communications rapides, savoir : 

1° par Calais et Douvres (Service à heurés 
fixes) : 

Départs de Paris 7 h. 40 et 9h. 40 du 
matin, avec 1re et 2me classe, et à 7 h.45 du 
soir, avec 4re clarse seulement; 

2t par Boulogne et Folkestone (Service à 
heures variables) 1re et 2me classes. 

Départ de Paris à 9 h. 40 du matin, tous 
les jours, sauf aux dates indiquées ci-après : 

Les 1, 2, 14, 15, 30 Novembre, départ à 
7 h. 10 du matin; 

les 13, 29 Novembre, départ à 11 h. 20 du 
matin ; 

3e Service de nuit accéléré par train express, 
à prix réduits, en 2me et 3me classe : 

Départ de Paris tous les jours, à 6 h. 10 du s. 


Pate 


as 






Les Directeurs de la 
MAISON DU 


| \PONT-HEUF 


Rue du Pont-Neuf 


ji Æaris 


adressent gratis et franco l’Album et toules les 
gravures de modes, 


HIVER 1884-1885 


contenant toutes les séries de Vêtements pour 
Hommes, Jeunes Gens et Enfants, aveC moyen 
de prendre mesure soi-même. 





NOTA. Nous appelons l'attention sur nos Séries exc'usives : 
Les PARDESSUS supérieurs. . de (9 27! 
Les PARDESSUS Fourrure. . . de 42"; 57! 
Les COMPLETS Séries hors ligue. . de 29 45! 
Les PANTALONS indéchirables. . . de @'à / 9! 
Les COSTUMES & PARDESSUS .pour de Ja (2! 

SEULE MAISON 


prenänt à sa charge les ports et frais de retour 
des marchandises expédiécs, qui après examen ne 
conviendraient pas, L’argent en est retourné 
de suite par mandali-posle sur simple demande, 


——— 


EXPÉDITION FRANCO à DOMICILE dans TOUTE la FRANCE 
à PARTIR de 25 FRANCS. — LA MAISON DU 


PO AT-NEUF à Faris N’A PAS te Suecuriale 


SR ARR RE 




























DES ARTS DÉCORATIFS 














LE CATALOGUE DE L'AMOUR 

. 5 Édition ss 

Par Charles Chincholle ne 

DENTU, éditeer, galerie d'Orléans, au Palais-Royal, Paris = 
3 francs. L ECTS TER 





Herbe 


LE 


HR_&œ BH" 





91 Décembre 


PROCHAIN 


“RAGE DE FINIT IF 1 






Cr 

L'ÉOT de see 

4 LOT de Es 

2 LOTS: 
1EOT de ere 
20 LOTS den {,000 Francs. 
80 LOTS de... ‘500 Francs. 
Au total 406 Lots formant 770,000 fr. : 
PAYABLES en ARGENT à la BANQUE DE FRANCE 


100,00 Francs. 

59,000 Francs. 
25.000 Frants. 
10.000 Francs. 











: # 

Prix du Billet: UN Franc je 

LA DATE DU TIRAGE NE SERA RECULÉE 
SOUS AUCUN PRÉTEXTE.. ù 





Les demandes de billets sont délivrées PAR 
RETOUR DU COURRIER contre billets de banque, 
chèque ou mandats-poste, à l'ordre de M. Henri 
AVENEL. directeur de la Loteris, Palais delIn-. 
dustrie, Porte IV, Caamps-Ely:ées, Paris. et à 


AY 
























RE 


Le gérant : Ernest TRIMOUILEE. 





N° 144. — PARIS. A. CHÉRIS, imprimeur, r. Hallé, 
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